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Préface 

Pour la médecine occidentale , tel terrdin génétique pré­
dispose à telle maladie. Cene prédisposition peut être 
congénitalt: (terrdin HIA) ou acquise (mutation chromo. 
somique). Pour l'Orient, la maladie témoigne d 'lm obs­
tacle à la réalis.a.tion du Chemin de Vie. La conscience 
exprime ainsi, par de~ troubles énergétiques générateurs 
de maladies, les e ntraves à son plein épanouissement 

Ces deux visions ne som pas forcément incompatibles, 
surtout lorsque l'on sait que <: hez la souris. par exemple, 
des expériences de stress provoqué peuvent engendrer 
des altér.uions chromosomiques. C'e~t pourquoi, avec 
exactement le même lerr.lin génétique. un individu expri­
mera la maladie: t:mdis que l'autre restera en bonne santé. 

À défaut de se lancer dans de complexes t:t hasankuses 
manipulations génétiques, il semble plus simple, plus 
logique ct moins coûteux (en cene période de restric­
tions budgétaires) de comprendre les mécanismes psy· 
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choénc:rgéliqucs qui .o;ou<Hcndcnt la maladie afin de re­
trouver l'état de santé 

À cc titre. le livre de Michcl Odoul repriseme un par­
fait manuel pratique à J'usage de tous ceux qui cherchent 
des dés afin de Oécnder le langage du corps. À sa lecture. 
peut--être apprendrons-nous alor.; à ne plus voir la maladie 
comme le fait du hasard ou de la fatalité, mais comme un 
message dt: notre conscience, de notre être intérieur, de 
nOire Maitre Intérieur. Pcut..f::trc serons-nous capable.o; de 

découvrir derrière telle souffrance une • mal:..die cn';a­
trice • ;au sens d 'un moyen de progression dans noue évo-
lu rion. 

En nous dévoilanl clairemcm c t simplement les m&:a­
nismcs psychoéncrgétiqucs qul rigissenl l'org;anisation 
du macrocosme el du microcosn1e selo n r approche 
1aoïste, l'auteur nous ~uidc dans la découvcnc du sens en 
fonctlon de la localisation du symptôme. Il nous appurtc 
le fnlit de son expérience par rappon au délicat pro­
blè:mt: dt: la latén.lité de.-. ~ymptômcs. Cette question est 
restée longtemps pour moi un v.tStt: sujet d'interrogations 
raremcm abordées ou bien obscurcies par des conclu­
sions contradiciOircs. La réponse apportée dans ce livre a 
éclairé mon expérience de la maladie en um que patient. 
toul comme eUe peut fournir un guide précieux dans 
l'exercice médial. Elle me semble d 'autant plus juste 
qu'eUe est en accord avec la vision des lradition.s ocddcn­
l3les ainsi que l'a montré par exemple Annick de Souze­
nclle. 

Cette démarche a un coût malgré tout, car il nous 
coûte de grandir Cl d 'acquérir notre rcsponsahilité el 
notre Jibené. C'es1 à ce prix que b vie prend tout .<;.on 
sens mais il nous faut pour cela renoncer à se réli.t!otier 
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derrière l'image toutc-puissamc du métlecin ~ sauveur­
guérisseur •. 

Cc livre peut aussi être utile pour deoo m&lccins 411i 
souhaitent élarg.ir leur champ de conscience au-delà 
d 'une simple appnx:hc mél-:.~nisle de l'homme pour gui· 
der tout être dans la compréhension Cl la réalisation d t: 

son chemin. Comme l'objectif majeur du nr• siècle risi de 
dans la réconciliation des opposés, peut-être peut-on 
rêver d'un jour où médecine allopathique, homéopathie, 
acupuncture, approche psychosomatique t:t médecine 
oriemale (ou du moin5 les principe.s philosophiques sous­
jacents) cohabiteront harmonieusement 

Docteur 1"hieny Médrnski 
I.e docteur Médynski, médecin homéopathe et psycbo­

somaticten, elit éJ<flletmmt co.-mteur du 1/t,.-e Psychana­
l)'se et ordre mondial paru m1.-.: éditions Mot~torguell. 

AVERTISSEMENT 

Tous les exemples cités dans ce livre som n!t!Js. Cepen· 
dmrt, pour des ratsm1s d 'a110nymut, les personnes ne 
som Identifiées que par des prénoms qui ont eux-m êmes 
été mOtlifiés. Toute res.sembla11ce avec quelqu'un uyullt 
le miJme prénom et vfvmlt ln méme sltuatif.m est sa11s 
doute fe signe que ce qui est écrit tians ce /Ittre est juste 
mats en aucun cas qu'Il s'agit de cette personne-liJ. 
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Introduction 

• Nous vivons une époque moderne •, dit un animateur 
de radio connu. Nous vivons une époque où la com­
munication ct ses moyens n"ont jamais été aussi d(-vclop­
pés, puissants et • perfonnams •. L'image de \"homme 
moderne est celle de cc • t.-adre dynamique •, assis der­
rière son bureau sur kqud lt':S téléphones (de table ct 
poruble), le fax, le Minitel et le micro-ordinateur n:pré· 
sentent ces accessoires du J>Om·oir de communiquer avec 
le monde entier ct à tout instant. 

Cependant, le tabkau est loin d 'être aussi idyllique que 
cela. Cette communication est. en effet, bien trop 
souvent vide ct n 'entretient que \"illusion d"clle·mêmc 
(quand die n"est pas d"aillcun; pratiquée de façon dé libé­
rée). Tous ces gadgets ne sont en fait que des prothèses. 
des excroissances, compcnsatrkt.-s de notre incapacité à 
être et à échanger vraiment et qui nous permettent à 
chaque fois de tricher un peu p lus ou de transçcnder 



16 OI S.~IOI OÙ TIJ AS !1-L\L, JE TE DIRAI POURQUO I 

notre peur de J'aum:. JI suffit (_k constater le succès fou­
drop nt des Minitel ou des e-mails pour en ê tre 
convaincu 

Notre mode de vic actud, l'omniprésence ct le poten­
tat des médias, le piège du mattrialismc, l'a~.:célération 
permanente de nos quotidiens nous ont peu à peu 
conduit à co!Ûondre vic cl existence, vie et agitation, vic 
ct frénésie. Cela s'est fait avec notre consentemcm impli­
cite, voire même à notre demande. Toujours plus, tou 
jours plus vite. voilà nmn: slogan, notre leitmotiv, mais 
pOur faire quoi? Pour se ré v ciller un jour, quel que soit 
l'âgc, malade ou déprimé et faisant le triste constat d 'être 
passé à côtt de soi-même, à côté de sa vic? 

Notre sociétt, notre éducation ct aussi une certaine 
facili té nous ont conduit à rechercher la satisfaction de 
nos désirs sur e t vers l'extérieur. Nous apprenons donc à 
gérer, maîtriser, dominer, posséder ou communiquer 
avec cet extérieur. Cette course à 1'6 : halote nous éloigne 
chaque jour un peu plus de nous.mèn1cs L"t nous vide de 
norre propre substance. Seules la mort ou b maladie 11011~ 
ramènent, par obligation ct par force, face à nous-mêmes. 
À cc moment-là, Je désarroi est g.r.md. 

Qud est cet homme que nous découvrons alors trislc­
ment dans le miroir? Que signifie cc corps qui nous fait 
mal? Quel est donc cet être quasi inco nnu qui gî! là dans 
cc lit? C"est pourtant notre prcmkr et Sl.:ul véri table inter­
locuteur. Celui avec qui nous n'avons jamais vrdiment 
parlé ni pris Je temps de k reconnaître, c'est-à-dire nous­
mêmes! Cette découverte est alors tellcmcnl intolérable 
que nou~ demandons à notre médecin de nous donner de 

quoi faire taire ces souffrances qui ne doivent pas avoir 
de place dans notre vic . Pourtant, si nous savions! Ces 
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maux ne sont en fa it que des cris déscs~ré~ que la vie ct 
notre corps envoient vers nos oreilles bouchées, assour­
die.~ par tout cc bnlit que nous faisons en nous agit;mt. Cc 

sont des signaux d 'alerte, des témoins dt: nos déséqui­
]jbres, mais nous ne pouvons pas les entendre e l encore 
moins ks comprendre. 

Le propos de cet ouvrage est de pallier ce manque en 
permettant de rouvrir nos oreilles 

Nous allons replacer l'être humain dans son cadre de 
vie ct dans Sll globalité. Nous allons étudier lt:s rdisons ct 
les règles de fonctionnement de cc jeu extraordinaire 
qu'est la vic, Nous allons enfin apprendre à reconnaître ct 
à comprendre nos doukurs, tensions ct souffrances. afm 
de pouvoir accuser réception du message ct faire ce qui 
conviem pour que cela change. 

Après de nombreuses années de pratique des tech­
niques énergétiques et en particulier le shiatsu, j'ai pu 
constater à quel point le corps de chacun d'entre nous 
parle (cric même) de cc dont nous souffrons vraiment au 
fond de nous.mêmes. Notre réalité profonde, notre 
im:onscicnt, notre psyché, notre âme (que chacun choi· 
sisse). nous parlclll, nous ùiSI.:nt en permanence ce qui ne 
va pas. Mais nous n'écoutons pas et nous n 'entendons 
pas. Pourquoi? 

Les raisons de notre • sunl it f • sont doubles. Nous ne 
sommes tout d 'abonl p~s capables, ou bien nous n'avons 
pas envie, d'être à l'écoute des messages , naturels • qui 
nous sont envoyés (rêves, intuitions, prémonitions, sensa­
tions physiques. etc.). Ils doivent donc devenir de plus en 
plus fo n s et puissants (maladieo:;, accidents. conflit.~, mon, 
etc.), pour que nous les entendions enfin ou pour nous 
obliger à nous arri:ter de force. La sct:onde raison est que 
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si nous nt: potwons pas, la plupart du temps, éviter de 
percevoir la douleur (comment fair~ 3Utremcm ?), nous 

n~ savons pas la décoder, la lin:. Elle ne peut alors que 
servir à arrf:ter momentanémcm le proces.~us inadapté 

nuis pas à le comprendre ct à le changer radicalement. 
Personne ne nous a en cfftt appri.~ à traduire tout cela 

Notre science pan:dl<lin: a séparé notre corps de notre 
esprit . Elle le cou.sidère, le dis~que et l'i"tudie comme 

une machine Ct nos médedns .sont dL>venus, pour la p lu­
part. d'excellents méanicicns. Nous sommes comme des 

marins qui re~·oivent des messages en mors~ alors qu'ils 

ne l'ont jamais appris. I.e bip-bip incessant llnit par être 
désagréable et nous gêner, no\L~ déranger. Nous faisons 
alors appel au m(-canicicn du bord pour q u'il bloque le 

système ou hien, plus grave em::ore, çoupe les fils pour le 

faire taire ct avoir ainsi une paix apparente. Seulement 
voilà, le bip-bip nou~ prévenait qu 'il y avait une brèche 
dans la t.:OljUC ct qu 'il aurait fa llu la colmatlcr. 

C'est cc langage que nous allons apprendre à décoder 

dans cet ouvr.tge. Mais nous allons aussi essayer de le 
comprendre. 11 ne me semblerait pas bon de simplement 

assener que si vous avez mal i1 tel cndroit, cela veut dire 
telle chose. Ce sc::r.tit faire de la symptomatique élabor~ 

Je crois impurtant d'expliquer aussi pourquoi cela fonc­
tionne ;ûnsi. C"est pour cette raison que ce livre est en 

trois partks bkn distlncœs. 

Dans la p remière, je proposerai une approche philo­
sophique glohale, holistique de l'homme e1. de son cxis­

tcnce, en les replaçant dans un enscmblc cohérent où les 
choses som reliées entre elles. Nous poliiTOns alors 

mieux comprendre • les raisons du choix •. en reliant la 
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psyché, l 'âme, la psychologie conscicnte et inconscicntc 
avec cc corps physique dont nous avons parlé 

Dans 13 deuxième partie de cet ouvrage, je vais 
m"app\lyer sur la codification t~oïste des énergies ct 

replacer l'homme dans son environnement énergétique. 
I.e Yin, le Yang, les méridiens d 'énergie connus par 
!"acupuncture. À travers eux, OOIL~ verrons commenr les 
choses som reliées entre elles en nous 

Uans la troisième et dernii: re panic, je ferai • l'état d..:s 
lieux •. Je donner.ti l'explication sim pic du rôlc de chaque 
partie et organe de notre corps. Je montrerai, cnfm, quels 
effets sont produits par quelles • ŒIL~es •, c'est-<ii-<iire que 
je donner.ti la symbolique des messages du corps 
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MongTseu 

Première partie 

Quelques données philosophiques 
Quel peut être le jeu de la vie? 

Il rn~ sembl~ difficile de comprendre ks relation:; ~ntre 

le corps ct l'esprit et , par conséquent, la signification des 

maux du corps par r::tp port aux bleus de l'âme. si nous 
n 'élargis5011S pas le regard que nous porton~ !>Ur l'humain 

ct sur la •ie. Si nous restons en effet au stade de l'homme 
• machin~ •, c·~st·à-dire composé d~ pièces indépen­

dantes ct interchangeables en fonnion des p rogrès tL'<:h· 

niques de la science. les relations ljUC je vais établir ulté­
rieuo:ment, ou bien qui om été fai tes par certains aut re!> 

auteurs , vont sembler tenir de la magie, de la voy-.mcc ou 

de lïmaglnaire pur et simple 
Car c 'est bien là que sc si rue le probl~m~ . à savoir com­

ment ct poun1uoi relier les manifestations physiques, les 
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symptômes, les maladies ou les accidents à ce qui 5I: 

passe, cc qui sc joue en nous. L'obsc:rvation mécaniste ne 
peut p ii.S le faire car son regard est trop • c:ollé • au symp­
tôme, son champ d 'obsc:rvation est trop restreint , que ce 
soit dans le temps ou dans l'espac:c. Ccci l'empêche 
J 'aller à la \"rJie cause qui ne peut alors se justifier que 
par le hasard (a.:.:ddent) ou par des éléments qui nous 
sont extérieurs (virus, mi.:.:robc, nourriture, environne­

ment, .:.:tc.) 
En élargissant nOire regard c t en observant l 'homme 

dans sa globalité physique ct temporelle. nous :allons pou· 
voir à noUV(.OlU relier les choses. C'est ce (jUe ks rdigions 
(du latin refig(.'TC. qui veut dire relier) étaient censées 
faire. en donnant à l'être humain sa dimension véritable, 
qui est avant tout spirituelle . Nous pourrons alors peut­
être comprendre la raison d 'être de l'homme ct par 

conséquent aussi les r.tisons de son mal-être 

Le processus d 'im::arnation 

Selon la codification orientale , la vic est issue du Chaos 
Magma infonn c , désordre apparent que la scie nce 
moderne et nmammcnt la mécanique quanli<]UC 
• découvrent • aujourd'hui , le Chaos s 'est ordonné sous 
l"act ion d 'une force structur.mte , le Tao. Cclui<i s 'est à 
son tour stntcturé en sc manifestant par le Yin ct le Yang, 
dont Je Cid (Yang) et la TetTe ( Yin) sont les représenta-

lions terrestres (voir illustratio n pag_c 91). 
Pl:tcé entre ces deux pôles, l" homme est la rencontre 

de ces deux expression.~ é nergétiques du Tao sur k~ 
quelles j'aurai l"occasion de rcn:nir ultérieurement. 
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Venant du magma chaotique, l'ê tre humain n 'est :alors 
qu 'une vibration é nergétique sans forme apparente, que 
les taoïstes appellent lt: Chenn Prénatal, et que nous quali­
fions d 'esprit ou d'âme selon nos croyances. Pour pouvoir 
exister. ce Chcnn va choisir de s'appuyer sur les vibra­
tions Yin J'une femme (la mère) ct les vibrations Yang 
d 'un homme (le père). Le savant mélange de ces trois 
énergies (Chcnn + énergie de la mère + énergie du 
père) va lui permettre de s'incarner . c 'est-à-dire d 'exister 
dans un corps physique. 

Ce processus d ' incarnation est bien entendu beaucoup 
plus élaboré. j'ai écrit à ce sujet tm autre OU\'fllge plus 
complet, et j'explique dans un chapitre ultérieur com­
ment cela sc passe au niveau des énergies_ l.'explication 
nous est ici s urtï s3 nlc pou r nous permenrc de 
comprendre la suite. Mais il est intéressant pour nous 
d 'étudier comment ce processus se déroule en 
s' appuyant sur les notions Je Ciel Antérieur et de Ciel 
Postérieur, en suivant une sone de fil conducteur qui est 
cc que la Tradition appelle • le Chemin de Vic •. j'aime 
beaucoup aussi Je terme que Paulo Coclho utilîse dans 
son très beau livre l 'Alchimiste, pant aux éditions Anne 
Carriè re. lll'appc:lle • la Légende Personnelle •. 11 exprime 
bien aussi la signification profonde et initiatique de ce 
qu 'est Je Chemin de Vic. 

Le Chemin de Vie ou la Légende PcrsonneUe 

Le Chemin de Vic est une sone de fil conducteur que 
tout être humain suit au cours de son existence. Nou.s 
pou\'ons le comparer au scénario d ' un film ou au • livre 
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de rome • des rallyemen ;~<.:!uds . Nous avançons sur ce 
chemin en utilisant un véhicule particulicr qui est notre 
corps physiqm:. l.t:s Orientaux nous proposent une image 
fort iméressame pour ce véhicule ct cc Chemin de Vie. 
Nous sommes. disent-ils , comme une charrene, une 
Calèche qui n:préscntc noue corps physique ct qui cir­
cule sur un chemin qui symbolise la vie ou pliiiÔI k Che­
min de Vic. Voyons jusqu'où nous pouvons pousser cettt: 
1mage 

Le chemin sur lequel circule la Calèche est un chemin 
de terre. Comme tous les chemins de terre, il comporte 
des • nidWe-poule •, des trous , d<.""!l bosses, des cailloux, 
des omit:res ct des fossés de chaque côtt. tes trous, les 
bos.o;es et les cailloux som les difficultés , les heurts de la 
vic. Les ornières sont les schém;~s dl:jà existants que nous 
reprenons des autres ct que nous reproduisons. Les fos­
sés, plus ou moins profonds. représentent les ri:glcs. Les 
li mitc..""!l à ne pas franc hir sous peine d'accident. Cc che­
min comporte parfois des virJges qui empêchent la visibi­
lité ou tr.tvcrsc: parfois des zones de bntme ou des orJgcs. 
Cc sont toutes ces phases de notre vic oü nous sommes 
• dans le brouillard •. o ù nous avons de la difficulté à voir 
clair ou à pouvoir anticiper car nous ne pouvons • voir 
devant • 

Cette Calèche est tir& par deux chevaux, un b lanc 
(Yang) qui est à gauche ct un noir (Yin) qui est à droite 
Ces chevaux symbolisent les émotions, ce qui nous 
momre à quel point ce sont elles qui nous tirent , voire 
nous mènent dans la vie. La Call::che est conduite par un 
Cocher qui représente notre mental, notre (".onscîcllt. Elle 
poS5ède quatre roues, deux devant (les bras). qui donnent 
la d irection ou plutôt impliquem la direction donnée par 
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le Cocher aux chevaux. et deux derriè~ (les jambes). qui 
portent e t transportent la charge (e lles som d'ailleurs tou­

jours plus grosses que celles de J"avant) . A J"intérieur de la 
Call::che. il y a un passager<lllt: !"on ne voit pa5. JI s 'agit d u 
Maître ou Guide Intérieur de chacun de nous, de notre 
Non..Conscient, de notre Conscience Ho lo~.;nphique. Les 
chrétiens l"appdlem • l'Ange G:•rdicn •. 

Notn: Calèche personnelle avance donc sur le chemin 
de la vic, dirigée en apparence par le Cocher. je d is bien 
en apparence, car si c'est bien lui qui la cond uit, c 'est en 
fait le pa..o;sagcr <lui a donné la destination. Nous retrou­
verons celle explication ultérieurement au sujet du Cid 

Antérieur et du Non..COnscicnt ct des choix ttablis par le 
Chenn Prénatal, p uis le Chenn incarné. Le Cocher. qui est 
notre mental. conduit donc la Calèche. l)e la quali té de sa 
vigilance er de sa conduite (ferme mais en dom:cur) \'Ont 
dépendre la qualité ct omrort du voyage (existence). S'il 
brutalise les chevaux (émotions) et les brime. ceux-ci 
vont s 'énerver ou s'emballer à un moment donné cl ris­
quer de conduire la Calèche à !"accident , de la même 
manière que nos émntio ns nous conduisent parfois à des 
~etes irraisonnablcs \'Oire dangereux. Si le conducteur c.~t 
trop relàché, s ' il manque de vigilance, !"attelage va passer 
dans les omlèrcs (n:production des schémas parentaux, 
par exemple) ct nous suivrons alors les traces des autres, 
en cour.tnt le risque d'aller dans le fossé comme eux s "ils 
l'ont fait . De la même façon, s ïl n "est pas vigilant , le 
Cocher ne saura pas non plus évite r les trous. les bosses, 
les nids-de-poule (coups, erreurs de la vic) et le voyage 
serJ trt:s inconfortable pour la Calèche, le Cocher et le 
Maitre ou Guide Intérieur. 

S'i l s'endort ou ne tient pas les rênes, cc serom alors les 
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che~·aux (émmions) qui dirigeront la Calèche. Si le chev:al 
noir tsl le plus fon (parce que nous l'avons mieux 
nourri ... ), la Calèche va tirer à droite et être guidée par les 
images émotives matcmellcs. Si c'est le cheval blanc dont 
nous nous occupons le mieux ct qui domine, la Calèche 
va tirer à gauche, vers les représentations ~motives pater­
nelles. Lorsque le Cocher conduit trop vite , force trop, 
comme nous le faisoos parfois, ou si les chevaux 
~·cmiYJilcm, c'est le fossé, l'accident qui arrête plus ou 
moins violemmem !Out l'attelage et avec plus ou moins 

de dégàts (accidents et tr.tumatismcs). 
Parfois, une roue ou une pièce de la Calèche lâche 

(maladit) , :soit parce qu 'elle était fragile, soit parce que la 
Calèche est passée sur trop de bosses et dans trop de 
trous (accumulation de comportements. d 'attitudes inadé­
<juatt.,). JI faut alors réparer et selon la gravité de la 
panne, nous allons pouvoir le faire nou~mêmes (repos, 
cicatrisation), devoir f;lin: appel à un dépanneur (méde­
cine douce, narureile) ou si c'est encore p lus grave à un 
réparateur (n1édccine moderne). Mais il ser.l de toute 
façon important de ne pa.-; nous comemer de changer la 
pièce. Il sera essentid de réfléchir à la conduite du 
Cocher et l la manière avec laquelle nous allons changer 
nos comportements, nos attitudes face à la vie , si nous ne 

\'Ouions pas que • la panne • sc reproduise. 
Parfois, la Calèche traverse des zones de faible vislbi· 

lité, c'est-à-dire <lUC nous ne voyons pas vn.iment où nous 
allons. Il peut s 'agir d 'un simple virage. Nous pouvons le 

voir et nous préparer à son arri>·ée en anticipant. Nous 
devons alors ro~ l entir. repérer dans quel sens tourne le 
chemin ct suivre la courbe en tenant bien les chevaux 
(maîtriser par exemple nos émotions quand nous vivons 

QUELQUES DON:"'ÉES PIIII.OSOPHIQUES 27 

une phase de changement \'Oulue ou subie). Lorsqu' il 

s';;~.git de brume ou d 'orage, il nous est aloo; plus difficile 
Uc conduire notre Calèche. Nous devons • na,·iguer à 
vue •, en ralentissant l'allure ct en nous fiant aux bords 
immédiats du chemin. Nous devons dans cette phase faire 
une:: confiance totale. pour ne pas d ire • aveugle •, dans le 

Chemin de Vie (lois naturelles, règles de la Tradition, Foi, 
etc.) et le Maître ou Guide lnthieur (Non.COoscient) qui 

a choisi ce chemin. Ce sont les phases de ht vie où nous 
sommes perdus • dans le brouillard • ct où nous ne savons 

plus où nous allons. D3nS ces moments-là , nous ne pou­
vons plus faire autrement que laisser la vic nous montrer 

la roule. 
l'arfois, enfin. !lOUS arrivons à des carrefours, des bifur­

cations. Si le chemin n'est pa.~ balisé, oous ne savons pas 
tjucllc direction prendre. Le Cocher (le mental, l'intdk"Ct) 

peut prendre une direction au hasard. le risque de se 

tromper, \'Oire de se perdre, esl gr.md. Plus le Cocher est 
sl1r de lui , persuadé de tout connaître ct de tout maîtriser. 
plus il va vouloir et penser savoir quelle direction choisir 

et plus le risque sem important. r\ous sommes alors dans 

le règne de la • technocratie r.1t ionaliste •, où la raison et 
riotdlcct croient pouvoir tout résoudre. Sïl est, en 

fC\'allche, humble et honno?:te avec lui-même, il deman­

dera quelle route prendre au passager (Maitre ou Guide 
Intérieur). CeJui-là sait où il \-a, il connaît la destination 
finale. Il pourro1 alors l'indiquer au Cocher, qui la pro.:ndr.t, 

à condition que cc dernier ait été <.:••pablc de l'entendre. 

En effet. la Calèche fait parfois beaucoup de bmit en rou­
lam, ct il est nécessaire de s'arrêter pour pouvoir d ialo­
guer avec le Maitre ou Guide lntéricur. Ce sont les 
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pauses, le~ retraite5 que nou~ faison~ parfois pour nous re-

trouver, (.:ar il nous arrive de nous perdre 
Voilà une image simple mais qui représente vr.timcnt 

bien ce qu'est le Chemin de Vic. Grâce à elle nous pou· 
vons comprendre facilemem de quelle façon les choses 
sc passent dans notre vie ct cc qui peut 1~ faire déraper 
Nous allons é largir un peu cen e présentation en abord;mt 
les notion~ de Ciel Antérieur, de Ciel Postérieur, de 
Conscient et de Non-Conscient qui app:1rtienncnt à la 
structure du Chemin de Vic , de la légende Personnelle. 

Le Ciel Antérieur ct le Ciel Postérieur 

La philosophie taoïste consid~re qu"il existe deux plans 
dans la vie d"un homme. Le premier~~ l:elui qui pricède 
s.a naissance et le second crlui qui se situe après. La nais­
sance m;o.rquc, en effet. le passage de seuil entre ces deux 
• Ciels •, ainsi que cette philosophie les qualifie. le Ciel 
Antérieur représente donc tout ce qui • e~1 • ou se pa."-..c 
avant la naissance, c'e~1:-à-dirc le moment où l'homme se 
manife~te dans nmre monde. Le Ciel Postérieur symbolise 
tout ce qui • est • ou se passe après, jusqu'à la mon, le 

S<:héma qui suit nous permt:t de mieux les visualiser. En 
nous appuyant sur lui , nous allons détailler ces différents 
niveaux. 

0 l.e Ciel Antérieur 

Que sc passe-t-il à son ni~'eau? Qu'est-<:c qui se )nue à 
ce stade· là ? le Ciel Antérieur représente toute la phase 

Q UELQUES OON NtliS PHI LOSOPHIQUES 29 

précxistentidle d '\lll individu. C'est là que le Chenu Pré 
natal existe el se strocture, ce Chcnn qui peut être consi 
déré comme cc qui sc rapproche le plus, conceptuelle· 
ment parlant , dt" notre âme occidentale. Cc Ciel 
l:o rrespond au monde de l'irûmi car il n"a pas de limit<--s, 
ni dans le temps ni dans l'espace. Il ponc en lui tomes les 
potentialités de la vie et peut se représenter par un cercle 
(dont tous les poims qui le composcm som à égale dis­
lance du centre). Nous sommes au niveau du Chaos, du 
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magma origineL Le Ch(.."Jlll Prénatal individuel appart icm 
à ce monde comme la goulle d 'cau à l'océ:an . Celle-là 
garde Sôl • conscience • indi\•idudle de gouuc d 'eau tout 
en ayant toujours son appartenance au gloOOI présente 

darlS!';:J. mémoire 
j'aime bien miliser. pour illustrer cette conscience, 

l'image de l'holugr-.unme. l>ans u n hologr-amme , en effet . 
c haq ue poim sc: plact~ de façon cohérente (lumière) parce 
qu' il • connaît •, qu 'il porte en lui toutes les données, la 
mémoire, des au tres points. C'est pour celte raison q ue 
j'utilise pour le Chcnn ou la Conscience, 3.\'e<: un gr-and C, 
le tennc de • Consciem.·e Holographique •- Nous retrou­
vons cette Conscience Hologr..1phiquc au niveau le p lus 
fm de l'être humain. Elle penne! de miellll: comprendre 
comment peut s'ordonner la crois-.~ance cellulaire dep uis 
!"œuf jusqu'à l'homm e (ou \" animal), ainsi que le proces­
sus pcnnancnt de renom•ellemen t cellulaire. Elle penne! 
aussi d 'avancer une hypothèse intéressante pour ces mys­
tères extraordinaires que ~ont d 'un côté, la cicatrisatio n 
et de l'autre les maladies • structurelks • comme les can­
cers, les maladies auto-immunes ou le sida 

Le but de chaque Chcnn individuel est de réaliser sa 
Légende Personnelle et pour cela il doi t vivre tOUICS les 
polarités existemic llcs afin de les transcend(..T ct de deve­
nir ce que ["on appeLle un être • réalisé >. Nous avons tous 
nos • tra\'li.UX d 'Hercule • à accomplir. Les limites maté­
riell<.--s du monde manifesté (tem ps, espace, matière) ne 
pcmlemmt pas un vécu simultané de tou!L""S le> potcnti:ùi· 
tés, il va devoir s'y rep rendre un c~rtain nombre de fois 
pour épuiser la palette d isponible. Cette réalisation passe: 
par le \'t'cu. Le Chcnn \'a donc devoir s'incarner, c 'est-à· 
dire apprendre dans une école particulière qui est celle 
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de la vie. Mais comme à l'école, certaines classes ou cer· 
laines IL-çons peuvent ~t re parfois u-ts diffici les à in!C:.'-gn:r. 
i1 accep ter ou même tout simplement à compn:ndn:. Le 
Chenn doit alors redoubler. Il va de,·oir se réincarner 
pour reprendre la leçon là où elle a été abandonnée. C'est 
le principe même de la réincarnat ion. Nous '"e rrons d'ail­
le urs plus loin qu·un principe &1uivalcnt , la • rep roduc­
tion de schémas •, CJ<. iste pour le Cid Postérieur, la vic 
consciente ct présente. 

Nous sommes e n pré-sence d u concep t • karmique . de 
la vie , dont certains autCUI"li ont déjà parlé. Je voudrais 
seulement rappeler avec force l'argument de base d u 
karma, car il est parfois proposé d 'une manière peu s.~tis­
faisame. Il s'agît, en effet. d 'une conceptualisation évolu­
tive de la \'ic ct non d 'une philosophie pun it i\'e comme 
certains espri ts, e ux-mêmes coupables. marqués par leur 
cu lture judéo-chréricnne, en parlent parfois, le croie nt ou 
le font c roire. Nous ne revetlOil.S pas expier, payer ou 
subir la punition de comportements passés. Tollt ceci est 
manichfen ct ne œmspond e n rien au niveau énergé­
tique des choses où les no tions de bien c t de mal 
n 'eJdstcm pas. Tout cda ne peut d 'ailleurs avoir de sens 
• his10riquc • dans l'enchaînement des karmas, p uisque 
les no tions de valeur c hangem selon 1<.--s épo<IUC.S. les tra· 
dit ions, les cultures. Le principe kamûque est beaucoup 
plus simple ct 11:pose sur la nécessité d 'expérimentat ion 
ct d'intégration de toutes les potential ités de la vie. 
L't'cole de la vie sc déroule comme toutes les écoles (quel 
hasard), c'est-à-dire a\·cc des classes, des récréatio ns, des 
leçons à apprendre et à comprendre jusqu'à cc que no us 
les ayons intégrées, et aussi. bien e ntendu, des • factures • 
à nos comporte mcn l<> non app ropriés (c'est-à-dire si nous 
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ne respectons pas les règles du jeu. si nous avo ns un~ 
mauvaise conduite) 

C~st ici que la confus ion et l'amalgam~ avec le punitif 
p euvent exis ter. Mai~ facture ne veut pas dire punition. 
Facture signifle qu 'à chaque cause est associé un effet , 
qu'à chaque compon~ment ~xi.,1e un résultat, ct que si 
ce compon~ment n 't.~t pas en accord avt:<: les ri:gles de 
fonctionnement des choses, il produit un résultat qui 
n 'est pas satisfaisant ou agréable. l'rcnons un exemple 
simple. Si nous avons envie de sucré, nous savons qu 'une 
pilti~serk va nous donner cc sucré. r\ous la mangeons ~t 
effectiv~mem notre besoin dt sm:ré est satisfait. Si nous 
sommes à proximité d 'une plaque chauffante ct que nous 
avons froid aux maiJ1s, nous allons nous réchatJffer à cen e 
p laque. Mais nous savons aussi qu 'une plaque chauffant~ 
peut hrùler et que nous d~von.~ donc respecter un~ 1.:Cr· 
taine distance par rap port à elle. Cependant. si, par 
exemple, nous sonUJ1CS pressés ct que pour no\IS chautlCr 
les mains plus vite nous k s approchons trop de la plaque. 
la facture de cette attitude ser.t un~ brülure. <.:eue hriilure 
n 'est Uonl· o.:n aucun cas une punition, mais tout simplc­

mcnlle résullat d 'tm comportement inadapté, ne respec­
tant pas un des cri tères de la situation. Le processus est 
exactement .~imilaire au niveau P~'Ychologiqu~ . Il n :y a 
pas dans tout cela de p unit/ou. c'est-à-tlire de smu;tirm 
élublfe. tléctdée et appliquée par quelqu'un ou quelque 
chose d'extérieur 011 de transcendalll, mais lolll simple­
m ent l'effet, le résultat logique d 'ml processus comporte­
m ental (kmné. O:;ms c~ ca.~ pr&i s, il n 'étai t p as en accord 
avec les lois du contexte. Il a donc pnxluit une f.u:turc 
négat ivo.: , la souffrance. la brfdure. Dans le c:~s de la pâlis­
serie. le componemem d 'achat reste en accord ~:t produit 
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une facture positive qui o.:st la satisfaction rJc J'envie_ Mais 
si le comportement d 'achat devient excessif(boulimie). il 
perd son accord avec les lois naturelles et devient alors 
porteur d 'une facture négative qui est la prise de- poids 

nn·cnons maintenant au Cid Antérieur. Comment les 
choses se passcnt-ellt."S? Le Chcnn décide de vivr~. de réa­
liser sa Légende l'ersonnellc, son Chemin de Vic, ct 
d 'appr~ndrc ainsi une leçon do.: cette vic. Pour que ecu~ 
leçon puisse étre apprise, il faut qu 'elle ait les moyens de 
cette réalisation. Son choix va se taire en fonction du b ut 
détemliné. du cravail à exécuter, mais aussi en fonction 
de.~ expériences déjà vécues ct intéJ.:rées, <tui n'auront 
pas besoin d 'être répétét.~- Toutes ces données • anté­
rieures • som • inscrites • dans cc que l'on appelle les 
Annales Akkashiqucs, sorte de m)1hologio.: intéri~ure , de 
mémoires hulistiqucs (hologr.!phlqucs) propres à c hacun 
et qu~ les taoïstes qualifient de • vieilles mémoires • ou 
• mémoires antérieures •. Afin d 'avoir les moy~ns de vivre 
ces nouvelles potelltiatités, le Chenn va choisir d~s stmc­
tnres et des limites qui ~·ont lui pcnnettre de vivre ses 
l'hoix dans les meilleures conditions. c'cst-à.d,irc les plus 
favorab les mais aussi lcsplusefficact.-s. 

El cette notion d'efficldté est redoutable nu elle est 
loin de si.gnificr confortable o u agréable. Nous touchons 
là à un point crudal de la notion de Chemin de Vic. En 
effeL comme nous l'3vons vu précl,dtmment, tous les 
chemins pcuv~nt p résenter des ornières ou d~s tournants 
sur lesquels le véWculc de notre existence va viVTC des 
c ahots o u des mome nts de p erte de visibilité, de ta même 
m;mière que toutes les légendes sc réalisent à travers des 
épreuves. Ce sont ces éléments que l'ast rologie, et en par­
ticulier l'astro logie kanniq ue, peut nous aider à 3ppréhcn 
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der. Le choix des conditiOtL~ de réa.l isation va a.lors mettre 
en place: les données du choix d'incarnation, c'cst -à~i_re 

de toutes les conditions physiques ct cnvironnementa.lts. 
fpcxJUC, famUJe. pays, région , sexe, race, etc., deviennent 
alors le cadre: strucmrel de lïnc-.J.mation c t donnent les 
limites matérielles à la réalisation de l'être: sous la fonnc 
duquel ct dans lequel h: Chcnn a choisi de s'incarner. 

D Le Ciel Postérieur 

A\·ec l'incarnation puis la naissance, nous quino ns le. 

plan du Cid Antérieur pour passer à celui du Ciel l'ost& 
rieur. Le Chcnn Prénata l vi<:nt de s 'aimanter sur un sup­
port (œuf fécondé) correspondant à sa fréquence vibra­
toirc: , à sa recherche:. Il s'additionne alors aux énergies 
des parc:ms qui viennent de: féconder cet u:uf étc:mellc-­
ment magique qui va devenir un être h umain. Ces éner­
gies s'addlt.ionnent e lles-mêmes aux é nergies environne­
mentales (planètes, lieu, époque) pour donner le Chenn 
individuel. Celui-ci, encore • non actif •, va continuer à 
s ' en richir e n engrangeam des informations jusqu 'au 
moment de la naissance, de la coupure du cordon, où il 
devient réellement aclif. C'est pour cette r.tison que les 
thèmes d 'astrologie sont calculés à partir de la date de 
naissance cl non pas à partir de la date de concep tion . 

Commem les choses sc passent-dies au nh·eau du Ciel 

l'ostéricur? Nous sommes au niveatr du monde fini . l.xs 
limites des choses sont celles du monde matérial isé et tan­
gible. L'être s 'est incarné c t vit son existence à travers un 
corps physique ct des contraimes matéricUL'S. Lt SUJ'I."i<: 
de cc corps implique un certain nombre de règles et 
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d 'obligations qui sont à la fois uni verselks (m;mger, 
boire, donnir, etc .) ct locales (culture , lieu, c limat...). Ces 
limites imposem à l' individu un cadre de fonctionnemcm 
hien précis, qui est le plus adapté à la réalisation de son 
choix d 'incarnation. Sa réalité physique , son eurps, subit 
t'omplè tcment les t·ontraintes de cc cadre a.lors q ue ses 
réalités psychologique e1 émotionnelle sont un peu plu.~ 

libres par r..1ppon à lu i. 
L'imérêt de connaître ces limites matérielles réside 

dans le fait que, comme eUes sont les points d 'appui de 
no1re réa liS<:tt ion, ce à travers <J UOi cclle~i sc: fait c t 
~ · c"primc, elles peuvent être:, à l'inverse, un remarquable 
moyen de décodage et de compréhension de la panic que 
nous jouons, de cc qui sc passe en nous. Cela est vrai 
pour notre corps, pour nos émotions, notre psychologie, 
notre environnement e t tout ce q ui • nous arri\'e ~. Nous 
avons là en fai t u n extrao rdinaire Outil de connaissan ce; 
encore: faut-i l essayer de le déchiffrer. 

Comme: nous pouvons k voir sur lt: schéma tic: 1~ 

page 29, nous avons dans le Ciel Antérieur c t dans le Ciel 
l'Ostérîeur une droite et une gauche. Cepe ndant, nous 
]lom·o nsconstatcrqu'cllcssont inversées. Nous touchons 
;, un élément imponant de déchiffrage qui est celui des 
latéralités . Cette inversion nous permet de comprendre 
pourquoi la psychomorphologie et la p sycho logie 
nuxlem e placent au t\ivcau du corps h umain Je rappon à 
1:1 mère dans le côté gauche du corps et Je rapport au 
père dans Je côté droit , alors que la médecine tradi­
tionnelle chinoise ct la philosophie taoïste font l' inverse. 
Cela s 'explique par le fait que l'Occident s 'est toujoW"S 
hcaucoup p lus • préoccupé ~ du non,manifcsté, de l'espri t 
l"l de l'âme, c·cst-à~ire des élément.~ qui \'ienncnt d u Ciel 
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Amérieur, que du corps et d~ la réalité physi<jue ct maté­
rielle, considérés comme • inférieurs • et qui appar­
tiennent au Ciel Postérieur. L'Orient, de son côté, s'est 
toujours préoccupé de • l' ici et maintenant •, du ~-écu 

actuel ct réel , du manifesté, du Ciel Postérieur. Le corps 
physique ct la réalité matérielle sont très importants pour 
l~s Orientaux, puis•que c 'est à tr.JVcrs eux que le Chenn 
s'exprime. 

l.'(kcidem base donc son approche sur des éléments 
apparten;mt principalement au Ciel Antérieur. alors que 
J'Orient base la sienne principalement sur le Ciel Posté­
rieur, du moins pour les latéralisations physiques. C'est 
pour cene raison qu'elles som inversée-s. comme cela se 
passe ~mre J'image de la réalité que perçoit J'œil et celle 
inversée qui est transmise ct • reconstnlite • dans le cer­
•·cau. Le côté droit du corps est donc, pour les Oriemaux, 
en rapport avec le Yin ct, par consl-quent, la symboliqu~ 
maternelle, et le côté gauche est en rapport avec le Yang 
ct la symbolique paternelle. Cette précision est extrême­
ment importante car les la téralisations physiques des 
symptômes et des traumatismes vont étrc pour nous des 
éléments particulièrement parl;mts et révéla teurs de ce 
qui sc passe au fond de nous. Or, êtant donné que ces 
manifestations appartiennent au manifesté, au Ciel Posté­
rieur. elles sont codifiées par la latéralisation proposée 
par les Orientau.'l: (droite = symbolique maternelle). En 
revanche, tout cc qui sc passe dans la psychologie, l' ima­
ginaire, Je rêve ou qui a été conçu en fom1e avant la nais­
sance (psychomorphologie) appanient au Ciel Antérieur 
et correspond de ce fait à la Jatéralis.1tion principalement 
utilisée par les Oc<.idcntaux. 

Prenons un exemple. Un enfant qui naît avec une 
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oreille droite légèrement plus grande que la gauche va 
avoir une relation et une dépen<bnce d 'écoute privilégiée 
;tvo.:c son père. PourquoH Si l'enfant est né avec cette 
oreille plus grande, c 'est p::trce qu 'elle s'est fonnée ainsi 
;IV:ant la naissance; elles'cststructurécsolL'Iceue fom1e 
dans le Ciel Antérieur, dans le non-m;mifcsté. À n : niveau, 
la droite est en r.tppon :avec l::t ~ymbolique paternelle et la 
gauche :avec la symbolique maternelle. Tout ce qui vien­
dra de son père, éducativcmcnt , culturcllcmem, sera reçu 
o.:t po.:rçu aveç une plus grande sensibilité, une plus grande 
écoute mais sans doute :aus5i une plus gr.mde dépen-
dance. 

Si, en revanche, cet enfant déclare une otite à cette 
mérne oreille droite , nou5 sommes dans Je monde mani­
festé, dans le vécu de l'enfant après sa naissance. Cene 
o reille droite est donc maintenant en re lation avn: la sym­
bolique maternel le car nous sommes dans le Cid Posté­
rieur, le manifesté. C'est l'enfant qui a déclenché une 
manifestmion symptOmatique dans son corps physique 
présent ct après sa naissance. ki , les latéralités s' inver.;ent 
ct la droite devient en rdation avec la S}mbolique mater­
nelle_ Cette otite signifiera qu 'il ne veut pas entendre ce 
qui vient de sa mère, que son écoute vers cc qui vient 
d 'elle ne le s:~tisfait pa.s. Peut-être crie-1-i:lle trop som•ent 
ou passe+elle son temps à lui dire : • Fais attention. ne 
fais pas ça. tu vas tomber. te faire mal, ne prends pas 
froid •, etc. 

Nous pouvons aussi prendre un second exemple. C'est 
Il· cas d 'une personne~ qu'elle sc tord la cheville 
gauche. Bien que cet incident ait lieu après la naissance, 
tmus sommes malgré tout , pour ce cas p~cis, dans h: 
non-manifesté, le vinuel, puisq\Je cela sc passe dans le 
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monde onirique (rêve). Cerœ entorse: scrJ à mt:ltrc t:ll 
relation avec la symbolique ma1erneUe. En revanche, si 
cene personne sc tord réellement la cheville gauche, 
nous sommes dans Je manifesté et cene entorse prend 
alors une signification symbolique paternelle ct peut 
exprimer par exemple un problème de position. d 'ani-
mdc relationnelle avec un homme. 

Étant donné l'impot1ance de ces notions de latérJiités, 
nous pouvons synthétiser toUl ce qui précb:k dans k 

table~u suivant 
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Nous allons maintenant pouvoir revenir à cette notion 
de Cit:ls Antérieur et l'ostérieur et l 'élargir en la ramenant, 
selon le principe du • tout est en tout •, au niveau de 
]'individu incarné, manifesté dans notre monde. Nous 
pouvons calquer d 'une façon totak, par un principe 
d'analogie, cette rcpréscnta.tion du macrocosme universel 
sur le microcosme dc l'imlividu cl faire ainsi apparaître 
les no tions de Conscient et de Non·O.msciem 
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Le Conscient et le Non-Conscient 

Que pouvons-nous constater? En rcprenam exacte· 
ruent la constmction du schéma précédant Ciel Anté· 
rieur/Ciel P05térieur page 29. le Ciel Antérieur devient 
alors k Non-Conscient, la conscience de nuit , le silence 
intérieur, et le Ciel Postérieur devient le Consciem, la 
conscience dt jour, le phénoménal, le son extérieur. 

fl;O 

"""" r~ r- • 
""' ....... 

""""""' 
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0 Lt: Non-Consclelll 

Observons en dêtail les informations que nous avons. 
Nous savons que le Ciel Anlérieur représeme le niveau 
préexistcntid, le stade où se • prépare • l'existence sur 
lous les plans (règles. Mru.:.:tures, c hoix, etc.). Lorsque 
nous transposons et que le Ciel Antérieur devient le Non­
Com;dcm, cdui-ci représente alors le prémanifesté, le 

niveau o i1 ~prépare le • manifesté •. c 'est-à-dire cc qui sc 
passe dans le monde tangible et conscient_ ~s anes, les 
actions, les réalisations som du domaine de ce manifesté, 
de cc que nous pouvons percevoir ct qui peut être direc­
tement associé à • l'horizontalité >, et som • préparts • 
dans le Non-Conscient . 

C'est dans cc Non-Conscient que se situe cette 
Conscience Hologrdphique dont je parlais précédcm­
mem. C'est elle q ui élabore les actions qui vont nous per­
mettre de concrétiser les choix de réalisation du Chemin 
dt: Vic, de notre tégcndc Personnelle. Cene Conscience 
pone co elle la mémoire el la cunnaiS~;.aOCC des choix 
intérieurs que nous avons faits dans Je Ciel Antérieur et 
• connaît • la totalité de nos Annales Akka.shiQlleS, de 
notre mythologie ptrsonndk. Le Non-Conscient dispose 
de tomes ces informations qui sont mémorisées dans 
l'Énergie Ancestrale. Il sait, par conséq uent, quels som 
nos choix et nos besoins d'ex périmentation ct est ainsi à 
même de déterminer les mdlleurs processus pour que 
nous • réussissions •. C'est ici (comme pour la • puni­
tion •) que les confusions pcm·cm naîlre entre la liberté, 
le déterminisme, le destin , la destinée ct la fatalité. Car si 
les processus sont observés a posteriori et sans recul, on 
peut alors dire: • C'était écrit. • C'étai t effectivement 

QUELQUES t)()N N"É~:S PHILOSOPHIQUES 41 

écrit , mais pas dans le sens premier où il nous aurait faUu 
suivre un scénario établi par quelque chose ou quelqu'un 
d'extérieur à nous-mêmes, dans lequel nous ne ~rions 
(lUe des pantîns animés et dirigés par l'extérieur. C'était 
écrit dans le sens que nous l'avions écrit , que nous 
avions écrit à l'intérieur de nou.Nnênws le meilleur scé­
n;trio possible pour atteindre le but fué . 

Nous pourrions comprendre cela plus facilement en 
prenant une image. Si, par exemple, je souhai te mc 
rendre à Nice pour assister au cam.aval, ce but, cette déci­
sion va m':tmener à faire des choix logistiques pour pou­
voir être atteint. Je dois d'abord bloquer des dates de 
congés et réserver un hôtel pour la pi'fiodc. Mes goûts 
influent bien entendu sur le choix de cet hôrel . Si, d'autre 
p;trt, je n'ai pas d'expérience en la matière, je risque de le 
faire trop tard ct de ne plus avoir de place. Je vais ensuite 
décider d'un moyen dc locomotion . Si j'aime la voit\lre ct 
la vitesse, je prendrai l'autoroute. Si ce sont les beaux 
paysages qui m'intéressent, je c hoisirai alors les petites 
routes qui passent notamment par l'arrière-pays niçois 
Dans cc cas, je dcVI'"di sans doute partir un jour plus tôt. Si 
j'ai peur en voiture, je prendrai k train et si je suis très 
pressé, je prendrai l'avion. Nous pouvons déjà voir ici 
comment cc qui est t.'ll nous conditionne nos comporte­
ments ct nos choix. Pour atteindre un même but, chacun 
procédera d' une manière qui lui est propre, cette manière 
étant conditionnée par ses mémoires pcrsonnclk"S 

Cela étant, même une fois la dé.:.:ision prise, je reste à 
1out moment libre de changer d 'avis et de ne plus aller à 
Nice. Rien ne m 'empêche de descendre du tr-din à Lyon 
o u à Marseille si je le souhaite, de m'arrê ter <.lans k-s Alpes 
si je voyage en voiture_ En TC\'anche, si j'ai pris l 'avion, ce 
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mc SCI"ll plus difficile s'il n 'y a pas d '~scak ( il peut devenir 
intéressam de méditer sur la validité des choix de • rllpi· 
dité . dans révolution personnelle ct sur leur souplesse 
réelle). Plus rn~ décision de changer de but ser.J tardive, 
plus e lle risque d'être coûteuse (congés perdus, dédit 
d 'hôtel, frais de billet de tr.tin. etc.), mais elle reste tou· 
jours possible. Lt: dùcnninismc du choix de base n'est 
donc pas totaL Il est cependant clair que je ressentirai la 
frustrlltion de n'être pas allé au carnavaL Si le but du 
voyage émit en revanche de régler une affaire difficile ct 
désagréable, ma libené potentielle scr.tit de fuir, d'éviter 
ce moment difficile. Mais il me faudra de toUie façon 
régler cette affaire un jour ou l'autre. Plus je le ferai tard, 
plus cda me sera difficile et coûteux (désagréable). 

Si, en revanche, j'ai bien fait tout ce qui convient, je 
serai à Nice pour assister au carnaval dans les conditions 
qui mc conviennent. Cela semble logique pour tout le 
monde et il n'y a rien d'éwnnant. Nous pouvoœ; mieux 
voir à nouveau comment les choses s 'élaborent en nous 
et de quelle manière les choix intérieurs sont condition· 
nés par k-s • mén10ircs • e"istantcs. La seule différence 
par rapport à mon exemple est que, la plupan J u temps, 
tout cela n'est pas consciem alors que dans ce cas précis, 
je sais cc que j'ai décidé ct cc q ue je \·eux obtenir. 

Mais supposons maintenant que quelqu'un d'~xtéricur, 

un cxtrateJTestre qui n'est pas au cmmmt des coutumes 
ct des habirudes terriennes et qui ne connait pas mon 
choix, ma décision, m'observe. Que voit·il? 11 voit un indi· 
vldu en train d 'assisu:r au camaval de Niçe. S'il étudie ce 
qui s'est passé avant mon arrivée à Niçe, que çonstate·t-il? 
Tous m1..-s actes précédam mon arrivée (prise de congés, 
réservation d'hôtel, tr.tjet, etc.) semblent lui montrer une 
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seule chose: tout s'est construit , déroulé de façon à ce 
que je sois à Nice ce jour-là. S'il s'interroge sur ma pré­

sl'nçe ct !><! r.tison, il ne peut que conclure une chose 
c'est qu 'il était écrit que je devais aller à Nice, car tou.'! 

mes actes se som inscrits et déroulés dans ce sens, 

comme s'ils avaient été déterminés pour me faire aboutir 
à çe résultat. Je vais lui apparaître comme un pantin <]u î a 

été conduit comme le fétu de paille sur la rivière et qui va 
Ill où le courant le mène. 11 lui manque l'information la 

plus import.amc pour pouvoir penser autrement, à smmir 
que c'est moi qui ai cboisi et décidé d'aller à Nice. Je ne 

suis plus alors détenniné (puisque j'ai choisi). Pour sché· 
matiser, nous pouvons comparer, assimiler notre exis­

tence à un théâtre où le Ciel Antérieur serait l'auteur de la 
pièce et le Non-conscient le metteur en scène. 

Toute b tr.1me de notre histoir~ est écrite dans notre 
Chenn l'rénatal, d111s notre Consçicncc globale, !lolo­

graphique, et sa mise en scène est réalisée par notre Non­

Conscient, notre Maître ou Guide Intérieur. Notre 
Conscient (notre Cocher) ct notre corps physique (la 

Calèdte) sont ses acteurs visibles ct privilégiés. lis 
doivent respecter la mise en scène ct leur rôle, mais ont 

cependant une liberté certaine, une possibilité d'improvi­
sation qui sont çonditionnées par le TI..'SJ>CCl de la tr.tmc 

de fond (chemin. légende). Lorsque tout sc passe nor­
m;tlcmem, à la fin du spcçtaclc (mort), nous avons la satis­

faction d'avoir respecté cene lr.Jmc ct joué avec succès le 
rôle (Chemin de Vie). Lorsque. en revanche, nous ne sui­

vons plus la mise en scène , que nous ne respectons plus 
la trame, il y a alors une distorsion entre le Non-<:onscicnt 

c t le Conscient, entre l'acteur, le rôle ct la mise en scène 
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C'est alors que les tensions, souffrances. maladies. acci· 
dents et autre~ acte~ rnam1ué.~ apparaissent. 

En fait , il sembk que 1~ gr.mde fmaliti: de l'existence 
soit d'aboutir à la cohésion, à la cohérence e mre le Non­
Conscient et le Conscient. entre le Maître ou Guide Inté­
rieur et le Cocher. C'est là , je crois, tout le secret de l' har­
mo nie profonde, de la véritable sérénité , qui nous montre 
c.:ombicn tout eda n'est pas l'apanage d 'lUle culture ou 
d'une i:duc~tion mais tout • simplement ~ le résultat d'un 

travail individuel clair et sans concession. C'est pourquoi 
cette l'lOtion d'hannonie est très é loignée de celle d 'intel­
lect ou de c ulture mais dépend uniquement du niveau de 
cohésion de l'individu entre~ n : qu'il est , cc qu 'il fait et 

son Otemin de Vic. De cc fait, nous allons pouvoir ren­
contrer ct resscmir cette profonde force chez un lama 
tibétain, un berger du l...ar~..ac , une institutrice du fin fond 
du Camai (j'y suis né), un pêcheur breton, un phllosophc 
modemc, un biologiste ou un \lieux jardinier anglais par 
exemple. 

D Le Conscient : densification ct libération des 
énergies 

Dans le monde du Conscient, les choses apparaissent 
pelit à petit en se manifestant d 'une façon de p lus en plus 
tangible. Cela se pa.~se tout d 'aboni au niveau des éner­
gie s du corp s, puis des é motions, celle fois-là 
conscientes, et enfin de la psyçhologie, e lle aussi 
consciente, de l'individu. I.e processus cominue ensuite 
dans le plan ph}•sique et sc manifeste dans I<.."S méridiens, 
puis les organes et enfin les membres. Nous sommes arri-
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vl:s au dernier niveau de densification des énergies, au 
plus bas. 1\"ous sommes au niveau de la Tcm:, là où les 
limites matérielles sont les plus lourdes et les plu~ contrai­
gnantes 

Cc: processus de densification fo nctionne exactement 
de la même manière que le phénomène naturel de la 
pluie. Il y a tout d 'abord la présence d'une cenainc humi­
dité dans l'air. Cellc·ci n 'est pas perceptible (Non­
Conscient) sauf avec des appare ils très sophlstiqués. Au 
bout d'un certain temps et sous ccrtaù1es conditions. 
cette humidité commence à sc densifier en se condensant 
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sous forme de vapeur d 'eau. Elle fom1e alors, dan~ le Ciel, 
l1~s nuages (idées. pensées, émotions, envi<..'S, Intentions, 
etc.) (lUi som perceptibles mais encore peu consistants. 
Cenains de ces nuages sont légers et ne présentent aucun 
risque d"or.tge (émotions, pensées, intentions nl.-gativcs) 
l..;t ••apcur d 'cau continue à se densifier dans ces derniers, 
sc condenser et finit par produire des gounes d 'cau, de la 
pluie, voire de l'orage. L'averse tombe alors vers le sol, la 
terre (notre corps), qui est mouillé ct dt:trcmpé par cette 
e;w (ressentis, tensions, souffr.mces). Lorsque l'omge 
(tensions) est fon, le tonnerre gronde et la foudre frappe 
même parfois (attaque cardiaque, crise d'épilepsie, S}'Tl· 
copc. folie, etc.). Le schl'ma simple qui suit nous résume 
cela et nous pouvons f.tcilemem le comparer au pré­
cédent (page 45) qu'il nous aidera à comprendre. 

ta ba.sculc entre le Non.Conscio.::nt ct le Omscient sc 
fait par l'éveil de la conscience. Celui-çi s'effectue par le 
passage à l'action. au • faire •. qui représente le dernier 
stade de densification des énergies. À travers le résultat 
produit par cette action. nous allons pouvoir constater oil 
nou$ en sommes ct avoir alors cc qui s'appelle une • p rise 
(,k conscience •. Si le résultat obtenu est • bon •, c'est-à­
dire qu'il cadre avec k but recherché, cela signifie que le 
p rocessus a été globalemenl cohérent et que nous avons 
respecté toutes les phases iotcnnédia.ires de la réalisation, 
quelles qu'elles soient. Cc n'est pas, hien entendu, totale­
ment conscient et c'est pour cette r.üson que nous avons 
ratfois besoin d 'expérimenter J'erreur ou la douleur pour 
comprendre à quel niveau les choses ne vont pas. C"est 
pour cela que j'écris • hon • entre guillemets, car cer­
t:lines expériences dés:1gréablcs sont en fait de • bonnes • 
t·xpériences, comme la p lule qui mouille et qui détrempe 
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mais qui fait aussi pousser tome 13 nature. Notre refus ou 
une tL-cherche cxccssh·c de protection va nous empêcher 
de les vivre, comme l"abri de la pluie provoque la séche­
resse. Car ces expériences vom nous obliger à rénéchi r à 
ce qui sc passe et sans doUie à provoquer les change­
menis nén:ssain:s (ct par conséque nt à grandir) si nous 
sommes prêts à • enfendre ~. bien sfLr. Nous rentrerons. 
sinon. dans un processus de rc:prodm;tion de schéma.'i, 
jusqu'à cc que nous comprenions. Nous retrotWQ11S id 
exactement le même processus que pour la lof kar­
mtque. La seule différence est que nous • revivons • 
l"cxpéricnce, nous reprenons la leçon. dans le: même plan 
de conscience, sans avoir besoin de mourir physique­
ment, de changer de. plan de vie. 11 est bien entend u qu 'à 
chaque fois l'expérience serA plus forte , un peu comme 
lorsque nous nous adressons à quelqu 'un qui est dur 
d 'oreille o u qui ne veut pas cntcm.lrc. Nous sommes obli­
gés de lui parler de plus en plus fon , voire même de crier. 
jusqu'à cc qu"il puisse ou qu 'il décide de nous emendre. 

la Vic ct. à travers elle, notre Conscience Hologra· 
phiquc, notre Non-Consdent, notre Maître ou Guide Inté­
rieur sont parfois amenés à faire la mê me chose avec 
nous. Les cris qu"ils nous adressent som nos tensions et 
nos souffr-Ances physiques ct psychologiques. morales ou 
émotionnelles. Us nous a\•aiem bien entendu envoyé des 
messages au préalable avant d 'en arriver a ces criS, m;lis 
notre sunlité , suffisante ou pcureu...c, nous a empêché 
de les r«:r·voir et de les percevoir. Il est tri:s important de 
redonner leur vrai sens à la souffrance et à la maladie ct 
de pouvoir les replacer dans leur axe. 1.;1. course scienti­
fiqu e moderne de lutte contre ces exp ressions profondes 
de notre rapport à la vic et a notre vic est perdue 
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d"avam:e. La vie nous del!tmcera toujour$ ct nous n'arri­
verons pas Olcurcuscment!) ~ la faire taire , ~ la museler. 
Chaque pas en avant fait par la science mécaniste est tou­
jours compensé par Wl pa.s équivalent. voire plus grand. 
f~i t par la vie. Plus la mL~f!Citle sait .. . soig1n-r " de mala· 
dies. plus celles-cf devie1111C11/ projondL'S, difficilement 
maitrlsables et cafmbles de muter. 

Il est hautement préférable d"cssa)·cr de comprendre le 
sens de cc que nous vi\·ons. plutôt que de le faire taire 
(médecine allopathique) ou de rendre nos souffrances 
o bligatoires. inéluctables c t méritées (dogmatisme ou 
fanatisme religkux) sans chercher plus loin, par peur ou 
besoin de confort ct de facilité dans l'instant. Soyons 
cependant très vigilants sur la signification et la raison des 
c hoses. En effet, s'il est vrai que ces tensions, ces souf­
frances ou ces maladies sont p:trfois néœ-ssaires pour que 
nous • comprenions •, pour grandir. elles ne sont jamais 
obligatoires o u inéluctables. Ce ne sont pas des fatalités, 
n"cn déplaise à certains! Elles ne deviennent nécessaires 
que parce que. parfois, nous ne voulons ou ne pouvons 
pas • comprendre • autrement. Il ne s'agit pas, ici non 
plus, d'une punition mais d"unc • leçon de choses •, 
comme !"enfant qui se brûle p<trce qu 'il a besoin d"expéri-
mcnter le feu. 

Nous pouvons les éviter. Lorsque nous acceptons véri­
c :~hlcment une recherche de compréhension nouvelle, 
méme fAce à la mon. nous l>OU\"Ons mettre en place un 
processus de feed-back. Celui-<:i appartient au princi~ 
même de la vic. Une fois qu"dlcs ont atteint leur point le 

plus bas, c'est-à-dire le niveau physi<1ue ct matérialisé, la 
douleur ou la maladie ~uvtent se retourner et panir dans 
k sens inverse pour se transformer en un processus 



50 DlS.MOI OÙ 11J AS MAL, JE TE DIRAI 1'0URQU0l 

d'allégement, de libération. Mais ct:lle tr.msfomlat ion ne 
peut avoir lieu que si nous ne bloquom; pas les énergies 
densifiées. En • tuam • leur potentiel d 'ex pression par la 

médic:nion chinùque ou l'effet des l.TOyanccs linéaires, 
dogmatiques et cristallisées. nous les fuons en effet sur 
leur lieu ct dans leur mode d 'expression . les empêcham 
ainsi de remonter, de retourner à leur source pour 
s'éteindre. EUes gardent toute leur force potentielle ct 

som prisonnières du point où nous les avons • réduites au 
silcnn: >. À la première occasion, e lles vont se manifeste r 
à no\Jveau . libérant non seulement l'énergie tensionnelle 
du moment, du contexte, mais aussi celle des situations 
précédentes qui n'avaicm pu se libérer ou que nous 
avions muselées. Elles possèdent alors une puissance 
accrue, qui a été additionnée pour ne pas dire multipli(-c 
par toutes les tensions précédentes dé'jà emmagasinées. 
Elles c hoisissent en général de s'exprimer • ailleurs •. e n 
d 'autres points du corps et de l'esp rit , car e lles gardent e n 
mémoire l'information selon laqudle elles ne peuvent pas 
s'exp rimer par le premier moyen qu 'elles avaient ch oisi, 
puisque nous avons réussi à ks réduire au silence. Ceci 
nous permet un peu mieux de comprendre pourquoi les 
expression.~ pathologiques (maladies) ont besoin de deve­
ni r de plus e n plus profondes (cancer) ou plus mobiles, 
insaisiSsables (spasmophilie) ou t~pablcs de muter (vims, 
sida) dans leur forme nouvelle. 

Nous pouvons reprendre mon in1age de la pluie pour 
comprendre plus facilement cc p rocessus de libératio n 
La pluie a mouillé la terre , cette dernière • rend • l'cau au 
ciel en la laissant s'écouler natureUement dans les rivières 
ct ks fkuves, jusqu'à la mer. Puis l'eau s'évapore et se 
transforme alors en vapeur et en humidité de l'air. Si, en 
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rev:mche, la terre garde. l'eau (nappe phréatique captive, 
harrage, etc.), les endroits où elle l'emprisonne se rem­
plis.o;cnt un peu plus à chaque averse. À la suite d'un 
<>r.IJ.;e plus fon q ui ne peut être absorbé, toUl cr.tque et 

t•'est le glissement de temin ou le barrage qui cède a\'CC 
tous les effets dévastateurs q ue l'on connaît. 

11 en est exactement de même pour nous. Si nous blo­
ttuons ces énergies par notre pollut ion intérieure (émo­
tions. rancœur, ressentiments, etc.), les tensions ct les 
:-ourl'rances resten t en nous ct pnxluisent un q ·cle J:>oo. 
mcmng qui s'auto-alinlcnte ct ~ssombrit notre q uotidien, 
tout comme la pollution de l'air crée au.dessus de nos 
dtés une coupole de plus en p lus opaque. Si nous ne blo­
•tuons p:~s ces énergies, not;~mment si nous • acceptons • 
1:1 douleur (être mouillé) d~ns sa signification, 1>i même 
nnus l'anticipons c t évitons ainsi qu 'elle ait besoin de se 
produire, le processus de lihér.ttion (évaporo~t ion, voir 
;.chémas pages 52 et 54) peut alor.s s'enclencher. 11 se 
manifestera par une délivrance physique, matérielle de la 
:-ouffrancc, ct sera o;éritablcmcnt ressenti comme une 
• lihéro~ lion •, voire comme un • mir.tclc >. Je m: crois pas 
qu'il y <lit autre chose derrière toutes ces • guérisons mir.!­
t'ulcuses • comme, par exemple , ces rémissions sponta­
uécs si surp renantes cl incxplil<Jblcs pour le monde 
r.u ionnel. 

Jt· ne peux m 'empêcher de penser ici à un exemple 
particulièrement spectaculaire de ce processus de libéra­
l Lon, que j'~i connu. Une jeune fem me était \'enue mc 
voir en consultat ion pour un trava il de relaxat ion et 
<l'llarmonisation de ses énergies. l."llT elle était très tendue 
\'1 ~oo uffr:tit profondément dans son corps. Elle souffrait 
, . ., effet d' une hernie d&01k impon ame aux cervicales et 



52 01$-MOl OÙ TU AS MAL, JE TE DIRAI POURQUO I QlJF.l.QUFS OONNÉES l'HlWSOPHTQUES 53 

devait d'ailleurs se faire opérer. la nuque bloquée dans 
une minerve et le visage défait par de nombreuses nuits 
sans sommeil, celle personne traversait dans son corps 
une période vraiment difficile. Après avoir fait un premier 
travail d 'Hamtonisation, nous avons pu aborder le fond 
du problème, c'est-à-dire ce qu'il y avait rédkment der­
ri~re cette souffrance physique. Je l'amenais progressive­
ment d 'abord à identifier quel traumatisme émotionnel 
pouvait se cacher derrière cette hernie, puis à essayer de 
comprendre ce qu'il devait signifier, comment il s' inscri­
vait dans sa vie, quel était son sens. Ce qui se passa fut 
étonnant. Sans même que celle jeune femme ne s"cn 
rende compte, sa nuque sc relâchait à vue d'œil au fur et 
à mesure qu 'die parlait. laissait ses larmes couler, expri­
mait son ressenti ct comprenait le sens des choses. EUe sc 
mettait de plus en plus à bouger la tête, à la toumer, à tel 
point qu 'au bout d"un moment je l'interrompais pour lui 
dire : • Vous rendez-vous compte que vous bougez votre 
tète tom à fait nonnalcment, sans gêne apparente? • Elle 
s'arrêta alors de parler quelques secondes puis éclata de 
rire, avec encore quelques lannes dans les yeux. la 
minerve était devenue inutile, ainsi d 'aiUeurs que la dou­
leur. Elle avait compris ct accepté le sens de l'épreuve 
lourde qui l'avait frappée et pouvait en effacer la 
mémoire émotionneUe qui était resté<- bloquée dans sa 
nuque 

:ii cene personne s'était fait opérer, cc qui avait déjà 
été le e<L~ lors d"une précédente hernie, elle n"aurnlt pas 
été à même de comprendre ce qui gàchait sa vie. cc qui 
était caché derrière sa souffrance physique. Elle aumit été 
obligée de récidiver (cc qu "cll..: ét;lit précisément en tr-.tin 
Je faire) pour pouvoir comprendre. JI est donc très 
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important pour nous de décoder, voire d'accepter les 
processus douloureux que nous vivons. Si , dans la mesun: 
du possible, nous les laissons s'exprimer, ils vont monter 
jusqu'à un paroxysme puis s"inve~r ensuite en s"clfon­
dram complètement. en disparaissant. Ce point paroxys­
tique ne peut pas toujours être ancint par l'individu. Ce 
n 'est pas cela qui est le plus important. C.c qui est impor­
tant, c"est d'aller jusqu'où nous pouvon.s et à chaque fois 
nous gagnerons du terrain. C'est comme un cntraînemt:nt 
sportif ou la pr~ti<Jtte dt: la danse, par exemple. Les étire-

TfJIFf 

~ ~-~~ 
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ments quotidkns ouvrent les axes articulaires ct le tra\'ail 
sur la douleur permet d 'aller toujours un peu plus loin 
dans l'ouverture de sor1 corps. Mais attention, tout ceci 
fonctionne sainement 3 condition que nous ayons • l'intel­
ligence • de ne pas aller trop loin, de ne pas transformer 
le processus évolutif en comportement mortifère. 

L'éveil de conscience va nous aider en ccl~ en jou;mt 
son rôle de • portier · · Par l'approche de la psychologie 
de l' individu, consciente et non conscieme, par le travail 
sur ses émotions , elles aussi conscientes ct non 
conscientes (mémoires émotionnelles), nous allons pou­
voir faciliter cet éveil de conscience qui permettra lui­
même au processus libératoire de s'effectuer dans le Non­
Conscient. Il pourr.1 ainsi remonter jUS<]u"à la Conscience 
Holograpltique et y inscrire ou choisir de nouveaux 
modes expérimentaux (de nouveaux scénarii). 

C'est à cc niveau que l'individu rencontre la phase 
d 'accept:~tion , d' intégration dt: l"expérience, de ces res­
sentis plus ou moins agréables. Cette phase est difficile 
car eUe appartient encore au monde du Conscient ct se 
heurte aux émotions existantes. T."acccptation du \"(""Cu va 
permenn: d";umulc_r, d'effacer ces mémoires émotion­
nelles conscientes, grâce à !" intégration réfléchie d11 sens 
de !"expérience ct si nécessaire permettre le pardon. 
Cette phast: est fondamcmale et conditionne la basaJie 
ven> le plan du Non-Conscient. Si elle ne se fait pas, l'indi­
vidu retombe dans son schéma précédent. Sa révolte, son 
refus de comprendre, sa non-acceptation vont l'obliger au 
revécu, car ils signifien t la non..çompréhcnsion du mes­
sage. Ils montrem aussi que nous continuons 3 fonction­
ner dans la dynamique où nous • réglons des comptes • (à 

la \'Îe, aux autres ct à nous-mêmes) au lieu de les apurer 
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Nous sommes dans la reproduction ùe schémas et dans la 
nécessité de revivre • plus fortement • cc qu' il y a à 
comprendre. Nous sommes dans la tension et le conflit , 
dans la dynamique de la guerre, qui nous é loignem tou­
jours davantage de l'équilibre, de la paix imérieurc, de la 
paix avec la vie 

Si, en revanche, la bascule sc fait correctement, le pro­
cessus de libération passe alors o.lans le plan du Non­
Conscient où les phases SUÎ\'Cnt la même logique que 
dans le Conscicnl. L'individu rencontre une phase de res­
senti, voire tic souffrance, mais elle ne sc manifeste plus 
dans le ph)·sique et Je matéri:1lisé mais dans la psycho­
logie profonde. dans ses rêves. Cene pha.se s'appuie sur 
les émotions non conscientes de !"individu et se nourrit 
des blessures imérieures profondes liées par exemple à 
son enfance ou à d 'autres plans (k conscience. Il va 
devoir essayer de comprendre ces mémoires ct tenter de 
compatir à ces émotions, c'csl·à-dirc de les • aimer •, de 
les reconnaître pour cc qu 'elles som , sans les juger ou lut· 
ter contre elles. C'est à ce niveau que sc font les véri 
tables • lâcher prise •, ceux qui sc produisent lOJSQ\IC la 
vie nous a poussés au bout, à la demiè rc extrémité. Nous 
sommes alors obligés de lâcher car nous avons épuisé 
wutes nos forces à lutter sans résultat. Nous ne sa\'Ons 
plus que •fa ire • (.>( nous ne pouvons plus comprendre, 
dans notre logique cartésienne , <:c <l ui nous arrive et 
pourquoi ça nous arrive. Il ne nous reste plus alors qu 'à 
accepter cc qui sc passe ct pardonne r si nécessaire. C'est 
Je stade chriticn du • que Votre Volonté soit faite ~. c 'est 
le • lnch"Allah • (le vrai) islamique. c 'est le • làc.:hc r prise • 
oriental. Ce ne sont à aucun moment des abandons, des 
laisser-aller ou des abdications, mais des • acceptations •. 
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des accueils intérieurs d 'une raison des choses qui nous 
dépasse. C'est alors que les chose.~ changent d 'une façon 
étonnante et que des situations inextricables de nmre vie 
se retournent complètement 

l'our reprendre !"exemple des rémissions spontanées, 
elles sont vr.limcnt tri:s c.xplicitL-s. Elles sc produisent, en 
effet. toujours chez des personnes au dernier stade d 'un 
cancer et condamnées par la médecine. Plus rien ne peut 
les sauvcr. lcs gué rir. !lieur a même été annoncé qu'elles 
n 'avalent que peu de temps à vivre. C'est à cc moment-là 
que certaines basculent vers cc dernier niveau, ce stade 
de ]"acceptation, de l'intégration. Dans un temps éton­
namment court (qudqucs jours), leur corps redevient 
complètement sain. Lorsque nous arrivoru> à cette libéra­
tion des énergies, les mémoires et les choix expérimen­
taux peuvent être effac.:és po ur laisser la plaL""t': à d 'aut res 
mémoires c t d 'autres choix. Si nous oe passons pas l'un 
de ces stades. nous devrons recommencer le processus 
inéluctablement, jusqu'à cc que nous • acceptions •. Il est 
bien entendu <lUe tous ces processus fonctionnem en per­
manence, à tous les niveaux et avec des intensités 
\':lriablcs et pas uniquement à travers les maladies graves 
ou les souffrdnct:s imponames. Ils sont la plupan du 
u:mps non conscients ct ce n 'est que dans les cas diffi­
ciles qu' ils se manifestent 3\'CC autant de force. Cepen­
dant , ces processus vont en pemtancnce se traduire dans 
not re niveau én(.-rgétique le p lus densifié, c'est-à-dire 
notre corps physique. Comment cda se passe-t-il ct quels 
som les moyens privilégiés de ces manifestations ? 
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Les traductions physiologiques 

Comme tomes les n'~a li tés énergét iq ues de noue 
monde, la réalité humaine a besoin de son support mani­
festé, de son corps phrsique. pour pouvoir traduire, 
exprimer c:e <JUi se passe dans ses arc;ancs plus profondes 
Il est év ident pour IOut un c:hac:un que nous avons besoin 
de gestes, de paroles ou de dessins pour pouvoir expri­
mer nos idC:-cs, r1os pensées, nos sentiments. Tous ces 
phénomènes intangibles n 'e:tdster .. ient pa<>, dans le sens 
où ils ne pourraient être perçus, s ' ils n 'avaient pas c:ene 
possibilité de sc manifester. De la même manière et en 
allant un peu plus loin , le plus bel ordinateur du monde 
ne serait d 'aucune utilité s 'il ne possédait pas de péri· 
phériqucs (éc:ran. imprimante. scanner, etc). Il semble 
donc: qu'un esprit humain ait peu de raison d 'être sans sa 
projection matérialisée qu'est k corps physique. 

Si je reprends l'exemple de l'ordioateur, il ne lui sen à 
rien d 'être formidablement puissant si ses périphériques 
ne peuvent • suivre •, c:'est-à-dirc exprimer c:cttc puis­
sance. Il ne lui sen à rien non plus d' avoir des péri­

phériques extraordinaires si sa capacité de mémoire ou 
de c;alc;ul n'est pas à la hauteur, comme par exemple 
d 'avoir une imprimante c:ouleur s 'il ne peut travailler 
qu 'en noir ct blanc. li en est de même pour l'homme qui 
doit rœhen:hcr cet équilibre entre le corps et l'esprit 
!.'intérêt essentiel est que, par l'expression de ce corps, il 
v:1 pouvoir, s' ille veut vraiment, décoder c:e qui se passe 
dans son esprit. Lorsque l'ensemble fonctionne U'une 
façon cohérente, la réalité ph}•siquc est en accord avec la 
réalité spiril\ldle de l'individu. l.'e xistcnc:c se déroule 
• no rmalement •. Lorsqu ' il y a une distorsion entre les 
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deux, entre le Consdcnt ct le Non-Conscient , le scC:-nario 
ct l'acteur, •·ont alors <~ppar .. itre les messages, les signatLx 
d ' alerte. !.'être humain a principalement trois types de 
signaux, trois manières de vh·re dans son corps , a\'CC: une 
intensité différente, c:cs messages inté rilcurs de distorsion. 
Ces trois types de message sont les tensions physiques ou 
nerveuses. les traumatismes physiques ou psychologiques 
ct les maladies organî<Juc~ ou psychologiqu~~ . je parlerai 
à pan des • ac:tes manquts • qui participent en fait à ces 
trois niveaux. 

Les tensions psydùques et psychologiques 

I.e premier type de signaux va être celui d'un ressenti 
de tension, de désagrément, comme par exemple des ten­
sions dorsales, des diffkultés digestives, des cauchemars, 
des malaises ou un mal-être psyc:hologique, etc. Nous 
sommes au stade • nonnal o d'expression de la tension 
intérie\lre . I.e Non-Conscient utilise un ressenti physiolo­

gique ou P~l'c:hologique pour exprimer ce qui se passe 
C'est le Maître ou Guide Intérieur qui cogne au carreau de 
la Calèche pour faire signe au Cocher et lui dire que quel­
que c hose ne va pas (mauvaise direnion , conduite 
inconfortable ou dangereuse. fatigue, besoin de faire le 
point, etc). Si la personne e st • ouverte •, prê te à 
entendre et à acc:epter le message au niveau de son 
Conscient , elle mem-a en p lace les c:hangements compor· 
ten1entaux nécessaires et les tensions disparaîtrom. Plu.s 
l'individu a travai.llé sur lui et est en cohérence avec: lui­
même et les parties les plus fines et les plus puissantes de 
lW-même (Non-Conscient) , p lus il est sensible et capable 
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de pcrçcvoir ct de recevoir les messages du premier type 
et de les comprendre. Arrl\'é à un ct•rtain niveau, il sera 
même capable de les anticiper. Nous avons malheureuse­
ment beaucoup de difficultés à être réceptifs dès cc 
niveau. Il y a de nombreuse5 r:lisons à cela et en parti­
culier notre tendance naturelle à la facili té et notre 
culture qui sépare les choses ct fait que nous ne savons 
plus les relier. Ainsi , nous développons notre surdité inté· 
rieure. Ce premier niveau de messages est pourtant extra· 
ordinairement riche et il n'est pas le seul. De nombreux 
signes nous viennent aussi de notre environnement, 
notamment à travers ce que !"on appelle ~ l'effet miroir • 
)'y reviendrJî ultérieurement 

Pour pouvoir se faire entendre. notre Non.COnscient 
doit parfois aussi avoir recours aux deux autres types de 
message, les tr.tumatbmes et les maladies. Par souci ct 
besoin d 'efficacit é, ils sont dlircmcnt plus forts ct per­
cutants, si j"ose dire. lis présentent un second inconvé­
nient non négligeable par rapport aux messages plus 
directs. l.es traumatismes ct les maladies sont toujours 
décalés dans Je temps par rapport à l'origine de la te n­
sion. Ce décalage est proportionnel à notre sunlité, à 
notre capacité à ne pas entendre k s messagL""S. Il peut 
êlrc dû au fait d"unc sensibilité extrême qui les rendrnit 
trop forts, ou tOut simplement à notre refus de changer 
Le décalage est plus important pour la maladie que pour 
le traumatisme ct est d'autant plus grand que la tension 
ou plutôt sa signification est • refus&: •, notamment parce 
qu 'elle touche à des wnes de sensibilité tri:s fortes chez 
l'individu. Il arrive même, lorsqu"elle concerne des points 
d és fondamentaux de la personne, que ses effets se pro-
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duisenL sur des plans de conscience, des incarnations dif­
férentes . 

Les traumatismes du l:Orps ct dt."S membres 

Ils représentent le deuxième mode de communication. 
Il s"agit là d"un deuxième stade dans la gradation des mes­
sages. Ils représentent, en effel, une phase où Jïndivldu, à 
trJvers son Non.COnscicnt. est en recherche de soluûon 
Le traumatisme est donc une expression active, en ce 
sens qu 'il représente une double tentative de la part de la 
personne qui le vit. Il est tout d'abord un nouveau mes­
sage, plus criant que le précédent type: mais, maigri: tout , 
encore un mode de communlcation ouvert. Le Maître ou 
Guide Intérieur frJppe beaucoup plus fon au carreau et 
V'J méme jusqu'à le briser pour fJire suffisamment de 
bruit et obliger ainsi le Cocher à l'écouter. Ce stade peut 
encore pcmlettrc Wl changement direct de la situation 
conccml:e car il apparaît en cours de processus de densi­
fication ou de libération des énergies. Il ne signifie donc 
pas encore que l'on va devoir passer par une reproduc­
tion de schémas, à condition que nous en • accusions 
récc.-ption •. Il est destiné à marquer un temps d'arrêt 
pour la personne, à !"obliger à stopper momentanément 
sa dynamique non adaptée pour comprendre et changer 

Mais le traumatisme c..-.t aussi une tentative active de sti­
mulation ou de libérntion des énergies tensionncllcs qui 
sc sont emmagasinées du fait de la distorsion intérieure 
de la personne. C"cst pour cette raison qu"il ne se produit 
jamais au ha5ard dans le corps. Le choc, Ill coupure, 
l'entorse, la frncture, etc., vont se produire à un point 
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hien précis du corps physique, afin de stimuler les éner­
Wcs qui circulent dans c<: point ou d 'évacuer le blucaf4t: 
d 'énergies de ce point , parfois même les deux simultané­
mene Il nous fournit ainsi des informations d 'une 
extrême précision sur cc qui se passe en nou~. Se toni~ 

la cheville droite ou se coupc:r le pouce gauche, se dépi<l­
ccr la troisième cervicale ou se cogner la tête va signifier 
à chaque fois cc qui ne va pas. 

Un jour, lors de l'un de mes séminaires, j'exposais cette 
idée et donnais d<:s exemples. À un moment donné, je 
parlais des problème s de genoux et expliquais que 
ceux-ci signifiaient des problèmes de tensions relation­
nell~ avec k-s autres ct en pan.iculkr des difficultés il 
lâcher. à plier. à accepter quelque chose Hé à cen e rela­
tion avec l'autre. }'obtins un gigantesque éclat de rire 
comme réponse. Je m 'adressais alors ~ la personne qui 
venait de m'exprimer ainsi son désaccord t:t lu i deman­
dais en quoi ce que je venais de dire était si drôle. Cet 
homme mc répo ndit alors qu'il s'étai t fait une entorse à 
un genou il y a deux ans, simplement pan:e qu'il disputait 
un match intense de football et qu'il avai t shooté dans le 
hallon en sc retournant. Il n' y avait donc là rien à 
comprendre si cc n'est que dans le spon, entre autres, on 
peut se blesser par hasard. Je lui demandais alors simple 
ment à quel genou il s'était blessé. Le droit, mc répon­
di t-il. Je lui prupos;~il> alun; lie rl:néchir si , à l'époque, il ne 
vivait pas de tension rela tionnelle conflictuelle a\'CC une 
femme, face à laquelle il se refusait à lâcher quelque 
chose. Pui5, ne désir.tnt pas déborder sur le sujet, je pas· 
sais simplemL-nt à autn: chose, sans lui demander de 

réponse. Dans la demi-heure qui suivit , je vis qu' il réflé­

chissait , c herchait. puis tout à coup son visage se mit à 
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pâlir brutalement. Je m 'interrompais alors pour lui 
demander cc qui se passait. Il partagea aJors devant tout 
le groupe ce dont il venait de se souvenir. l.a veille du 
m;~tch, il avait reçu la lenre officielle de demande de 
divorce de son épouse, avec laquelle il était en conflit 
depuis plusieurs mois , d ivorce qu 'il refusait d 'accepter 

Les tr.mmatismes sont actifs car ils se manifestent dans 
le Yang: ils concernent généralement les panics du corps 
qui sont à l'extérieur. comme les membres, la tête. le 
buste. lis agis.o;ent ainsi au niveau des énergies défensives 
qui circulent principalement t.'ll surface du çorps_ I.e lieu 
b lessé devient une information essentielle pour 
comprendre, mais la latéralité donne encore plus de 
fines.<;<; à cette compréhension . Une entorse au poignet 
signifie globalement quelque chose, mais l<: fait qu'il 
s 'agisse du droit ou du gauche va préciser encore plus 
cette signification. li faut savoir que plus b tension est 
fone ou plu~ e lle dure depuis longlcmp~ san~ avoir été 
• perçue •, plus le t r.m matisme a des chances d'être 
imponant, voire violent. Il n'en demeure pas moins 
• positif •, c 'cst-à-<lirc actif, même s'il conduit à l'acddent 
monel, dans cc sens qu'il représente une tlcnlalivc, par­
fois extrême, d 'action, d 'évacuation. de changenJent des 
choses. Il est donc clair qu 'il devra être compris ct, si 
nécessaire, tr.tité dans celle compréhension. Sinon , mJUS 
risquons de bâillonner une reçhcn:he parfois vitale de 

solUiion. 
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Les maladies organiques et psychologiques 

Le troisième type de message, enfin, t.-st celui qui 
s 'appuie sur les maladies, qu 'dl~ soient organiques et/ou 
p~)'chologiques. Nous sommes ici à un stade d 'évacuation 
des tensions, des distorsions intemcs que l'on peut quali 
fier de • passif >. Nous sommes dans le Yin , dans les pro­
fondeurs du corps ou de l" t:spri t. L'Individu Himine ses 
tensions mais. cette fois. d'une façon • fem1ée •. Le Maître 
Intérieur met la Calèche en panne pour obliger le Cocher 
à s'arrêter. Cette évacuation. même si elle comporte une 
signiti<.-..t ion, oblige à cet arrêt et ne permet p lus de chan­
gement direct. Elle appar.!.Ït en fin de q'Clc de densilka­
tio n ou de libération, lorsqu "il ne s'est pas déroulé totale­
ment nu corret.1emem ct que notre • entêtement • a 
cristallisé, fiXé ks choses en nous. Il va donc falloir obli­
gatoirement passer par la reproduction de schémas, 
d"expériences, le revécu, pour l'intégrer t::l changer si 
P''-o;.~ihle les mémoires de sa Conscience Holog.raphique 
Cette reproduction peut cependant sc faire en ayant une 
conscience enrichie. Elle va dépendre de la comprehen­
sion que nous aurons eue de !"expérience, de notre. capa­
cité à avoir décodé et accepté le message de la maladie. 

Ut maladie nous permet alors deux c hoses. Tout 
d"abord, de libérer les é nergies u~nsionnelle;:s emmagasi­
nées el , en ce sen~ . elle joue un gr.md rôle de soupape. 
Nous pouvons méditer sérieusement sur cc que repré­
scme la façon • moden1e •, c'L-st-à-<.lirc lllupathique (médi­
caments chimiques), de soigner les maladies en les bâil­
lonnant ou même en les • tualll • dan~ !" œuf ou 
lorsq_\l 'elles som en pleine fort."C , les empêchant ainsi de 
s'exprimer. Mais la maladie sert aussi de signal d'alerte, 
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d"une précision aussi grande que celle des traumatismes 
Elle nous parle très précisément de cc qui sc pa.~..e ~ 

!"intérieur de nous ct no us donne des indications intéres­
santes pour !"avenir 

En tant que message passif, elle est enfin une fuite, un 
affaiblissement de la personne <]Ui la subit ct elle est 
même parfois inconsciemment vécue comme une défaite 
Une Calèche qui est to mbée en • panne • et a été réparée 
n'est plus aussi solide qu"une neuve ou bien n 'inspire 
plus autant confiance à son propriétaire. La maladie 
représrme consciemment ou non un constat d"échec ou 
d"inL<I.pacité à comprendre, à admettre, voire même sim­
plement à ressentir la distorsion intérieure. Nous n 'avons 
pas su réagir ou faire autrement pour changer les choses 
ou. pire encore, nous pensons que nous n 'a\·ons pas été 
assez forts pour résister. Nous él iminons ainsi mais en 
sachant bien, plu~ ou moins consciemment, qu 'il y a 
mieux â faire . Si nous en tirons la leçon. après récupéra­
tion, nous développerons notre immunité intérieure, 
~inun nous nous affaiblirons encore davantage ct nous 
développerons de plus en plus facilement de~ maladies. 
l'lus la tension à évacuer sera ancienne, p lus elle sera 
puissante ct plus la maladie • aura besoin • d 'être pro-
fonde et grave. 

Cette différence entre le caractère • passif • de la mala­
die ct • actif • des trnumalismes est fondamemale. Elle 
apparait même dans la f~JÇOII avec la<Juelle le corps phy­
sique le , résout •. Dans le cas des traumatismes, le corps 
répare les dégâts grâce au phénomène miraculeux de la 
cit.-..trisation. Celui-ci estactifcarcc sont lcscellulcstrau­
matisées ou du mê me type qui se reconstituent. C'est le 
Cocher lui-même qui peut dépanner. Dans le cas de la 
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maladie, le corps répare griice au système immunitaire. 
Ce processus est passif en cc .sens {Ille ce sont des cel­
lules, d'un autre type que cdlt:S qui sont malades, qui 
inlerviennent. Il faut faire appel à un dépanneur pour 
réparer la Calèche. L'aide, l 'assisu.nce , la solution 
viennem de l'extérieur, d 'éléments érr.mge~ (les glo­
bule!> blancs, par exemple) alo~ que dans le cas du trau­
matisme, c 'est la partie traumat isée qui s 'aide, se répare 
eUe-même avec ses proprt."S cc.:llule!> 

Les actes • manqués ~ 

Avec cc qu'i l avait qualifié d 'acte • manqué >, Freud 
nous a donné un élément extraordinairement riche de la 
psychologie individue lle et des interaction~ corp s-esprit. 
Il disait que par nos lapsus, nos ges tes maladroilS et acci­
dentels, nous exprimions, libérions des tensions inté­
rieures que nous n'avions pas pu ou su libérer autrement. 
Ainsi, lorsque nous faisons un lapsus, celui-ci est censé 
exprimer en fait notre pensée réelle. 

Ce qui m'a toujours surpris, c 'est qu'il ait qualifié ces 
acres de ~ manqués •. Ils som de cc fait automatiquement 
pcrçlL~, resscnlis comme une fomte, (jllelque chos.e qui 
n'est pas adapté et qui doit être évité (du moins pour la 
plupart des individus). Cela est dommage car nolL'> allons 
c hercher. dans la mesure du possible, à empêcher qu ' ils 
sc produisent, notamment en mettant en place une cen­
sure intérieure plus efficace. j e préfère l'appeler un acte 
• réussi •, même ~i le résultat tangible n'est pas cdui 
attendu par le Conscient de la personne. C..r cet acte est 
la manifc:station ri:dlc d 'une tentative de communication 

QUELQUES OONNlli l'JULOSOPI!lQUES 67 

de notre Non-Conscicm vers notre Conscient Il s'agit 
d'un message, parfois codf, par lequel notre Non­
Conscient exprime une tension intérieure : il signifie à 
not re OlnsciCJ1l qut: les choses ne sont pas cohérentes, 
que ça ne cadre pa..~. C'c:st le Maitre ou Guide Intérieur 
qui vient tirer les rênes que tient le Cocher endormi, en 
cspér.mt que la secousse produit(' par le passage dans un 
trou o u sur une bosse va ré\·eillcr cc dentier 

L'acte • réussi • peut prendre, comme les messages 
dont je pariais précédemment ct dont il fait partie, trois 
formes. Il peut s·agir d' un lapsus li11guae, c'est-à-dire 

d 'une • erreur • d 'c.xpn::ssion ~·erbale (employer un mot à 
la place d 'un autre). d 'un geste • maladroit • (renverser 
une tass.e sur quelqu 'un ou casser un objet). geste qui ne 
produit pa..' le re.,ultat escompté ct, enfin. d'un acte plus 
traumatisant comme une coupure, une entorse ou un 
accident de voiture. Nous avons vu cc dernier type: dans 
lcchapitresurlestraumatîsmcs. 

Cet énoncé nous permet de comprendre poun:Juoi 
Freud a parlé d' acte • manqué •, puisque celui-ci prend 
toujours une forme e n apparence négative. La raison en 
est fon simple. Notre Nou-Gonscient se comporte comme 
un enfant. Lorsqu 'un enfant trou\·e que ses parenlS ne 
s 'occupent pa..~ suffisamment de lui, ne l'écoutent pas 
assez, il fait cc qu'il faut pour que cela change. Dans le 
berceau, il pkure, il hurle. et ça marche. c'est do11c que 
le système est bon. Plus tard, il fero1 la mêmt: chose en cas­
sant une assiette, en ayam de mauvais rtsultats à ]'('cole 
ou même en OOuant sa petite !;U!Ur ou son petit frère. Et 
nous agissons comme 1<::> parents. Nous sommes trop 
occupés pour nous rendre compte des besoins de notre 
t:nfam intérieur. Alors, nous ne réagissons que lorsque 
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l'appel devient gênant, c 'est-à-dire négatif. Nous n 'avons 
rien su cap1cr avant. Il en est cxactcmem de même emre 
notre C.onscicm ct nOire Non-Conscienl. Ce dc.mier nous 
envoie bien des messages • positifs •. comme ceux dont je 
parle dans Je chapitre sur l'effel miroir (voir page 69) ou 
comme lc:o> rêves, mais bien souvent nous ne sommes pas 
capable.-; ou prêts à les cntcndrc. 

Le Non-Conscient, le Maître ou Guide Intérieur, pas!ie 
alors au second stade qui est celui des messages à carac­
tère • négatif •, c 'cst-à-dire présentant un désagrément, 
afin que nous écoulions et entendions. Si la communica­
tion existe encore, qu 'elle n'a pas été coupée p~r une 
hypertrophie du Conscient, le mt$.'illge passera par des 
tensions physi(]Ut:s ou psychologiqut."s, dt."s cauchemars, 
ou par des actes • manqués • légers (lapsus, bris d'objets 
significatifs, etc.). Si la communic-.uion est de plus m;m­
vaisc qualité, voire quasi inexistante, la force du message 
va devoir augmenter (quand la ligne est mauvaise: au télé­
phone, nous devons parfois hurler pour être cmendu par 
notre correspondant). Nous allons entrer dans la phase 
accidentelle ou conflktuelle JXIUT provoquer et obtenir 
les lr.wmatismes dom j'ai parlé dans le chapil.re pré­
cédent. Nous pouvons aussi fa ire en sorte dt" tomber ... 
malade (prendre froid, boire ou manger en excès ou en 
insuffisance, etc.). Si, enfin, la communication est ent ière­
ment coupée, c'est alors la maladie profonde, structurelle 
(maladi c:o> auto-immunes, cancers, etc.) 
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L'effet miroir 

Avant d 'en arriver là, la vie nous propose en per­
manence des moyens dïnfonnation ct de réflexion sur cc 
qui sc passe en nous. Ces messages nous sont envoyés à 
chaque instant par nmre environnement el nous donnent 
constamment des infomtations justes et profondes. Ce 
premier ni\'Cau de messages adrcs~ par la vic pour nous 
aider à comprendre qui nous sommes el ce que nous 
avons à vivre. s'appelle • l'effet miroir •. La \ie s'appuie, 
en effel. sur de nombreux sup]Xlrt.'; pour nous parler ct 
rrous guider ct il ne tient qu'à nous de l'écouter. En obser­
vant ce (!\ti se passe amour de nous el ce que sont les 
autres dans notre biotope, nous avons un champ inépui­
sable de compréhension de nous-mêmes. C"est dans cette 
compréhension de la vic que s'inscrit cet • effet miroir • 
dont Carl Gus1av jung disait: • Nous percevons chez les 
autres les miUe facettes de nous-mêmes. • 

Quel est donc cet effet miroir? Il s"agit d"un des 
concept ~ philosophiques qui a été Je plus dur à accepter 
dans ma recherche personnelle. Il signifie en efret que 
tout cc que nous voyons dans ct chez les autres n'est 
qu"un reflet de nous-mi.::mt."s. l.Of"S(lUe (]Udque chose: nous 
plaît chez quelqu'un, il s'agit généralement d'une panie 
de nous-mêmes dans laquelle nous n 'osons pas croire ou 
que nous n'osons pas exprimer. Jusque-là le principe est 
acccptabk. Allons plus loin. l.Of"S(]Ue quelque chose nous 
est insup]Xlrtable chez l'autre. cela veut dire quïl s'agit 
d'une polarité qui nous appartient aussi mais qui nous est 
insupporuble. Nous refusons alors de ta voir, de l'acccp­
lcr et nous ne pouvons la tolérer chez l'autre puisqu'e lle 
nous renvoie à nous-mêmes. Alor5 là, cela devient beau-
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coup plus difficile à admettre. Réfléchissons-y cependant. 
sincèrement. Quelle est la seule partie de notre corps que 
nous ne pouvons jamais voir avec nos propres yeux, 
mtmc si nous souunes le plus gr.md contorsionniste du 
monde? Il s'agi t de notre visage 1 Or, que représente ce 
visage, à quoi sen-il? Il représente notre idcmité ct c 'est 
d 'ailleurs sa photo qui est apposée sur les pièce.<> dites 
d'identité. La seule façon par laquelle nous pouvons voir 
notre visage est de le regarder dans un miroir. Nous y 

voyons alors notre re llet, l'image qu'il nous renvoie. !)ans 
la vie, notre miroir c'est l'amrc. Cc que nous y voyons et 
l'image qu 'il nous renvoie sont le reflet fidèle de nous­
mêmes, de ce qui se passe en nous. Ccci prend encore 
plus de force si nous intégrons le fait que nous • choisis­
sons • les per.;onnes que nous rencomrons. Car, alors, 
quelle gifle! Quelle gifle lorsque, par exemple, nous ren­
controns souvent des personnes injustes. Cela nous 
oblige alors à réfléchir sur notre propre injustice vis-à-vis 
des autres. Réfléchi~ns sur notre propre avidité si nous 
rencont rons fréquemment des personnes avides, su r 
no tre propre infidélité si nous sommt:s soun:nt tr.1his. 

Dien entendu, comme je l'ai souvent fait moi-même, 
nous ne voyons pas, nous ne trouvons pas en quoi nous 
sommes nous-mêmes cc qui nous déplaît ou nous gène 
cht:z l'autre. Mais si nous sommes complêtemcm sin­
cêres, si nous acceptons sans jugement de nous observer 
réellement, nous découvrirons vite en quoi l'autre nous 
resscmhlc ct quand nous avons été comme lui. La vie est 
ainsi faite lJUe nous ne voyons, ne percevons, ne sommes 
attirés que par ce qui nous intéresse, nous concerne. 
j'a\'ais été fr-Jpl>é, il y a plusieurs annét:s, lorsque je choi­
sis un jour d 'acheter un modèle de voit\lre. Celui-<:i exis-
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tait déjà depuis un an environ. À dater du jour où je déci­
dai de racheter, je voyais sans arrêt cette voiture dans les 
n1es. Or, il n'y en avait pas plus que les jours précédents, 
mais mon attention était spécifiquement attirée par ce 
modèle. Nous vorons de la même manière chez l'autre ce 
qui nous intéresse, no\IS concerne. 

Ll seconde composante de cet cfft:t miro ir t:St <lUC 
notre Conscience Holographique, notre Non-Conscient, 
notre Maître ou Guide Intérieur, nous conduisent à ren· 
contrer les personnes (lUi conviennent. Ce principe 
fonctionne dans le sens négatif ct dans le sens positif. 
C'est ce qui fait que lorsque nous voulons vraiment 
quelque chose, nous rencontrons, comme par hasard, 
ks personnes, les livres ou les émissions de radio ou de 
télévision qui vont nous aider. Mais c 'est aussi ce prin­
cipe, que C.G. jung appelait le phénomène de • syn­
chronicité •, qui nou.s fait rencontrer des personnes qui 
nous • dysconviennent •. lorsque nous avons quelque 
chose à comprendre, à changer dans notre attitude de 
,-ie. C'est d 'ailleurs parfois difficile à saisir ou à accepter 
mais, dans tous les cas, la .seule question à sc poser est : 
• Qu'est-ce que j'ai à comprendre dans cette si tuation? • 
ou bien: • Qu'est-ce que cette rencontre, cette si tuation 
veut m 'apprendre? • Si nous sommes s in cères, la 
réponse arrive vite. Les lamas et les bouddhistes tibé­
tains disent d 'ailleurs que dans la vie • nos meilleurs 
maÎtres (ceux (jUi nous font le plus bouger , avancer) 
som nos pires ennemis, ceux qui nous font le plus souf­
frir• ... 

Mais nous sommes malheureusement très souvcm 
sourds ou malentendants à ces messages censés nous 
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prévenir de ce qui se passe et de ce que nous avons ~ 
tmvailkr Uans notre vie. Nous sommes donc obligés 
d"aller ]>lus loin. vers les actes manqués. les trauma· 
tismes, voire la maladie. Ils nous parlent, mais pour eux 
aussi , il nous faU! apprendre à décoder leur langage 
Nous allons le faire dan.~ la troisième panic de cet 
ouvrage, en étudiant les différents é léments de not re 
corps, notamment leur fonction . Cela pem par.tître inu­
tile car tout le monde est censé savoir cc à quoi servent 
un bras, une jambe, un estomac ou un poumon. Mais 
nous n'avons qu 'une image parcellaire de ces parties de 
nous-mêmes dont nous ne comprenons, ne connaissons 
que la fonction mécanique. Il es t bien de l'élargir à la 
signification globale de cette fonction ct notamment sa 
représentalion , S<1 projection psychologique. Nous 
pourrons alors en extraire la signification des tensions 
qui se manifestent dans tel ou tel point du corps. Si 
c 'est ce qui vous intéresse uniquement. vous pouvez 
alors passer directement à cette troisième partie 

Il mc semble auparavant utile d 'expliquer comment 
et grâce à quoi cela se passe. Nous venons, à travers la 
pr6entation globale de la réalité humaine, de voir pour· 
quoi les choses se déroulent de cette façon. Nous allons 
maintenant aborder la manière avec laquelle elles fonc­
tiollllent en nous. C"est le dom:tinc de l'énergie, de la 
compréhension énergétique de l"ê tre humain. je vais 
vous proposer la codification taoïste de ces énergies el 
notamment le11r structuration dans le corps. Yin, Yang, 
méridiens d"acupuncturc, Chakras; tous ces concepts 
vont nous pem1ettre de placer les choses à l' intérieur 
de notre corps et de saisir ks interrelations qui existent. 
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Nous allons, gdcc à eux, pouvoir relier emre elles toutes 
ces partie~ de nous-mi'mes que la science moderne 
sépare et segmente. Nous pourrons ainsi leur donner à 
nouveau un sens que nous avons sans doute un peu 
oublié 
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Deuxième partie 

Comment cela se passe-t-il ? 
Comment relier les choses en nous? 

I.e concept de o: l'Homme 
enl re le Ciel el la Terre ,. 

Les énergies Yin et Yang dans l'homme 

Panni les traditions qui ont su codifier et conserver une 
conceptualisa tion holistique de l'homme, la tradition 
c hino ise me semble particulièrement inté ressante. La p hi­
losophie taoïste. à travers l' idée • du tout qui c:st dans 
tout •. a replacé l'individu à sa juste place. Le microcosme 
de l'ho mme est conMmit à l'idcmi<JUC du m:tcrucosme de 
l'Univers. Panant de ce grand principe de bltSC, le eorps 
humain est bâti, architecturé selon les mêmes règles que 
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l' univers ct il doit en respecter les mêmes lois cycliqUl'S. 
U:s plu~ faciles à reconnaître en sont k s saisons, ks lun<~i­

sons ou le cycle jour/nuit, mais il y en a bien d'autres 
L'Homme, placé • entre le Ciel ct la Tc!TC •. reçoit de 

chacun d'eux de l'énergie. Son rôle est de la .:.:atalyser en 
la transformant en lui pour l'· humaniser • et ainsi se 
développer. Il participe, de ce fait, directement à l'équi­
libre général ct ne peut être compris s'il est déconneCié 

de l'ensemble, du • tout •. Ce ne som pas les physiciens 
• quantiques • qui diront le contraire. Ils redécouvrent en 
effet cette notion du • tout est en tout • ct ont même 
const;~té un tel niveau d'imerJction entre les choses que 
le chercheur lui-mème et les instmments de mesure choi­
sis ont une influence, voire détennincnt le résultat des 
expériences. La réalité ne scr.ait-elle pas aussi segmentée 
qu 'un certain C<~rtésianisme nous le laissait croire? 

Ces physiciens quantiques ont d'ailleurs fait de grands 
pas en avant lor.o;qu ' ils ont rencontré ct collaboré avec des 
hommes comme C. G. )\mg, comme Wolfgang P'.1oü ou 
bien Krishnamurti ou David Bohm (élève et protégé 
d 'Einstein). Le physicien David l'car. quant à lui , • tra­
vaille • avec des Indiens d"Amôîquc du Nord, les Black 

fcel, ca r leur façon particulière de décrire et de 
comprendre le monde fait qu'ils ne parlent pas ou ne 
décrivent pas des choses, des objets, mais des pf'(X:essus, 
des fonctions . Nous verrons dans b lroisième partie 
combien ce regard peut enrichir la compréhension des 
choses ct de leurs interactions. Leur • regard • ne peut 
jamais être figé d reste de cc fait en pcnnancncc dyna­
mique. fritjofCapr.1 , enfin, montre bien dans son livre Le 
Tao de fa pbystque comment, à travers cene approche 
quanliquc, il • retrouve • toutes les lois dO:cri tl'S il y a plu-
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sieurs milliers d 'années par 13 philosophie du Tao. Car je 
tiens à le répéter, le Taoïsme esl une philosophie de vie 
ct non une religion. contrairement à ce que certains ont 
voulu penser 

Lao-Tseu et Confucius, qui furent les précurseurs, les 
« scribes théoriciens • de cette philosophie cl en parti­
culier de celle du Yin et du Yang. étaient d'ailleurs des 
philosophes, des lettrés cl non des religieux. À tr.1vers ces 
deux axes conceptuels, le Yin et le Yang et la loi des Cinq 
Principes, ou loi des Cinq Éléments, toute la vic clans 
l'Univers et chez l'être humain a été codiliéc ct structu­
rée. Comment tout cela a-t-il été possible) Simplement 
par l'obscnration empirique mais « intelligente • des 
choses et par la capacité à « ouvrir • certains champs de 
conscience. 

Le premier axe conceptuel csl la théorie du Yin et du 
Yang. E\lc est basée sur l'idée que JOute chose existe et 
fonctionne gr.kc à l'action et àl'intcrJction pcnnancntes 
et immuables de deux forces, le Yin et le Yang. Cette 
bipolarité Yin/Yang est totalement complémentaire. En 
effet , bie n que ces deux forces soient • opposées •, elles 
ne sont jamais amagoni$te!l cl monolithiques. C'est tou­
jours au moment où l'une d'entre elles est à son maxi­
mum qu'clic porte en elle le début. le poil11 de nais!;ance 

del'amre. 
Tout est donc construit, orn;ervé et compris autour de 

cc concept. 11 y a le jour, il y a la nuit. Il y a le ciel, il y a la 
terre , le noir ct le blanc, le haut ct le bas, le jeune ct le 
vieux, le beau et le laid, le positif et le négatif, le chaud ct 
le froid, etc. La structuration bipolaire Yin/Yang de toute 
matérialisation de la Vie apparaît clairement, avec en plus 
cetœ finesse de l·omprcndre que rien n'est totalement 
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l'un ou l'autre, ainsi que le montre le célèbre symbole du 
Tao oi1 ch~que panic potte en die un poirll de la coule ur 
de son inverse 

( 'Taï Cliî, symhok au 'TM 

Tous les plans de la vie sont concernés ct représentés 
par les famcu1' Koua._<>, ces tircL'> p leins ou coupés qui 
représentent toutes les combinaisons possibles du Yin ct 
du Yang (2, bipolarité) associés en trigrammes (3, trinité). 
Chaque uîgrammc. composé de trois tirets Yin (coupé) 
ou Yang (plein) correspond à une représentation majeure 
de la vic familiale (père. mére, fils, fille, etc.) ou de la 
nature (vent, tonnerre, marais. montagne, etc.) et symOO. 
lise toutes les potentialités par lcsquc~cs la vic s'exprime. 
Combinés deux par deux . ces trigrammes donnem les 
• hcxagrammcs • qui composent la b:1se analytique du 
fameux Yi Ki11g o u Livre de.ç Transformations. Ce livre, 

BI 

qui n 'est aucunement un ouvrage divinatoire, est en fait 
un outil remarquable de traduction de nos mes~gcs inté· 
rieurs et des signes <JUe noue Maitre ou Guide Intérieur 
nous envoie. Nous verrons ultérieurement combien ces 

messages som parfois importants. 
Comme nous püU\'Ons le constater dans le tableau ci­

dessous, toutes les manifestatio ns de la vie peuvent étre 
dassées en fonction de la fonne Yin ou Yang. Il est bien 
cmcndu impossible de les citer toutes ct je ne vous en 
propose qu~ quelques exemples. L"essentid est d 'avoir 
saisi l'esprit de cette segmt:ntation apparente. 

m ... ..Il 

Ulunc.l'hi•·cr, l'o:"•u.k: oon.l, LcSQicil,l"été.tcf""·k:sud.k: 
Je froid. ta nuit. 1<· Œminin. 1.:1 
mère, le p•ssif. 1<: n<"g•tif, l• 
ricep!ion.lesemimem, l"affect , 
1<" profond. le noir. le sombre. 
l"obscurit~ , l"int~rieur, lecacbé. 
l"espace. k bas. r~ droite. re 
doux. re souple, le manifest~, le 
tangible, legeste.letiel.le 

~~~a~c'::'""~~re, 1.:1 quantité. la 

~·haud , k jour. k masculin , k 
pèn:. l 'actif, le I""itif. le don . 
l"action. la riOe xion , bS<trface . 
le blanc. re dalr. la r umi~r<:. 

l"ext~rieur. l'apparent. le 
temps. re h..aut . la gauche. le 
dur, ler:oide, tenon-manifeste. 
l"intangible.lapensée.levlr· 
tud.l'impair,l 'éne.We, l• qua· 
lité J'~.,..;(."fiCC ~1C 

,\\'CC leur in t br.tnlable logique, les philosophes chinois 
ont appliqué cc • découpage ~ à tout l' Uni~-crs , le macro­
cosme, ct à l'homme, le microcosme. Dans un corps 
humain par ~xemple, l~ bas est donc Yin ~t le haut Yang, 
la droite Yin et la gauche Yang, la face est Yin ct le dos 
Yang, la profondeur Yin ct la surface Yang 

Cependant. je le répète, ces notions de Yin et de Yang 
ne sont pas des notions figées, bien au contr.ürc. Elles 
sont totalement relatives au niveau d'obsen·ation ct au 
point observé. Si le froid est Yin, le moins froid du froid 
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est Yang ct le plus froid du froid est Yin. Si le sombre est 
Yin, le moins sombre est Yang et Je plus sombre Yin. Si le 
chaud tst Yang, k moins çhaud est Yln et le plus chaud 
Yang. Si le lumineux est Yang, le moin.o; lumineux est Yin 

ct Je plus lumineux Yang. Et ainsi de suite. Cest·à-<lire 
que Je Yin est toujours le Yin de quelque chose et que le 
Yang est toujours le Yang de <judquc <.:hosc, chacun ne 
prenant sa signification que par rappon à son complé· 
mentaire, de la même façon quïl y a une main droite 
p:ux:e qu ' il y a une m;lin gauche ou qu'il y a un haut parce 
qu'il y a un bas 

Le second axe conceptuel s'appelle la loi des Cinq Prin­
cipes. L"observ~tion empirique des éléments terrestres a 
amené les Chinois à constater que Cinq Principes de ba..-;c 
géraient, structuraient ct représentaient tout cc qui existe 
dans l'Univers. Ces Cinq Principes sont le Bois, le Feu. la 
Tcrn:, le Métal ct !"Eau 

11 n'y a pas d'origine réellement connue à cette loi des 
Cinq Principes. plus communément appelée loi des Cinq 
ÉlémL-nts. Elle sc perd dans ks temps les plus anciens tt 
s'est forgée pet it à petit sur une observation profonde de 
tous les cyclc:s de 1 ~ n~turc. qu'ils soient climatiques, sai­
sonniers, énClllétiques, botaniques ou :mtres. Cette loi 
des Cinq Principes considère l'Univers çommc étanl suu­
mis à une cyclique systématique de fonctionnement. 

Celle-là sc <!t'roule cllc-mE:mc en permanence selon 
d..:ux cycles simultanés, le cycle 1.fengemlrcmcm ct le 
cycle d'inhibition. Ceux<i régissent les rapports inter­
dtpendanb emre les Cinq Principes fo ndamentaux qui 
sont 1~ b~..c cxistcnûcllc ml:mc de ççt Univers. Nous 
retrouvons dans cette loi tous les éléments déjà connus 

83 

du Tao. cb~que Principe possédant une forme plus ou 
moins Yin ou Yang. 

À chaque Principe se trouve associée toute une symbo­
lique qui pemtet de center ta globalité complexe ct 
complète qu 'il représente. Chacun correspond en effet à 
une planète, un point cardinal, une saison, un climat, une 
couleur. une saveur, une odeur. un type d 'aliment, un 
organe, un • viscère >, un méridien Yin ct Wl méridien 
Yang, un moment de la journée, un type de psychologie, 
un type de morphologie, etc. Cette richesse symbolique 
nous montre l'importance fondamentale de cette loi éner­
gétique qui est la base même de toute la ..:ompréhension 
taoïste de l'homme ct s'applique à tomes les manik-sta­
tions de la vic (pour plus d 'infoml~tion à cc sujet, iJ est 
possible de sc référer à mon pré..:édcnt ouvrage, l'ffar­
monie de.ç Énergies). 

(Le.sCinqPrincipe.s) 
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Le découpage saisonnier de l'année, par c.xcmplc (prin­
temps, é té, automne , hiver), peut être tran~posé d ' une 

fuçon fon intéressante à d 'autres cycles de la vie. li se cal­
<lue parfaitement ~ur la durée d 'une journée, le matin 

étam le printemps de la journée, le midi l'été, la fin 
d 'après-midi l'automne et la nuit l'hiver. Il peut aussi 

s 'appl iquer p;ufaitemcnt à la vic d 'un homme, S<t nais­
sance ct petite enfance étant le printemps, sa jeunesse 

avant la quarantaine l'été, sa maturi té (jusqu'à environ 
6o ans) son automne et sa vieillesse e t sa mon étan t son 

hiver. Ce découpage • saisonnier • peut en fait sc calquer 
sur n ' impone que lle phase de temps. comme un p rojet, 

une maladie, la construCtion d'une maison ou la digestion 
d 'tu t repas. Tout c:st dans lOu\. 

Ainsi que je l'ex pliquais plus haut, ces Cinq Principes 
ne sont pas statiques, figés, bien au contraire. C'est d'ail­

leun; pour cette raison que je préfère le terme • Prin­

cipes • au lenne • Éléments • habit ucl lcmcm utilisé. Ils 
sont en permanence en interaction selon de ux lois à la 

fois extrêmement simples ct précises. Ces lois, qui défi­
nissent ct gèrent les rappons emre les Cim1 Principes, ont 

été établies ct codifiées, elles aussi, grâce à une obsen ot­
tion du fonctionnement des lois nantrelles. On respectait 

à nouveau la philosophie du • macrocosme et du micro­
cosme •- Les anciens Chinois o nt. en effet , constaté que 

dans notre Univers , routes les interrelations é taient régies 
par deux opénfeurs basiquc:s, l'addilion ct la sousfmcfion 
(la multiplication n'étant qu'une somme d 'addition.\ c t la 

division , une somme de soustmctions). On peut donc soit 

ajouter q uelque chose soit soustrdire, enlever , quelque 
c hose. Ils ont alors tiré deux lois de ces opérateurs. les 
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de ux Sl"Uks lois <]ui r\:gisscn t lcs i ntcr~ctions entre ks 
Cinq Principes. 

La première dérive de l'addition ct s'appelle la lo i 
d 'Engendre ment, que l'on qualifie aussi de • Loi Mère 
Fils •. Elle déftnit avec une logique sans faille !a première 
forme de mpport entre les Cinq l'rinc ipes. Le Bois 
engendre le Feu, q ui engendre la Terre, qui engendre le 
Mi-tai, qui engendre l'Eau, qui engendre le Bois, q ui il son 
tour engendre à nouveau le Feu. 

Expllquons-nous un peu. Le bois est cc qui nourrit, ali 
meme, produit le feu. C'est donc lui qui l'engendre. Il est 
aussi logique de dire que le feu nourrit , alimente la terre. 

Ce ne sont pas les agriculteurs qui brillent les chaumes 
J>Our • cngmisscr • la terre qui dirom le contraire. Tout 
aussi logiq ue est l'idée de la terre qui produit et 
• fabrique • le métal (que l'on extrait de cette terre). Il 
peut sembler moins évident de dire que le métal • pro­
duit • J' cau, mais il est bon de r~ppdcr <ju'en s'oxy<bnt le 
métal libère des molécules d'h ydrogène nécessaires à 
l'eau. JW.ppelons-nous qu 'il a besoin d'eau pour s 'oxyder 
c t au.'lsi que, lorsque l'on veut produire de l'cau par cata­
lyse, à panird'oxygl:ne et d'hydrogène, on a besoin d'une 

électrode métallique. Enfin. lorsque Je métal est chauffé, 
il devient liquide. La dernière explication p rend en 
compte l'autre GÎté de la relat ion en considér~m <luc 
I'E;m est le • Fils • d u MétaL Or, l'c.nfdnt daru; le ventre de 
~ mère sc nourrit d 'elle , la • mange >. Ilia • consomme • 
comme l'cau • mange • le métal puisqu 'elle le corrode. Il 
redevient enfin p lus simple de comprendre que l 'cau 
• engendre • le bois, toute plante ayant besoin d 'être irri­
guée pour pouvoir pousser. 

La SL"Condc loi s 'appdlc la loi d 'Inhibition ou loi de 
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Contrôle et elle dérive de la soustraction . Cette loi définit 
une seconde fonne de rapports enttt: les Cin{[ Principes 
qui est tout aussi explicite. l.t' Bois contrôle la Terre, le 
Feu contrôle le Métal, la Terre contrôle l'Eau. Je Métal 
contrôle le Bois, l"Eau contrôle le Feu 

Là aussi les explications .som simples ct logiques. Le 

bois comrôle la terre, c'est-à-dire qu 'il la maîtrise, on dit 
aussi qu 'il lïnhibc. C'<..--.;t pour ct: ttc r.1.ison que pour fixer 
les dunes ou empècher l'érosion des .sols. on plante de la 
végétation. 11 est aussi clair que le feu " contrôle • le 
métal. C"est, en effet , grâce à lui que l'on peut forger, 

(La Loi i''Engetufre1tlint ) 
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fondre, tr.waillcr le métal en lui donnant notamment une 
fonne . Le fait que la œrre • contrôle • l'cau ,.;oule aussi de 
soun::e! C"est elle qui l'absorbe et dont on sc sen pour 
combler les marcs ou endiguer les ruisseaux et les 
rivières. 11 est simpk ensuite de comprendre comment le 

métal contrôle le bois. Grâce à lui on coupe le bois et on 
le façon ne. Doit-on enfin expliquer comment J"eau 
contrôle et inhibe le ft:u? Elle pcmJet de le • refroidir •. 

voire même de l"éteindre. 
Les images sont assez claires pour ne pas avoir besoin 

d'expl icatio ns supplémentaires. Cc sont ces deux lois 
namrelles simples qui définisscm les rapports d 'inter-

( La wi i'bdiwitwn ) 
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dépendance: pc:mtanents, les interrelations emre les Cinq 
Principes. Elles positio nnent ct précisent leurs influences 
réciproques et leur importance rebtive t:t , par 
conséquent, celle de tous lt:s criû:rcs intervenants qui 
sont en rdation avec eux (sai!j()n, heure , déséquilibre, 
fonne, psychisme, typologie individuelle, etc.), et notam­
ment la qualité de l'énergie qui circule dans nos méri­
diens. l e tableau ci-après nous donne la correspondance 
entre ch:~quc Principe ct quelques-uns des éléments a\·ec 
lesquels il est en relation 

Nous pouvons symbuliscr les deux lois d 'Inhibition et 
d'Engendrement dans un schéma simple: (page 90), mais 
en le complétant dans Je sens de la philosophie du • tout 
est dans Will •. Chaque Principe est, en effet, lui-même 
architecturé autour ct par ces deux lois et cinq • sous ~ 
Principes. Dans le Métal. par exemple, nous avons à nou­
veau de la Terre, de l'Eau, du 1\ois, du Feu ct bien sûr du 
Métal , q ui composent cc Prim::ipe. Tout est construit dans 
cc que je qualifie de système • galerie: des glaces •- Dans 
cette célèbre galerie: du château de Versailles, lorsque 
vous vous placez devant une glace, du fait de la présence 
d'autres glaces derrière vous, l'image: qui vous est ren­
voyée est la vôtre, mais vous voyez pratiquement à l'infini 
des gla<-·es de plus t:n plus petites ct décalées dans Jes­
qudlcs il y a votre image. Le concept du • tout est dans 
toUl • peut se comparer à cela ct chaque Principe se 
trouve lui·même compo:ié de cinq • sous ,_Principes qui , à 
leur tour, etc. Cela ressemble aussi beaucoup à ce que la 
scie nce • modeme • a redé<-·ouvert sous le: nom d'• ob jet 
fractal • grâce aux tr,waux de Benoît Mandelbmt. Regar· 
dons ce nouv<--.tll schéma. 
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Comment les énergies fonctionnent, sc 
structurent et s'équilibrent 

Ainsi qut: je l'tcrivais dans 111011 prù:édcnllivrc. J'appa­
rition de l'homme se pnM.lui~it gr.k~ à l'action du • Prin­
cipe Originel • (• Principe Divin •, • Énergie Primordiale •. 
• Énergie Cosmique •, Tao, selon nos cmyances et notre 
culture) et à l'existence ct à lïntcrJctioiJ des énergies du 
Ciel et de la Terre, manifestations d\1 Yang et du Yin 
(composante.~ indissociahles du Tao)_ I.e c haos originel, 
désordre apparent et magma soms forme reconnue, s 'est , 
un jour, ordonné par J'action de cette force s tructurJntc 
qui s 'appelle le Tao. Je Principe Unique. Ce Un s 'est alors 
m;mifesté en produisant le Deux , c 'est-à-<lirc le Yin ct le 
Yang. Ces deux formes et forces énergétiques se som 
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e lles-mêm~s manifestées à tr.wers le Ciel (Yang) Cl la 
Terre (Yin), en ayant un point de re ncontre , de conver­
gence ct de transformation p rivilégié qui est l'homme. 
Panicipant açtif à ce processus, celui-ci dynamise et trans­
forme toutes les ~nef};ies qui le traven>ent et qui l'e nvi­

ronnent. 
Point de rencontre ct de transformation entre ces éner­

gies Yang du Ciel el Yin de la TciTC, l'individu les 
combine en lui, afin de former ce que l'on appelle l'Éncr· 
gic Essentielle (venant d '• essence •), c'est-à-dire tour sim· 
pltment son carburant brut. Cc carburant va à son 10ur se 
combiner avec une autre énergie dite • Ancestrale •, que 
l'on pourra.it qualifier • d'additif • pour rester dans la 
métaphore automobile. De cet amalgame naît alors une 
nouvelle forme d'~ncrgic que je qualifie de • Vitale >, 
c 'est-à.Jire notre supercarburant per.;onnd. Cette Énergie 
Vitale est propre à chacun de nous et permet d 'exister en 
temps qu'être, seul ct unique, avec ses forces et ses bi­
b lesses, ses qualités et ses défams, ses cxt.:b ct ses 

Tout au long de sa vic , l'homme reçoit et intègre l'éner­
gie du cid (notamment par les poumons ct la respiration, 
le • Souffle • ct de la terre (notamment par l'estomat.: ct 

!"alimentation, ta • Nouniturc •) . 
La fl•çon dont il les consomme puis les assimile en les 

combinant pour former l'Ént,rgie Essentielle donne la 
qualité ct la texture de celle-ci, du carbur.lllt bmt. Puis la 
combinaison de cette Én ergie Essentielle avec l'Énergie 
Ancestrale donne son surcrcarhur.lllt , qui implique sa 
force du moment, sa rési~tam:e , S<l typologie caractérielle 
ct la quali té de l '~nergic q u'il transmet (s' il procrée à cc 
momem-13). Cette Énergie Ancestrale joue un rôle impor-
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tant de régulateur qualit.atif ct ljllantita tif de I'Én(.-rgie Vitale. 

En effet, si ta qualité de l'Énergie Essentielle laisse à désirer 
parce qu'elle présente Wl dési~uilibrc (trop d'énergie du 
d el ou de la tern:, ou bien tmc mauvaise qualité de celles­
là), c 'est l'Énergie Anccslralc qui intervient ct joue son rôle 

de régulateur en puiS<~nt • dans son stuck • pour rét~blir 

l'équilibre qualitatif ou quantitatif qui a été perturbé. 
La Façon d'assimiler puis la qualité ct l'innuence de ch~-

trn:rgit 

~=cmr- """'""" Lonatviti 

( Les én<1lJi<s en rwus ) 
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cune de ces forn1es d 'énergie peuvent être subies à la 

limite du dttenninisme si nous n 'y porions pas auention 
o u bien • tra.,.""llillées ~. si nous les connaissons et voulons 
les faire ëvoluer. Une diététique intelligeme, c'est--À-dire 
non privative mais équilibrée, une pratique physique ct 
respir.ltoire , des atti[Udes comportementales <.:1 psycho­
logiques adaptées JX"l!Yent nous aider à obtenir une Éner­
gie F..sscnticllc dom la qualité sera satisfaisante. 

je voudr.lis juste re\'enir un peu plus précisément sur 
cet • additif • très particulier qu 'est l'Énergie Anccstr;~.lc 
car elle joue un rôle dttenninam (dans tous les sens du 
lc nnt) pour chacun de nous. Comme son nom l' indique, 
cene Énergie Anccsl r.lie porte en elit la mémoin: <.ks 
ancêtres. Elle est la • mémoire • du Chenn et de l'homme. 
Elle cs! leur racine et c 'est par elle que chaque individu 
est relié à toute l'humanité el sun hbtoirc depuis l'origine 
même de l'Univers. On pourr~it imager cda avec l'eau 
d' une source de montagne. Celle-ci porte en elle, même si 
eUt coule maintenant, toute l'histoire de la montagne 
avec wus les minéraux et ks substanet:s pro~·cnant de la 

montagne clle-mt'me mais aussi de ses gladers. Or la 
neige qui donne l'cau d 'aujourd 'hui est parfois tombée il 
y <1 plusieurs millénaires. Par celte Énergie Anccs!ralc. 
nous sommes reliés en pemmnence à notre histoire ( à 

nos Almales Akkashiques) mais aussi à celle de notre 
famillc tt en particulier à nos ascendant.~. Nous touchons 
là quelque part à l'inconsdcot collectif tt aux archétypes 

jungiens. 
La quantité d 'Énergie Anceslralc, différente pour cha­

cun de nous, est détcmrinù: une fois po ur toutcs. Elle 
diminue donc au fil de la vie, à un rythme biologique 
donné, comme un réservoir qui se vide progrcssivcrnem 

Y5 

1:1: régulièrement par un robinet que l'on ne peut fenner 
complètement. l.x rythme sera plus o u moins at'<.:~ l éré, en 
fonction des sollidtations provoquées par notre compor­
tement ct donc la gestion de ce capital. C'est cette Éner­
gie Ancestrale qui détenuine la longévité de chacun de 
nous. Nous J>Ouvons aisément comprendre comment nos 
anitudts alimentaires, d 'hygiène physique ct mentale 
agissent non seulement dans l'instant (santé) mals aussi 
dans le temps (long6·ité ct vi!alité). Rappelons-nous en 
effet que c'esl elle qui compense tous les dé:s&juilibres 

Mais revenons à notre Énergie Vitale_ Celle-ci se 
compose des Énergies Essentielle et Anecstr.de. ain.~i que 
no us venons de le voir. Cdte alchimie profonde sc passe 
à lïmtricur de chacun de nous, dans un endroit très pré· 
cis situé entre nos deux reins et que les taoïstes symbo­
lisent par un petit pot à trois pieds. Cc centre énergétique 
corrtspond à la source profonde d 'ol1 jaillit la force vit~ l c 

en nous. Ce sont ks deux lois du Yin ct du Yang ct des 
Cinq Principes qui règlent. qui régissent la circulation de 
cette l'ncrgie Vitale. Elle se répartit dans !out le corps et 
les organes qu'elle va nourrir et dHendre, en fonction de 
sa dynamique Yin ou Yang. et circule dans ces circuits 
particuliers qut S<.ml les méridiens énergétiques. Elle 
jouer.! ce rôle c.n respectant les interactions définies par 
la loi des Cinq Principes et selon ses polarités 

Com.ment les énergies circulent en nous 
(les méridiens) 

Partant de cc l>Ot à trois pieds, notre Énergie Vitale 
commen ce . ..a circulation. Flle remonlt dans un l-Jnal , 
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appelé canal centra l, dan~ lt:quel monte b Kundalini ou 
bien encore Tchrong Mo sdon la culture. Elle se distribue 
ensuite dans tout le corps et les organes à uavers des 
canaux plus petits ct spécifiq\te~. les fameux méridiens 
U"acupuncture, que les Taoïstes considèrem comme des 
rivières qui irriguent tout notre organisme. Une partie de 
cene énergie circuler.~. ensuite en surface du corps ou des 
organes pour les défendre et une autre en profondeur 

pour les • nourrir •. 
l 'Énergie Vitale circule Jans tOut notre corps à travers 

des o lleu\"eS >, des • rivières • qui sont communément 
appelés méridiens. Il existe douze méridiens • orga­
niques •, c 'est-à-dire en relation avec un organe parti· 
culier, et deux méridiens • complémentaires • , qui 
concernent la face du corps pour les énergies Yin et le 

dos pour les énergies Yang. Il existe des méridiens de 
nature Yin et des méridiens de nature Yang. 

Je vous présente dans le tableau suivam les noms des 
do\tze méridiens de base ct des organes qui leur sont asso­

dés. 

Dans c~ rivières coule donc notre • superc3rburam •, à 
travers toul notre corps, en profondeur ct en surf.tce, 
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selon des trajets bien précis ct définis. Bien que les méri­
diens ne correspondent à aucun circuit physiologique 
spécifique, ils existent (même la science officielle les a 
• retrouvés • ... ouf!) ct permettent à toute notre réalité 
humaine, phy~ique, p~ychologi<IU~ ct ~piritu~ll ~ de fon~.:­
tionn~r. Bien q\t~ portant de~ nom~ d'organes, le~ m~ri­
diens ne jouent pas uniquement un rôle physiologique, 
mais ils J>Ossèd~.:nt aussi un rôle très im[>Ortam dans la 
psychologie. Il~ ~lient ~n fait te corp~ et l'c~prit , ~t 

J'énergie qu 'ils tran~portcnt va autant scn.ir à faire fonc­
tionner !"organe que la psychologie qui lui est associée. 
C'est grke à eux <Jue nous ~llons pouvoir • relier • les 
choses en nous. 

Cette circulation sc fait de manière immuable selon un 
circuit sp~tial et tempord bien dt:fini. Partant du c3nal 
eentr.tl, elle se déroule quotidiennement selon un cycl~ 
journalier précis. Du méridien du Poumon, elle passe au 
méridien du Gros Intestin puis à l'Estomac d"où elle sc 
dirige vers la Ratc-Pancréa.~. De là, elle va au Cœur, puis à 

l'lnteslin Gri'k, b Vessk d 'oü elle p<t.Sse 3UX Reins. Elle 
poursuit par Je Maître du Cœur puis le Triple Foyer, la 
Vé~icule Biliai re ct enfin le Foie. Après quoi , le cycle 
recommence et se perpétue ainsi sur la durée d"\mc jour­
née de vingt-quatre heures, chaque stade durant dei.L'l 
heures. 

Cette circulation de l'Énergie Vitale produit, lors de son 
<.:ycle, ce que l'on qualifk de • marées énergétiques •, 
moments de force et de circulation prépondérante de 
cette énergie dans chaque méridien. Ces heures repré­
sentent les moments én~rgéti{[U~s forts de ~.:ha<Jue méri­
dien ct de chaque organe ou • \iscère • qui lui est associé. 
En revanche, elles ne correspondent pas ct ne définissent 



98 DIS.MOI O Ù 111 AS MAL, JE TE DIRAI I'OUKQUOJ 

pas les relations el les imcr.!Ctions énergétiques existant 
entre ces méridiens que nous verrons plus loin ct qui sont 
défini~ par la loi des Cinq Principes. 

Cela nous pcnnet Ue comprendre un peu mieux ce que 
13 chronobiologie est en train de • redéco uvrir • 
aujourd'hui. Nous ne sommes pas des mécaniques figées, 
mais bkn au contraire chaque moment ct heure de la 
journée correspondent en nous à des moments <k force 
ou de fragilité de chacun de nos organes mais aussi de la 
psychologie qui leur est associée. 

Les douze méridiens • organiques ~ ct les deux méri­
diens complémentaires circulent sur tout notre corps ct 
chacun U'l.'lltrc eux passe à des enUroits identiques des 
deux côtés de celui-ci selon un tnjet différent pour 
chaque méridien. Dans la logique de cc qui précède, sur 
la latérd!ité droite, l'énergie prcndn une • signification • 
Yin et Uans la latéralité gauche, une • signification • Yang. 
Chaque méridien, en fin , est lui-même de namrc Yin ou 
Yang ct CS! associé à un organe lorsqu 'il est Yin et à un 
• viscère • lorsqu'il est Yang 

Il me semble bon de préciser ici les notions d 'organe ct 
de viscères qui sont omniprésentes dans la codification 
énergétique chinoise. Chaque saison a un organe et un 
• viscère • qui lui som associés, représent.ant les polarités 
Yin et Yang de l t~ncrgic manifestée dans le corps phy­
sique. Ce sont le Cœur, la Ratc-l".mcréas, le l'oumon, le 

Rdn et le Foie pour les organes et l'Tntestin Grêle, l'Esto­
mac, le Gros lntcslin , la Vessie et la Vésicule Biliaire pour 

les • viscères •. 
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Ce qui me parJ.Ît très intéressant et significatif <.k la 
logique profonde de cette philosophie, l·'o.:st la manière 
avec laquelle les Chinois • décou vrirent • quels sont les 
organes Yin et Yan~. On r.1come en effet cene ance· 
dote amusante, mais ô combien • vr.1ie •, de la faço n par 
laquelle les Taoïstes ont déterminé quels é taient les 
organes et viscères de nature Yin ou Yang. Ainsi que 
nous !"avon s vu précédemment dans la • catégorisa· 
tion • Yin/Yang, cc qui est lourd, plein , correspon d au 
Yin o:-:t ce q ui est léger, vide, au Yang. l es Taoïstes, 
pragmatiques et logiques, prirent un récipient d"eau et 
plongèrent alternativement chacun des organes et vis-­
cères d 'un animal ou d ' un cadavre dans ce récipient 
Cc qui flottait (donc plus léger que !"cau) ne pouvait 
qu'être de nature Yang. cc fut le cas de tous les vis-­
cères, e t ce qui coulait (donc p lus lourd que l 'eau) ne 
pouvait qu 'étrt' lie nature Yin. ce fut le cas de tous les 
organes. 

Je mc sers souvent de cette référence à l'eau et Îl sa 
lieosité p o ur expliquer le Yin. le Yang ct le Tao (ou plu· 
tôt le Tai" Chi qui est sa manifestation). l e Yin est la 
forme la p lus manifestée des choses alors que le Yang 
en est la forme la moins manifestée; le Taï Chi é tant la 
synergie des deux. O n peut comprendre cela avec 
l'eau . Elle est la vie et la source de la vie , c 'es t le Taï Chi 
et le Tao. Sa forme la plus manifestée (et donc Yin) est 
la glace et sa fo rme la moins lllanifestée (donc Yang) 
est la vapeur ù"eau. 

La dernière précision que je voudrais apporter 
conccmc les iJJteractions entre les méridkos. Elles som 
ili":fmics par la loi des Cinq Principes, chaque méridien 
é tant en relation directe avec l'un de ces Principes 
comme l'indique le tableau ci·apri:~. 

CO.\L\t.E."tl" REUF.JI J.F.~ <:HOSF.'; EN NOUS 10 1 

.\4ét11Y~ 

Les répartitions Yin/Yang dtms le corps 

Le bas et le haut 

Revenons au corps humain. Ainsi que nous l'avons vu 
précédemment dans la codification taoïste, le bas est Yin 
ct le haut Yang. Si nous p laçons cela au niveau liu corps 
h umain, le haut liu corps est donc Yang et le bas du corps 
Yin. Rappelons-nous cependant de la • relativitt': • de ces 
notions. Si nous obseJvons la moitit: inférieure liu corps, 
qui dans le relatif du corps est Yin, pour ce qui la 
concerne e lle, le hau t de la jambe sera Yang ctlc bas Yin. 
l'illustration suiv.mœ nous pennet de mieux saisir cela. 

Il en est exactement de même pour k bu~1:t", qui est 
Yang par rapport au corps complet, mais liont le haut est 
Yang ct le bas Yin. I.e processus s'applillliC ainsi à wut le 
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corps. Nous allons donl· toujours obsuvcr les choses en 
partant du macrocosme, ce qu 'il y a de plus gr.tml, pour 
alliner ven; le tnicrocosme, ce qu 'il y a de p lus petit. 

'Yang 

Yin 

l'rcnons un ex~mple simple. Un~ p ersonne souffre 
d\m problème de genou. Le genou faisant partie de la 
jambe, k premier niveau de relation est avec le Yin de 
c~ne personne pui.'l..!ue les jambes fom panic du ba5 du 
corps. Mais dans la jambe, le genou se trom·e juste au 
milieu, e"est-à-dirc cnU"C le Yin ct le Yang. Il fait la jonc· 
lion, l'articulation entre ces deux parties. Le second 
niveau de relation se situe donc emre le Yang et k Yin. 
En résumé, c'est donc la relation entre le Yang du Yin et 

le Yin du Yin <1ui pose problè me ct c 'est sur ce plan-b. 
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que nous chercherons le message ct la solution éven­
tu~lle . Nous reprendrons cet e){emple dont nous affine­
rons I'Jnalyse au fur ct à mesure, noummem en associant 
les significatifs du Yin et t.lu Yang, mais aussi ceux de la 
latéralité et du rôle de c haque partie du corps. 

Ul droite et la gauche 

Nous avons vu aussi que le Yin et le Yang som en r.tp­
pon av~..-c les latéralités. ~ droite est en effet de nature 
Yin alors que la gauche est de nature Yang. Dans l"absulu, 
la partie droite t.le notre corps V".l donc être c.n relation 
avec le Yin alors que la panic gauche de notre corps va 
être: e n rt:btion avec le Y<tng. Appliquons à nouveau la 
notion de relativité que nous avons déjà abort.lée. Le haut 
du corps est Yang et le bas Yin. J.a gauche du corps est 
Yang ct la droite Yin. I.a gauche du bas est donc Yang 
dans cene zone Yin. Elle est Y ;mg de Yin. l.a droite du bas 
est , quant à elle. Yin dans cette zone Yin. Elle est donc 
Yin de Yin. Le haut du corps est Yang mais b droite est 
Yin. Elle est donc Yin dans cette panic Yang. Elle est Yin 
de Yang. La gauche de ce haut qui est Yang est donc Yang 
de Yang. 

Revenons à notre petit exemple de la per,;onne qui 
souffre d 'un genou. Nous avons vu dé jà qu 'il s'agit d ' un 
problème sur une panic Yin du corps, concernant ~ l'ani­
culation • emre le Yin ct le Yang de cette panic. Si cela se 
passe pour lc gt~nou g~uchc , cctle latéralité étant Yang, 
nous pouvons affiner en disant que le problt:mc est en 
relation avec la dynamique Yang de la pers.onnc, avec le 
côté Yang de s:t vic. S"il s'agit du genou droit. ce côté 
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étant Yin. la personne a un problème avec la dynamique 
Yin, avec le côté Yin Uc S<~ vic. Nous voyons que les 

choses commencent à sc préciser un peu 

® <§) 

9'"angi.Jm 7""9/Y"'ti 

@i) ~ 
~,-,.,-... 

(8 (8 

?înfftn ?ïn/)'img 

Le profond et le superficiel 

Précédemment, nous avons vu aus~i que le Yin corn:~ 
pondait à la profondeur, à ce qui est caché alors que le 
Yang est associé à ce qui est en surface, apparent. Ce qui 
est dans notn: corps c.:n profondeur est de ce fait de 
nature Yin, comme par exemple les organes. Ce q ui est 
en surface, comme par exemple notre peau, est de nature 
Yang. Appliquons à nouvt:<~u le principe de relativité 
Dans ce qui est profond c.:t de.: nature Yin, la surface sera 
Yang ct le profond Yin. Si nous avons. par c."!:emple. une 
affection pulmonaire, ce sera le Yin de cette partie Yin du 
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corps qui sera concerné. S'il s'agit l'fi revanche d'un pro­
blème de plèvre (enveloppe e.xtérieure, surfau~ exté­
rieure du poumon), c'est le Y;mg de cette panic Yin qui 

Qu'est-cc qui reUc les c hoses en no us 
(les méridiens ct les Cinq Principes)? 

Il est maintenant intéressant d'essayer de comprendre 
ce qui rclic toutc.:s les parties de notre coiJlS entre elles 
d 'abord (organes et membres) mais aussi avr:c nos 
niveaux psychologique et spirituel. Dans cet axe de 
rcchen:he, la conceptualisation taoïste est très utile car 
elle d onne des liaisons assez profondes et troublantes 

pour nos esprits cartésiens. 
Avec la théorie des méridiens et la loi des Cinq Prin­

cipes, nous avons un premier niveau explicatif qui nous 
donne les relations potentit•lles entre les organes et les 
différentes panics du corps, mais aussi avec la p sycho­
logie. Cda sc.: fait à travers le suprort de l'énergie • Tchi • 
qui circule dans ces méridiens et gr;îce aux correspon­
dances établies avec chacun des Cinq Principes. Les rela­
tions entre toutes les parties de notre corps et avec le 
monde. extérieur y apparaissent dairc:mcm l:l cda nous 
permet de mieux comprendre nombre de nos attilll<ks 
ou réact ions. La théorie des psychés organiques, dont j'ai 
parlé dans mon précédent ouvrage, nous penm~t. Q\L'lnl à 
elle, de mielL"!: <:omprendre la relation plus fine , plus éla 
horée qui existe avec l'esprit et le mental. Nous nous 
appuit:runs s ur la philosophie des Chakras. dont i'ai aussi 
parlé dans le même livre (L 'H(~mwnie des f.nergies). 
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Nous allons donc tout d'abord alxJrùer l'ttude des 

douze méridiens du C0'1lS humain dans l'axe qui nous 

intéresse, en procédant Principe par Principe. Cela nous 
permettrA de pouvoir nous riférer aux tabkaux synop­

tiques des p~gcs précédenlc.:s 

0 Le J>rincipc du Métal 

11 gouverne tout cc qui touche à notre l'llpport au 

monde extérieur. Notre capacité à nous protéger face à 

lui, à gérer les agressions extérieurc..-s dépend de lui. C'est 
donc k Principe de notre armure, notre cotte de mailles 

personnelle. SOn niveau de prolcction est instinctif, 

réflexe, non rélléchi et peut nous amener à la réactivité, 
voire à la primarité. Son niveau de perçeplion est celui 

des sensations physiques. C'est aussi lui. en corollaire, qui 
gère notre capaci té à éliminer, à évacuer l'llpidemcnt les 

• agressions ~. 

Le Mélal concerne la capacité à tr.mcher (épée) sur les 

choses, à choisir. C'est la décision " judiciaire •. donc 
prise avec une rechcrçhe de justesse ct de justice. Les 

choLx forts, nécessaires, qui demandent une coupure 
nette, dépendent du Métal. Nous avons en effet parfois 

besoin de ne plus fonctionner uniquement au niveau de 
la réflexion r.tisonname (fctTC) q ui sclérose lorsqu 'e lle 

est excessive. C'est alors que nous nmŒ appuyons sur 

notre~ Métal • pour choisir, trancher, 
C'est enfin le monde de ce que j'appelle la • volonté 

volontaire •, le volontarisme. Les choses qui se font en 
force et en rigidité , comme la lame qui coupe en force 
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parce qu 'elle est plus dure que cc qu'elle coupe ou cc 
dans quoi e lle pénè tre 

Deux méridiens sont associés au Principe du Métal, les 
méridiens du Poumon et du Gros Intestin 

Le méridien (/U Pounwn 

(sigm! astrologique cbinols du Tigre) 
Le Poumon est a.s..o;o.:jé à l'Automne. Il pcm1ct d' absor­

ber l'énergie appelée ~ Tchi •, dont dépend l'actîvilé: 
vitale. Cen e énergie provient de l'exlérieur. notamment 
sous la forme de l'oxygène (mais pas uniquement) ct est 
transformée dans le corps humain en Énergie Essentielle 
puis Vitale. Son rôle est de donner la force et la capacité 
de résistance aux agressions provenant du monde exté­
rieur 

Le Poumon gère l'équilibre entre l'extérieur et l'inté­
rieur. C'eSI lui qui a la charge de la protection face au 
monde extérieur (peau). 11 s 'occupe de l'énergie phy­
sique et il assiste le Cœur en contrôlant l'énergie en pro­
venance de l'air . Celle-là. associée au sang. alimente les 
organes ct les viscères. De p lus. le l'oumon panicipe acti· 
vement à la qualité de l'énergie grâce aux ll'llnsfonnations 
qu' il dirige. En effet, pour pouvoir circuler et alimenter 
correctement !Out le corps, l 'énergie de la Terre (donc 
des alimcms) doit sc combiner avec l'énergie du Ciel 
(donc de l'air) pour fom1er l'Énergie Essemielle. Il semble 
évident que si cene combinaison est mal dirigée, l'orga 
nisme scr.1 mal « nouni •. 

Sur le plan ph)'siologique. ce méridien correspond à 
l'appareil respiratoire mais aussi à la peau, au nez, au sys­
tème pileux. C'est le Poumon qui régule l'équilibre ther­
mi<lue de ces zones ct leur permet de sc protéger. n01am-
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ment des agrc~sions climatiques. Au niveau 
psychologique. il est associé à la capacité de se défendre 
face au • monde extérieur •, cc que j"appcllc • la volonté 
volontaire • (volontarisme), à la rigueur, à !"action S\trles 
choses, mais aussi ct surtom à !"intériorisation, prise dans 
le sens de la non-manifestalion, du camouflage (armure). 

Son heure solaire de force sc situe dt: 3 à ~ hc.:ures ct 
son trajet se termine au bout du pout:e de chaque main. 

Le mérldle11 du Gros Intestin 
(.~ig11e ustrolog ique chinois du Lièvre) 
Il est complémcm aire de celui du Poumon qu 'il 

seconde. Il cst comme lui associé à l'Automne. Il a pour 
fonction le transport e t l'élimina\lon des déchets ct 
empêche ainsi la stagnation de !"énergie Tchi. Tl influence 
de cc fait tomes les excrétions. Il tient cette fonction 
pour les matières organiques alors que la Vessie joue le 
même rôle pour les liquides organiques. Il sert à évacuer 
cc que nous avons mangé, ingéré, et <jUC nous n'avons 
pas assimilé, accepté. Il joue cc rôle pour les aliments 
mals aussi pour tout ce qui touche à nos expériences psy· 
chologiqucs. S' il fonctionne mal, il y a alors des troubles 
d 'évacuation dans tout le corps (Poumon, Intestins, 
Reins, Vessie) ou dan_s la psychologie de l' individu 

Le Gros lmcstin est associé aux même.~ plans physiques 
et psycltologiqucs que 1t: Poumon étant donné qu ' il est 
son méridien <:omplémentaire 

Son heure solaire de force sc situe de ~ à 7 heures ct il 
commence son tr.tjet au bout de chacun des deux index 
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0 Le Principe de la Terre 

Il a Id charge de la pcnsée, de la réflexion, de la médita­
tion. Tout <.:<: qui touche à la mémoire, ou plus exacte­
ment à l'acquis expérimental , dépend de lui. la raison, le 
réalisme, le bon se.ns sont gérés par la Terre, ainsi que les 
soucis ou te ressassemem . 

L'énergie de la Terre est assimilée grke aux deux méri· 
dicos associés à cc même Principe. Ccst donc lui qui va 
avoir la charge de notre rapport à la • matière •. dans !"axe 
de sa maitrise, de sa possession, de sa domination, de son 
appropriation ct du pouvoir sur el le. \.a terre v:1 nous per­
mcltre de digérer et d'assimiler tout ce qui touche au 
monde tangible, matériel. La jalousie, l'envie, mais aussi 
l'abondance, la prodigalité \'icnnent de la terre. Les méri· 
dicos associés au Principe de la terre sont les méridiens 
de !"Estomac ct de la Rate-Pancréas 

le méridien de l'l:.:domac 

(signe astrologique cJJfnols du Dragon) 
L'Estomac reçoit et tr.tnsforme \"énergie de la Terre par 

la digestion. Son méridien concerne \" Estomac ct le tube 
digestif cmicr. Il a la charge de la digestion des choses. 
tant sur le plan physiologique (ce que nous avons mangé) 
{jUe sur le plan psychologiqw.: (cc <1ue nous nous sommes 
approprié, événcrncnt.s, expériences, etc.). Il se charge 
de la réception des aliment.s physiques (nourriture) ou 
ps1'Chologiqut:s (événements), de leur stockage momen· 
tané ct de leur première transformation. Il s'occupe donc 
de tout ce qui touche à la nourriture • matérie lle • de cha· 
cun de nous, en nous permettant l:t maîtrise, la posscs-
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sion <.:! l'appropri;ttion de cette matière que nous avons 
ingérée. 

Il est en relation avec les mouvements des membres et 
la chakur produite par le corps. car ceux<i aident à w1 

bon fonctionnement de l'Estomac et du tube digcslif. Cc 
méridien, qui est en rappûrt avec l'appéti t, Uirigc aussi la 
fonnation du lait m~tcmd (no urriture de l'autre). le fonc­
tionnement dt:s glandes génitales, des ovaires ct la mens­
truation. Nous voyons combien son rapport avec la nour­
riture est important, car il gère celle que no us recevons 
(aliments, infomlations) comme celle que nous donnons 
(lait maternel) ou que nous transmettons (éducation, for-
marion) 

Au niveau p hysiologique, ct: méridien correspond, 
comme son complémentaire la Rate·Pancréas. à la chair, 
aux tissus con jonctifs. à la masse musculai re. e t se lcJCI\isc 
physiquement à la boucla: c t aux lèvres. Sur le p lan p~-y­
c hologiquc , il est associé à la pensée, à la mé mo ire, à la 

raison et au réalisme, à la réflexion ct aux soucis. 
Son h eure solaire de force se situe de 7 à 9 heures et il 

tem1inc son tr.tjct au bout du deuxième ortei l • index • du 
pi«!). 

Le méridien tle la Kalt'-Pancréas 
(.çigne astrologique cbfnofs du Serpellt) 
La Rate-Pancréas, comme l'Estomac, correspüno:i à la 

• fin de saison •. Son méridien conccmc les glandes de 
l'appareil digestif <Jui se trouvent d;ms la bouche. l'esto. 
mac, la vc:'sicule biliaire, l'intest in grêle, ainsi que les 
glandes mammaires et les ovaires. Elle joue un rü le de 
pivot e t distribue de façon pcnnancnte la nourriture à 

tout le corps. En effet , b nourriture n 'est pas directement 
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assimilable par l'organisme et sa transfonnation est assu­
rée par l'Estomac ct la Ratc· l'ancréa.~. Elle pourra ainsi 
s'associer à l 'énergie de l'air g.rke au Poumon ct sc trans-
fonner en Énergie Essentielle. 

Les sucs digesti fs de l' Estomac sont contrôlés par la 
R<ne-Pancréas <1ui fa it la première distinction entre les ali­
menlS utiles et inutiles. Elle dirige ég;ùemenl la tr.trls­
fornlatio n des liquides absorbés. Elle régule donc toute la 
nutrition ct l'énergie du corps. C'est e lle qui est respûn· 
sable du type et de la qualité de notre rapport à la matière 
que nous tentons de nous • approprie r • par la digestion . 
l..es in(Juiétudes par rappon au monde matériel et à sa 
possession , les insécurit6, les angoisses liées à ce mo nde , 
comme par exemple le milieu professionnel, dépendent 
de la Rate-Pancréas. 

Son rû le dans la gestion des sucres est fondamental. À 

travers lui nous allons compenser si n(-ctcssairc le besoin 
éventuel de douceur. Nous verrons ultérieuremem corn· 
ment cela nous pcnnct de comprendre différen1ment le 
diabète, par exemple . Sur lt:s plans physiologique ct psy­
cho logique, ce méridien correspond ~ux mi:mes éié-
mcnts quci'I<:<>tomac. 

Son heure solaire de force sc situe de 9 à 11 heures ct 
son tr.tje t débute au bout du gros oneil, sur le côté 

intcmcdu pied. 

D Le Prlncipe du Feu 

Il est , comme son nom l'indique, celui de la fl~mme, de 
ce qui br(Jio: en nous. Cette flamm e est intérieure, qu'il 
s 'agisse de l'aspen p<1$ionnc\ d'un individu mais aussi de 
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son aspect • lumineux •, de sa clarté psychologicjue ct 
imdkctudk. L:t brillance, l'intdlect , l'intelligence de 
l'esprit et aussi la spiritualité dépendent de cc l'rindpc. 
La vision claire des choses, la liberté d 'esprit , la puissance 
de compréhension et 1~ fulgur,mce d 'an~ly.se appar­
tit':nm:nt au Feu. Il donne par conséquent Ill lucidité mais 
aussi, à l'inverse, la subjectivité. 

la compréhension que nous ~vons du 1uondc dépend 
de la qualité du Feu. 

De lui viennent le p laisir. la joie, la satisfaction heu­
reuse. I.e monde des émotiOIL~ dépend du Principe du 
Feu ct la pa~ion <ltl'il porte peut devenir parfois violence 
si die est co cxcb. C'est le Principe des envolées, 
qu 'elles soient émotives, lyriques ou autres. Dès que le 
passionnel est présent, le Fe u l'est aussi. l.'optimisme, 
l'enthousiasme. la facilité d 'élocution d d'expression 
dépendent de lui , ainsi d'ailleurs que notre ardeur, notre 
fougue ct notre serviabilité 

Quatre méridiens sont associés au Principe du Feu, 
ceux du Cœur et de l'Intestin Grêle, du Maître Cœur et du 
Triple l'oycr 

I.e mérlflttm flu Cœur 

(signe astrologique cbl11ols au Cheval) 

Le t:œur est associé à l'Été. Son méridien aide à adapter 
les stimulations externes à la cnm.lition interne du corps. 
Il est de ce fait intimement lié à l'émolivité et régularise le 
fonctiOnnement de tout le corps par son action sur le ccr-
veau ct les cinq sens. 

Il est considéri: par ks Taoïstes comme • l'Empereur • 
des organes et du psychisme. L' intelligence et la 
conscience dépendent du Cœur. Une relation tris étroite 

Il l 

existe entre le Cœur. le Maître Cœur (que l'on appelle le 

~ Premier Ministre •) ct le cerveau. To ut déséquilibre du 
Cœur rejaillit sur tous les autres méridiens. Il contrôle la 

distribution du sang et régit le système vasculaire;: 
Comme il est cn relatiou avec la langue, il pennet de di~ 
tinguer les saveurs 

Au niveau physiologique, ce mt"ridien correspond dune 
à la langue ct aux vaisseaux sanguins, et se localise phy­
siquement au front ct sc repère par le teint. Sur le plan 
psychologique, il est associé à la conscience, à l'intel­

ligence. à la passion. à l'éclat mais aussi à la violence 
C'est J'amour, mais J'amour pas.sionnel. celui qui brûle, 
qui consume. 

SOn heure solaire de force se situe de 11 à 13 heures ct 
il tem1ine son trajet sur la face inteme du bout de c haque 
auriculaire. 

l.e méridien ae l'Intestin Grêle 
(sigtw astrologique chinois ae fa Chèvre) 

L'Intestin Grêle correspond, comme le Cœur dont il est 
le complémentaire, à l'Été. C'cst tc • douan ier •. le 
conseiller pers01mel de l'Empereur qu'il assistc. Il assure 
l'assimi lation des aliment.~ cu contrôlant la séparation 
entre ceux q\li som • pur.s •. dirigé~ vt:r.s b Ratc-P<lncréas. 
ct les • impurs •, dirigés ,-ers les viscè:rcs d'élimination 

que sont le Gros Intestin ct la Vessie 
Il joue ce même rôle sur le plan psychologique . Il fait 

passer dans l'organisme la nourriture élaborée et e n 
a.<;.~urc l'a.'\.Similation sur tous les plans (la personnalisation 
des infonnations reçues est le début du « subjectif •) . Ces 
transformations nécessitent beaucoup de c haleur ct c 'est 
pourquoi l' Intestin Grêle appa.nient au Principe du Feu et 
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se trouve représemer le point le plus chaud du corps. 
Pour le reste, il a les mêmes caractéristiques ph)'siolo­
giques ct psydJOiogiques que celles du ~ur 

Son heure solaire de force se situe de 13 à 15 heures et 
il commence son trajet au bout de l'auriculaire de chaque 

Le mérülien du Maitre Cœm· 

(Sig"e astrologique chinois du Cbùm) 
Le Maître Cœur est un organe vinuel qui est associé au 

Cœur dont il reprend les co!T'Cspondances avec le Prin­
cipe du Feu. Il assiste le méridien du Cœur en contrôlant 
le système circulatoire central ct règle ainsi la nutrition du 
corps. Toutes les relations du Cœur avec les autres 
organes transitent d 'abord par le Maître Cœur (aidé du 
Triple Foyer) qui va tendre à équilibrer celles-ci. Son rôle 
est de transmettre à tout le corps les ordres du Cœur dont 
il est , en f.tit, le pone-parole. Les Taoùttes l'appellem d 'ail­
leurs le • Premier MiniStre •. alors que le Cœur est cons! 
déré conunc • l' Empereur •. Il est donc celui <]Ui est 
chargé de re lier ct d'hannuniser tout ce qui se passe à 

l'inthieur. Il structure, construit , entérine et légifère tout 
ce qui concerne notre com::eptualisation intérieure des 
choses ct c'est lui q ui veille au respect des repères inté­
rieurs, des croyances établies. C'est enfin lui qui a la 
ch;~rge de la SC:Xllalité et de son équilibre. 

Le Maître Cœur est lié aux vaisseaux sanguins pour leur 
stnJcture, au myocanle et om péricarde et aus~i au cerve-.tu 
par son action importante sur le psychisme er la qualité 
du mental. C'est lui qui fait circuler. qui a la c harge de la 
diffusion des choses, tant 5ur le p lan physique (circula­
tion sanguine) que sur le pl<ln psychologique (circulation 
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des idées. fluidité du raisonnement , L';jpacité à recycler 
les idées). t es émotions qui lui som associées sont la joie, 
le plaisir et le bonheur. 

Son heure solaire de force se ~ itue de 19 à 21 heures ct 
il termine son trajet au bout du majeur de chaque main. 

Le méridien du Triple Foyer 
(sigue astrologique cbl11ols tlu Cochon) 
Complémentaire du Maître Cœur, le Triple Foyer est 

considéré comme un viscère. Comme le Maître Cœur 
reprend les Hémems t a oïste~ du C<cur, le Triple Foyer 
reprend les éléments de l'Intestin Grêle_ Il correspond au 
Principe du Feu, à l' Été. Il seconde le méridien de l'Intes­
tin Grêle e t équilibre l'énergie donnée par le Maître 
Cœur. Il agit sur la circulation capilla ire et protège le 

corps par le système lymphatique, tout en <~y;tnt une 
otc tion pon'ticulièrc sur les membranes séreuses. Il assiste 
le Maître Cœur dans la circulation, mot is à un niveau plus 
• lin •. si i'osc dire, qui est celui des capillaires ct surtout 
de la lymphe 

Ainsi que son nom l'indique, il a un rapport important 
avec la chaleur et il se présente sous trois plans complé­
mentaires qui sont le Triple Foyer Supérieur, le Triple 
Foyer Moyen et le Triple foyer Inférieur. Je ne détaillerai 
pas ici le rôle particulier <le chacun de ce~ Foyers car cela 
nous serait de peu d'utilité et ceux que cela intéresse 
peuvent SI.: fcporter à mon précédent livre. L'Harmonie 

des Énergies. 
Ce méridien cont rôle en fait • l'atmosphère • dans 

laquelle tr.tvaillcnt tous les viscères et il règle la c haleur 
interne. C'est lui IJUi relie ct hannonisc l'imérieur a\•ec 
tout ce qui vient de l'extérieur. Il structure, construit, 
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entérine ct légifère tout cc qui concen1e notre conceprua­
Jisation mais par nppon ame: faits venant de !"extérieur 
C'est lui qui pt:rmet que dt: nouvt:aux repères de: 
cro)~.mce é\·entucls s'établissent en nOlL~ 

Sur le plan physiologique, les trois plans du Triple 
Foyer sont posiliotmés chacun à un niveau différent du 
corps. Le Triple Foyer Supérieur correspond à la partie du 
buste au-dessus du diaphr.tgme (poitrine). le Triple Foyl..'t' 
Moyen l""SI a.s.socié à la partie du ventre située entre le dia· 
pbragme et le nombril et le Triple Foyer Inférieur , à la 
panic du ventre située au.<Jessous du nombril. 

Son hcun: solaire de force sc situe de 21 à 23 heures ct 
il commence au bout de chaque annulaire 

0 Le Principe de l'Eau 

' Il gère en nous tout ce qui touche aux énergies pro­
fonde s. Comme l'eau somerraine, c 'est une énergie de 
fond, puissante, en réserve mais immu:1bk. l 'Énergie 
Am:estrale lui t:st associée car ce sont nos strates per­
sonnelles intérieures qui som imprimées au plus profond 
de nous-mêmes. Cc sont nos énergies • non conscientes ~. 

nos schémas stmctureb personnels sur lesq\•els noc:re réa-
litécstconstmite. 

Cc Princii>C correspond de ce fait à tous nos arché­
types, soçiaux, culturels. familiaux et tomes les mémoires 
inconscientes qui sont inscrites t:n nous (à la différence 
de la Terre, qui représente nos mémoires conscientes, et 
à notre acquis expérimemal). Nos codes secrets et pro­
fonds . comme notamment ce qui est inscri t dans l'ADN 
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dont on parle tant aujourd 'hui , appartiennent au Principe 
de J'Eau 

Hien entendu, cela confère à ce Prindpe une puis...ance 
phénoménale. Voilà pourquoi l'Eau a la charge de notre 
puissance intérieure, de notre résistance à l'effort, de 
notre capacité de récupér.ttion ct de notre volonté pro­
fonde (pas \'Olo ntariste). Nos réserves d 'énergie 
dépendent de l'F..a u ainsi que notre potentiel de longévité 
qui est lié à notre Énergie Ancestrale. Notre capacité à 
d(-çider, après avoir choiSi (Métal) ct à impliquer les 
chosc.'!S, â pas.">Cr à l'acte, dépend de cc Principe. C'est 
enfin notre sens de l'écoute, notre capaci té à • dissoudre • 
les expériences pour qu 'dies puissent s' intégrer en nous. 
Il ~·agit donc par extension de notre potentiel d 'accepta 
tion 

Au niveau psychologique c t mental , la sé\·éri té. la 
rigueur, le passage à l 'action, le sens de !"écoute 
dépendent du Principe de !" Eau. Nos peurs profondes ct 
viscérales som aussi gérées par lui . 

Deux méridiens sont associés au Principe de l'Eau, les 
méridiens de la Vessie et du Rein. 

Le méridien de fa VeHie 

(sig11e astrologique cbl11ots du Si11ge) 
la Vessie est a.<;.~iée à l'Hiver, comme le Rein dont 

elle est le complémcnt:~.ire . Elle est liée à tout l'appareil 
urinaire ainsi qu 'à J'hypophyse ct au système nerveux 
Jutonomc qui collaborent à la sécrétion des reins. Flle 
rejette !"urine qui est le produit final de la purification des 
liquides du corps 

C"est la phase finale de 1:1 tr~nsfom1ation des énergies, 
les urines étant les liquides impurs chargés en toxines et 
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en excè~ dan~ le corps. La Vessie es1 couplée au Rein car 
c'est lui qui dirige la sécrélion des urines. La Vessie per· 
met aussi. avec le Rein , de gérer ct tJ ' év;~cucr les • \'icilks 
mémoires •, les vieux schémas profonds que nous por­
tons tous en nous el que nous sommes prêts à changer. à 
licher. Ce rôle se comprend aisément puisque ces deux 
méridiens sont en étroite relation 3VCC.: k s-ystè:nu: ner­
veux autonome qui est lui-même la • porte • physiolo­
gique de nmre inconscient, c ·es!-à-<lirc juslcmcnt cc qui 
porte nos mémoires les plus profondes 

Sur le plan physiologique, ce méridit:n correspond aux 
os, à la moelle osseuse. aux oreilles. Au nive:...u psycho­
logique, il es1 associé à la sévérité, à la fécondité, à la 
rigueur, à la décision et au sens de l'écoute 

Son heure solaire de force se situe de 15 à 17 heures et 
il termine son trajet au bout de ch:...quc petit doigt de 
pied. 

Le mérldfe11 flu Rei11 

(signe astrotw:ique chlnofs du Coq) 
Les llcins correspondent à 1'1-liw .. T . Il s contrôlent la 

composition ct la sécrétion ùcs liquides organiques dont 
dépend l 'Énergie Vitale et ils commandent !e système de 
défeflS(' contre le stress. Us règlent aussi le taux d 'acidité 
c t la quant ité lie toxines par leur ml'canisme de purifica­
tion. Ils dirigent enfin ks g.lanlies surrénales gauche et 
droite. Ce rôle leur donne la gestion de nos peurs ct de 
nos altitudes de réaction face au monùc. Notre agres~i· 
vité , nolre réactivité , notre fuite (adrénaline) ou bien 
notre calme, notre capacité à éleindrc ce qui s 'enflanune 
(corticoïdes) som gérés par Je Rein , du fait de son 
contrôle des glandc:.-s surTénalcs. 
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Les Rein5 ont la charge du stockage de l'c:au et de 
l'Énergie EsscmicUc non stockée dans chacun des au1rcs 
organe~ pour leurs propre.~ besoins. Ils .'!Ont, de pllL~, la 
base': même ùe l'c"quilibre Yin/Yang ùe l'énergie, car la vie 
dépend de la combinaison de l'Eau et du Feu des Reins. 
I.e Rein gauche est , en effet , à dominante Yang/Feu alors 
que le Rein droit est à dominante Yin/Eau. Cette latéralisa­
tion est tri:s imponame car nous allons la reuouver lian~ 
le corps. 

Les Reins sont à la base même de la • force vita le • ct 
participent nolamment à l'énergie reproductrice 
(fécondité du spcnne ct des ovules). Ils y comribttent par 
Je canctè:n: Yang/Feu. On rctmu~·e ici la relation avec le 

MlÎtre Cœur qui leur sert de rdais avec le C.œur pour tout 
ce qui touche à la vie et à sa rcproduclion. Par le carac­
ti::re Yin/Eau, ils équilibrent leur Feu par l'appon d'Éncr· 
gie Essentielle qui sen le vectcur • matéricl • aS5<Xié au 
vecteur •vital • 

Sur les plans physiologique et psychologique, ce méri­
die n est associé aux mêmes é léments que la Vessie. 

Son heure solaire de force se sinte de 17 à 19 heures c t 
il commence son trajet sous l'anache du gros oneil lie 
ch<tquc pied 

D Le Principe du Bois 

Le Principe ùu Bois correspond au Printemps. Il est 
donc associé au Printemps ùc cha<1uc chose, c'cst·à-<lire 
au début. Notre capacité à démarrer un projet ou une 
action. notre imagination ct notre créalivilé dépendent de 
lui_ O'dns la vie de J'homme, il n..-prést."'lte la naissance et la 



01:>-,\tOI OÙ Til AS MAl" JE TE DIRAI I'OIJRQUOJ 

petite enfance. Notre souplesse, notrcc maUéabilité inté­
rieure et notre tonicîtl: mu!;Culairc sont gérée> par le Bois. 

Comme la pousse qui sort de 1~ terre après l'hiver 
(Eau), le ri:-ve dépend dtr Bois, car il est l'expression de 
l'iJJCOUSCiCilt (E~u). JI now; pcmlel le voyage, intérieur Cl 
extérie ur. Tout cc qui v~ tuucher à l'extérioris:~tiun (1.:ri, 
cham, mais aussi théâtre, expression artistique) est régi 
par l'énergie du Bois 

1'\otrc r.tpport à l'esthétique, ct par c~scncc au senti· 
ment, aux affects, vient de ce Principe. L'amour 
cOmplice, le respect de l'autre, l 'amitié , la fidélité 
dépendent de lui. alors que l'amour passion dépend du 
Feu. lx sem; de l'éthique et du rcspt.:o.:t do.:s lois imécieures 
appartient au Bois (alors que pour les lois extérieures 
c"cst le Métal). l'ar cxten.~ion ct inversion, la peur dt: la 
tro~.hison ct la coli:rc sont des manifestations de ce Prin­

cipe lorsqu ' il est metJacé ou déséquilibré. ll joue donc un 
rôle important dans l'immunité élaborée de !"individu. 
tant sur le plan php;iologique que psychologique. 

Deux méridiens sont aSSOçiés au Principe du Bois, les 
méridiens de la Vésicule Biliaire et du Foie 

I.e méritlilm de fa Vt!sicufe Biliaire 

(signe astrologique cbinuis du Kar) 

W Vésicule Biliaire. comme le l'oie dom elle est le 
complémcmaire, est associée au Printemps. Elle répartit 
tes élélncnts nutritifs et rt'~o;ularise t" équilibreéncr,.:i'tique 
dans tout le corps. Elle dirige les sé~:rétions des glandes 
du tube digestif comme la salive. l.a bile. les sucs gas­
trique, pancréatique, entérique ct duodénal 

Elle contrôle la répartition hamJOnieusc ct • juste • des 
éléments nutritifs et travaille en étroite collaboration avec 
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le Foie qui lui fournit les éléments de base pour sa réparti· 
lion. C'est JXlUrquoi il est essentiel que l"i'nergie du 
couple Foie/Vésicule Biliaire soit équilibré. De par sa 
nature, la Vêsicule participe à l'attitude générale du men­
tal ct des organes sur Je plan du • moral •. Si elle est équili· 
hrée, ceux-ci sauront toujours faire face et auront l'éner· 
gie et Je courage p o ur résister. Si die n'est pas 
suffisamment équilibrée, le mor.1.l ~r.t attcint ct !"idée de 
la défaite qui s"installera créerd Je terrain favorable pour 
qu 'elle sc produise réellement. Elle a la charge, avec son 
complémentaire le Foie, de tout cc qui tou~:he au senti· 
ment ct à l 'affect. Étant de nature Yang. ce sera dans le 
rapport à l'extérieur ct à la capadté à vivre, à exprimer et 
à accepter cc S(:n timent ct cet affet:t . Mais ce sera atL~si tc 
rappon à l'innütion et à la sincérité profonde de l"indi­
vidu qui aura des répercussions sur l'énergie de la Vési-
cule Biliaire 

Au niveau physiologique, ce méridien correspond. 
comme Je t "oic, aux yeux, aux muscles. aux ongles. Sur le 
plan psychologique. il est associé au sens de la justice, au 
cour.1gc, à l"hannonie, à la pureté 

Son heure solaire de force sc sime de 23 heures à 
1 heure ct son trajet tenninc dans le quatrième orteil 
(annulaire) de chaque pio.:d. 

Le méridien du Fote 
(siww astrologique ch/nots du 13uffle) 
Le Fok corre!<pnnd lui aussi au Printemps. 11 pcTmet le 

stockage des éléments nutritifs t.""t réguk ainsi l"éncrgit: 
nécessaire à l'activité générale. U détennine aussi la capa· 
cité de rési~tancc à la mJiaùic en débloquant l'énergie 
nét:t.""ssaire aux mécanismes de dNcnse en ças d'agression 



122 [)JS.MOl OÙ '11J AS MAL, JE TE OIIW I'OURQ UOJ 

de la mal;1ùie. Il joue enfin un rôle important dans l'ali­
mentation, la décomposition et la désintoxication du 
sang_ C'est ici que s'inscrit son rôle par rapport aux senti 
mcnL~, aux affecL~. En effet, le sang, q ui dépend du Cœur, 
transporte les émotions. Si ce sang est • vic ié •, la qualité 
des émotions est mauvaise ct les sentiments qu 'elles nour· 
rissent seront à le ur tour de mauvaise.: <]ualitl:. 

Par sa relatio n étroite avec le sang (production ct 
composition), il joue aussi \Ill rôle important dans le pro­
cessus immunitaire. Il draine les toxines, règle la coagula­
tion ct régularise le mél<lbolismc. C'est lui. enfin , qui 
déte rmine la qualité générale de !"énergie. Il gère notre 
rapport au sentiment ct à !"affect comme la Vésicule 
Biliaire, mais cette fois-ci au niveau Yin, c 'est-à-di re à 

~ lïntérit:\lr •, en transformant. par épuration, filtrage , les 
émotions en sentiments, en affects. 

Sur le plan physiologique, le Foie est associé aux 
mêmes é léments que 1~ Vi-siculc Biliaire. 

Son heure solaire de force se situe de 1 à 3 heures et il 
commence son trajet au bout du gros orteil de d1aquc 
pied, sur leur face externe, du côté oppo!>é au méridien 
de la Rate-Pancréas 

• l.t!f l~rltésqllel'on aime le m ol.,sà ente>Uirt• 

so .,l sou.-.m/crll<-squ 'mtuleplmb<!:roi>t<ieSlwol~- · 

Provcrlx: chinoi~ 

Troisième partie 

État des lieux 
Messages symboliques du corps 

De l'usage tle ciJaque organe ou partie du corps 

Après la partie lhéorique, peut-êlre un peu hennélique 
mais nécessaire à notre compréhension, nous allons main· 
tt."llant dé\'Cloppcr notre analyse vers le corps physique. 
Comment est-il • fab riqué •, qut'l esl le rôle de chacune 
des parties ou organes qui Je composent c:t lui pcrmenent 
d 'txister el de fonctionm:r d 'une façon remarquablement 
t::fficace lor.squ 'ils som en état de marche 

Nous voici maintcn:mt arrivi-s à la partie • é\·éncmen· 
ticllc • de cet ouvrage, celle où nous allons pouvoir trou· 
ver des réponses di rectes à nos douleurs ct autres souf· 
frances. Je pense cependant que toute b première partk 
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de cc livre va nous éviter de • lire idiot •. Le fait d 'avoir 
compris, ou du moins abordé, les mécanismes fins ct pro­
fonds qui sont denière no~ ~ouffrance~ , v~ nous per­
mettre de toujours replacer celles-là dans leur significa· 
lion globale pour l'individu, dans son Chemin de Vie et 
non dans leur signification événementielle de l'instam. 
Nous pourrons ainsi essayer de donner un sens à notre 
souffr.mce, plutôt que de chercher désespérément le 
moyen de faire !~ire ce sign;~l qui cherche à nOU$ avenir 
de quelque chose. 

lk toute manière. la présentation même de cette der­
nière partie nou~ obliger.! à rester a.u niveau qui convient. 
Je ne vai~ pas en effet établir id une sone de lexique sys­
tématique dans lequel il suffira d 'aUer chercher • genou •, 
par exemple, pour trouver en face la liste précise et 
exhaustive des significations. Un certain nombre 
d'ouvr:1ges exi~tants se présentent ainsi mai~ ce n'est pas, 
à mon avis. vraiment juste. 

Les souiTrnnccs ou blessures que nous vivons sont des 
messages de notre Non-Cnnscient, de notre M~îtrc lnté· 
rieur. Comme d;ms le cas des rêves, ks signes <j u'ils nous 
envoient sont toujours symboliques, à un degré pl\tS ou 
moins fort selon l'importance du problème. De la même 
manière <Jllt: personne ne peut vous dire ce que signifient 
\'OS rêves. personne ne peut dire ce que signifient vos 
maux. Je crois que nous ne J>Ouvons que dotutcr des axes 
de ri:llcxion, de~ cadres ùe signification ct non des sens 
précis et valables pour tous. Je ne pen~ pas que l'on 
puisse dire par exemple (comme je_ l'ai lu dans cenains 
ouvrage;.~) à une femme q ui souffre du sein gauche : • Cela 
veut dire que vous ne vous occupez pas assez de vous •, 
ou bien : • Cela veut dire que vous vous occupez trop de 
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vos enfants. • Ces affirmations sont en partie vraies mais 
~ussi, sans doute, en panic fausses. Elles pem1cttcnt à 
ceux qui les font de garder le pouvoir, en restant ceux qui 
• sa\'Cnt •. mais ne donnent pas vraiment à l'individu la 
possibilité de grandir en trouvant par lui-même 

Chacun d 'entre nous L'SI porteur d'une histoire qui est 
la sienne. qui lui est propre et qui ne ressemble à aucune 
autre. Comment peut-on vouloir al on~ généraliser ainsi? 
D'.ms le cas précis de l'exemple préct:'<ient, voilà cc qui, 
pOliT moi, peut etn: dit à cette femme: que représentent 
les seins? Ce som les éléments de la féminité tout d 'abord 
et ensuite ceux qui penncttcm de nourrir l'enfant, de lui 
donner à manger, dt: quoi vivre. Ils représentent donc 
deu.:~: choses, la féminité ella fucu/té ù se préoccuper tlt:s 
autres, à les prendre en charge et en particulier cettx 
que nous pla~,-vns, votre muh1lenons, au niveau d 'u11 
etifa11t. Il pelll donc s'agir dt: n 'importe quelle personne 
que nou~ prenons en charge comme un enfant ou que 
nous m~temons. D'autre part, il est d'tir que pendant la 
période de l'allaitement ct de la petite enfance , la femme 
• s'oublie • complètement pour être i<l • mère • au profit 
de sa progéniture_ Elle materne et protège cet enfant qui 
dépend complètement d 'elle, de la même manière que 
tous ceux que nous • matemons • ou protégeons sont ou 
deviennent dépendants de nous. Cela nous permet d'ins­
taurer une relation particulière de pouvoir • caché • vis-à­
vis de l'autn:, sous prl-texte qu'i l a besoin de nous, qu 'il 
• ne sait pas • ou • ne peut pas •. Nous somm~s donc 
• obligés • de savoir ou de faire pour IJ1i, à sa pillee ou 
bien en lui disant comment il doit faire. 

Il s'agit enfin du sein g;mche. lùppelons-nous : la l ~téra­

lité gauche correspond au Yang, c 'est-à-dire à la symbo· 
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tique masculine. Je demanderais donc à cette fcnune dt: 
réncXhir à qud nin~au de sa vic, eUe sc préoccupe d'une 
façon excessive d 'un homme qu'elle considère comme 
un enfant (son fils, son mati, son frère, son pa1ron, c ie.) 
ct pour IL-quel el le a pcut-i:trc, pour ne pas dire sans 
doUie, tendance à s'O\tblier die-même. Fuit-e lle le rôle de 
la femme pour lu i préférer celui de la mère~ Je lui deman­
derais enfin de rénéehir sincèrement à la rclalion de 
• pouvoir • p lus ou moins déclaré qu'die peut avoir avec 
cet homme. Elle seule pourra trouver, si elle le veut vrai­
ment, la réponse juste en elle. Elle seule pourra faire • col­
ler • ceue tr.une comportementale que je viens de lui don­
ner, avec sa propre \'ie, pour comprendre et choisir 
éventuellement de changer d 'att itude. La présence de la 
souffrance physique montram que la situation ne lui 
convknt p<ts, ceb lui pcnneltr.t d 'éviter d'avoir à passer 
par la maladie pour évacuer la tension intérieure. 

Nous voyons à quel point la signification profonde de 
la sou!Trance est liée avec la fonction de la partie touchée 
ct sa p rojection, ~a reprèscmation P~Tchologique. Je vais 
procéder ainsi. en faisant comme les Indiens Blackfeet 
dont je parlais précédemment, en prenant ou plutôt en 
comprenant les différentes parties de notre corps, les dif­
férents orga nes 0\1 systèmes organiques qui le 
composent, à travers leur • fonc1ion • et non leur srruc­
UJ re. Ccci tlous donnera un autre regard, pl us ouvert ct 
• intelligent • sur notre • réalité • humaine. 

Avant de fl'.tSSCr à cette dernière phase, je voudrais 
revenir une dernière fois sur Je problème des la téralité.<; 
dans le corps. La signific<ttion que je p ropose est celle qui 
est donnte par la philosophie taoïste et sa codification 
très p récise des énergies. La droite correspond au Yin et 
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la gauche au Yang. À chacune de ces dynarnlques énergé­
tiques est associée toute une symbolique qui pcnnet de 
k~ t largir, de les • coller • sur noire vic quotidienne. Void 
quelles sont les symboliques qui sont associées au Yln ct 
au Yang et , par conséquent, à la droite et à la gauche du 
corvs humain. 

Chaque fois que nous serons en présence d 'une mani­
festation Jatéralisée dans noire corps, nous devrons cher­
cher cc <1ui sc passe à cc molllcllt -là dans notre vic (ou 
dan s un passé p lus ou moins proche selon la profondeur 
de la manifestation). dans l'un des domaines concem&, 
l-11 procédant par ordre décroissant des degrés 

~:lam~,..,.J'épousc,la 
llllc,la.so:ur 
~:Jafcmme"ogén<'r.~J,Ja 
féminité, lastmc\Ort:<k:schoscs 
o u <k soi-même, le c<n·e~u droit, 

DlW social~ la f:uniU", l'eni,..,_ 
pri"" (qui repriM:mc la rnèrr 
social.,,cellequi•oonrrite~pr<>­

t~gc m son sdn •), la société, 
r i\glisc 

~:le(Krc,J'i'poux,lc 
(ils, k frère 
~:l'bomrrKrngén(T.\1, 
la masculio~t. b pcnoonoalilé 
dl'Sd>OS<"Sou<ksoi-mime,le 
cen...:augauchc,lakm:c 

I:Joell!é soci>.l: l'Jodi\'idu.­
lismc, la hiér.~r<·hk (qui 
rcprisenlc le p(:rc social, 
crluiqui o i'dll<juc, formcct 
momrc l'ex"ml>l"•), l'aut<>-

L_ __________ ~ ~o~•f~b~,cr~·~----~ 

Mais cene correspondance des latéralités est aussi 
valable pour une sorte d 'autodiagnostic de base. Nous 
avons en effet tolL'I un côté du corps qui domine, lam 
dans l'aspect général (souplesse, ouvenure de la hanche 
ou du pied , grosseur du sein, etc .) que dans l' a.~pccl sp(-­
cifiquc (œil directeur, sensibilité de l'oreille, côté où l'on 
se cogne. se blesse le plus souvent, etc.). Cette latéralisa-
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lion nous donne une texture génér.de de notre dyna 
mique pe~nnelle de fond et nOlL'I dit très clairement si 
c 'est le Yin (représentation matemdle) ou si c'est le Yang 
(représentation patemdle) qui domine en nous ou avec 
lequel nous avons, principalement. quelque chose à 
• régler • 

Je tiens enfin il prct:iscr une nuance très importante qui 
concerne le sens dan~ lequel les me$.'13-ges doivent ètre 
• lus • et compris. Ceux-ci n 'ont de sens que lorsqu'Us 
existeut, lorsqu'ils s'expriment. Ils ne fonctionnent 
pas sysû:matiquement dans le sens inverse et ne 
signifient pas que tel type de problèmes, de maux, 
de souffrances va exister obligatoirement parce que 
nous vivons mal telle ou telle s ituation. Expliquons­
nOlL~! Si quelqu'un crie, cela \'Cut dire q u'il a mal. l'ar 
contre, ça n'est pas parce que quelqu'un a mal qu 'il va 
obligatoirement crkr. Ch;~cun <1 son seuil d'expression 
des ressentis mais aussi son moyen privilégié. C"est telle· 
ment vrai que j"ai dans ma clientèle deux ou trois per­
sonnes qui sc mt:tttnt à rire d'une façon incontrôlée 
lofS{lu"clles ont m;~l ct croyez-moi cc n'est pas parce 

qu'elles aiment souffrir. 
Chaque fois q\Je nous aurons mal à une jambe , cela 

voudr~ din: qur.: nous vivons d<:s tensions rdationnelh.:s. 
Mais en revanche, cela ne peut pas dire que chaque fois 
que nous aurons des tensions relationnelles, nous aurons 
mal à une jambe. Nous pouvons toujours choisir, en fonc­
tion des raisons de ces tensions, un autre moyen ct un 
autre lieu d 'expression. à moins que nous sachlons et 
choisissions tout simplement de les faire taire 

tc dcmicr point que je voudrais soulever enfin , c " c.~t 
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que par les messages du corps et les cris de l'âme, nous 
touchons au problème de la • vérité • ct au fait qu 'elle est 
intérieure à nous ct non extérieure ct définie par des cri· 
tères absolus. C'est pour cette raison que la signification 
des messages ne fonctionne que dans un sens et qu 'il 
n'est pas possible de dire a priori que tel comportement 
va entraîner telle maladie ou souffrance du corps. La seule 
• vérité • qui nous soit transcendante, extérieure ct impo­
sée, est cdh; des lois de la vic, celle des équilibres énergé­
tiques qui servent de support à la m;mift:station de 1~ vic 
Nous en avons choisi une partie dans le Ciel Antérieur tt 
sa trJ.mc principale peut sc • raccourcir • dans : • Toute 
chose ou attitude est mauvaise en excès. • C'e.çt pour 
cette raison que chacun fies e.wmples que je cite flans la 
sui le fie cel ouvrage ne veut absolument rieti tlémontrer 
ni prouver. Ils ne servet// qu 'à imager, à éclairer. par 
des exemples concrets et réels, chaque situali011 el rela­
tion entre le ~>écu (/ "un fndlvlflu et ce dont il souffre 
flm1s sol/ corps. 

Tout çeb pan d'un principe qui m'est cher ct que 
j'énonce en début de paragraphe ct aussi très fréquem­
ment au cours de mes séminaires ou consultations : ·Je 
ne vous demande pas de m e croire, je vous 
demande simpleineut d'essayer ou d 'observer; vous 
pourrez alors vous établir votre propre croyance. • 
Car je crois personnellement que, dans la vie, la réussite 
n 'est pas un problème de cmyanc.:ts mais plutôt un pro­
blème (si j'ose dire!) de c.:onfi.anœ, alors que !"échec est , 
lui, IOujours un problème de croyances. 
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À quoi servent les différentes parties de notre 
corps? 

Comment le corps de chaque être hun1ain est-il n~1urel­
lcmcnt constitué? Si nous l'observons simplement, nous 
pouvons constater plusieurs choses. Il est tOUl d'abord 
construit autour d 'une charpente, d'wlc structure solide 
et dure qui est le squclcuc. Cc squelette, constitué par lt:s 
os, est rigiUt: mais articulé , de façon à autoriser tous les 
mouvements du corps. Il est lui-même strucruré autour de 
son axe basique qui est la colonne venébr.lic. Il s'agit là 
de notre • tronc m~Lgique >, d'oit partent toutes les 
• branc hes • de notre corps 

À l"in1érieur de cette structure porteuse, nous avons les 
différc!lts organes qui trouvent une pl~LCc parfaitement 
:m::hitecmrée po\lr <1ue leur fonction se déroule dans les 
meilleures conditions possibles. L'ensemble est mis en 
mouvement par un système très élaboré de moteurs 
(muscles) t.1 de câbles (tendons, ligaments) et protégé par 
une enveloppe:: qui le recouvre complètement (la peau) 
Obsen•ons à quel point cette construction, toujours en ct: 
qui concerne la structure os.oseusc, est intéressante. Regar­
dons l'illustrdtion qui suit sur le squelette. Plus la panic 
de notre corps a de lïmportance, est vitale ct élaborée, ct 
mieux elle est protégée. 

Notre atxiomcn, qui contiem lts viscères de l'appareil 
digestif et d 'élimination, e~t soutenu par la colonne ct 
appuyé sur le bassin mais non protégé par une structure 
osseuse. Il est souple, cxll:nsiblc ct peut bouger libn:­
mcnt. Nos poumons et notre cœur, i:jui sont en revanche 
plus • vitaux •. som eux aussi soutenus par la colonne 
mais, de plus, habillés ct protégés par cette cage osseuse 
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que forment nos cOtes. Elles les entourent mais laissent 
malgré tout la liberté, la possibilité de « bouger •. Notre 
cerveau enfin est. quant à lui. entièrement enfermé. pro­
tégé dans cc véritable coffre-fort osseus qu 'est la boite 
crânienne, dom la mobilité potemiclle, bien qu 'existante 
ainsi que le savent tous les ostéopathes, est réduite. Ce 
constat est loin d'être anodin car il nous permet de voir à 
nou\·eau à quel point le hasard est absent de la constmc-
tion humaine 

Prenons maintenant chaque panic de notre • machine 
corporelle • et dét:lillons-b. Nous pourrons ;linsi trouver, 
pour chacune d'elles , les codes secrets qui vont per· 
mettre de déchiffrer ses messages. 

D Le squelette et la colonne vertébrale 

La colonne est composée de vertèbres dont chacune 
possède un rûle bien pricis. Elles sont au !lombre de 5 
pour les vertèbres sacrées (3 + 2), 5 pour les lombaires. 
12 pour les dorsa les ct 7 pour les cervicales. Nous pou· 
vons déjà commencer à constater la logique de la 
construction du corps humain. Le chiffre 5 est celui qui 
porte la symbolique de l'homme, de l'horizontalité, de la 
matière, de la. base des c hoses (5 Princ ipes, 5 sens, 
5 doigts, etc.). Le chiffre 7 cM celui qui porte b symbo­
lique de la spiritualité , du divin, de ce qui est élaboré 
(7 <.:hakrdS, 7 planètes, 7 coule urs de l'arc-en-ciel. 7 notes, 
7 brdnchcs du • ch~nddier • juif, etc.). Or, les vertèbres 
sacrées et lombaires qui constituent les de\IJ{ bases de 
notre colonne (une fixe. la • source • et l'autre mobile, la 
• base • sont au nombre de 5. Nos ee n ·icales constituent 
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notre cou. EUes portent ce qu 'il y a"de plus élaboré en 
nous, c'est-à-dire notre tête a\'CC notre cerveau ct sont au 
nombre de 7. Les dorsales. enfin, quj sout iennent notre 
buste sont au nombre de 12. c 'est-à-dire la somme des 
deux (5 + 7 = 12, comme les 12 signes du zodiaque, les 
12 mois de l'année, les 12 heures de \ajournée, les 12 sels 
homéopathiques, les 12 ~pôt res, etc.). Il me semble bio::n 
difficile de croire que cela ait à voir avec le hasard. 
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Otaque vertèbre possède UJ1 rôle particulier et sen de 
• palier de di;stribution • de~ données vibratoires en prove­
nance d\1 cervo::au. Les deux plans, conscient et non 
conscient, de tout indhidu communiquent avec le corps par 
le support mécanique ct chimique de cet ordinateur central 
qu'e~t notre cerveau. Il transmet alor.; ~~ • crmsigncs , à la 

plus petite de nos ceUules, nOtamrm:m par l'intcnnéùiaire 
de tout le système nerveux cérébrospinal et le système ner­
veux autonome ou neurovégétatif (srst.èmc sympathique + 
parasympathique). En fonction du type de tension et 
d 'intensité, il va se produire au niveau de la vertèbre 
• palier • un pTOCC$.~U~ d"év;~cuation de !"excès d'énergie. 

• GlisM:ment vt:rtébr .. d •, contrJcturc musculaire autour 
de ladite vertèbre, etc., vont entraîner. dans un premier 
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temps, une sensation douloureuse plus ou moins fone. Si 
le déséquilibre persiste ou si nous k faisons taire, le phé­
nomène s 'aggrave bien souvent ct se transfon11c en 
anhrosc, en hcmic discale ou en dysfonctionnement orga­
nique. Il est int~n:ssant de 1.:onstater que le phénomène se 
produit , ou plutôt sc découvre, très souvent un matin, au 
réveil , c 'est-à-dire juste après la nuit. Or la nuit est lapé­
riode privilégiée d 'activité et d'expression de notre;: 
inconscknt. Le Maitre Intérieur a besoin du • silence • de 
la nuit pour s'exprimer car le brouhaha et l'agitation du 
jour ne le lui permettent pas. I.e bn1it de la U lèche sur le 
ch emin et le fait que le Passager soit assis à l'intérieur font 
que le Cocher et lui ne peuvent converser qu 'au mo ment 
des halte;:s, de;:s pauses choisies ou pmVIKJUécs par un 
• incident • de parcours. Ce n'est que dans les cas plus 
• urgents • ou plus • fons • que nous avons besoin de f.lire 
appel à un acte • manqué • par lequel nous allons faire 
exactement le geste qui convient pour nous • bloquer • le 
dos. L'explication détaillée des principaux • glis.semcnts 
venébr.mx , est relativement facile à déduire avec le 
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Les mau;~: du sqr1elette et de la colonne vertébrale 
Le squelette ct les os représentent notre structure, 

notre archit~ctur~ inti:rkure. Cha(jU~ fois que nous souf· 
frons des os, cela signifie que nous souffrons dans nos 
stnJCtuTCl> imérieurcs, dans nos croyances de vie. La plu­
part de ces structure..~ sont non conscientes, ce sont nos 
archétypes les plus profonds, ce sur quoi nous sommes 
inconsciemment ct en permanence appuyés dans notre 
<JUOtidicn, dans notre relation à la vic. Les grandes 
croyances des peuples (histoires, cultures, coutumes, reli· 
gions) font partie de ces archérypes. mais aussi celles qui 
nous sont plus personnelles comme le racisme, l'éthique, 
le sens de l'honneur, de la justice, les l:leT\"Cnlions ou les 
peurs viscérales. Les os sont cc qu'il y a de plus profond 
dans norre corps, ce atllour de quoi tout est construit. ce 
sur quoi tout repose, s'appuie. C"est aussi cc quïl y a de 
plus dur, de rigide et de solide en nous. C'est en eux <JUC 
s'abrite la (substantifique?) moelle osseuse, cette • pierre 
philosophale intérieure • où se produit la plus secrète 
alchimie humaine. Ils représentent donc cc qu ' il y a de 
plus profond en nous, dans notre psychologie non 
consciente, ils sont !"architecture de celle-là. Les os sont 
ce sur quoi ct autour de quoi est construit ct repose notre 
rapport à la vic 

Lorsque nous sommes profondément perturbés, tou­
chés, bouleversés dans nos croyances profondes. de base, 
par rapport à la vic. à cc que nous croyons qu 'e lle est ou 
qu'e lle doit être, notre structure osseuse nous l'exprimerd 
par une souffrance ou un désagrément. C'est pour cette 
rdison que, par exemple , le phénomène de l'ostéoporose 
se développe partÎC\llièrcment chez certaines femmes, 
mais pas toutes, après la ménopause. Elle se développe 
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d 'autant plus que la femme vit sa ménopause comme une 
perte d'identité féminine. Car l'image archérypale pro­
fonde de la femme est encore d"ètrc celle qui procrée. 
Cela a même d'ailleurs été pendant longtemps son seul 
• rôle • social. Les femmes stériles ou ménopausées 
étaient en effet considérées comme inutiles. improduc­
tives pour la collectivité ou la famille , au point qu 'elles 
étaient, la plupart d\1 tem~, répudiées par leur mari. 

Les atteintes générales à la structure osseuse sont rares 
et ont plutôt tendance à sc localiser à un endroit précis 
du corps (iambe, brJs, tête, poignet, etc.). À cha<lUC fois, 
la signification du message sera directement en relation 
avec cet endroit, mais en sachant que le problème 
exprimé là est profond, stmcturcl, lié à une croyanco.: fon­
damemale qui. à tort ou à raison, est perturbée par le 
vécu de la personne. 

La sculiuse 
C"est l'un des exemples frappants de cette probléma· 

tique struclUrellc. Cette déformation de la colonne verté­
bmle, qui peut prendre des formes gmves. a des caracté­
ristiques t rès particuliè res. Elle touche les enfants 
pendant leur croissance ct s'arrête toujours après la 
puberté. Détaillous cela à partir de constats simples ct évi­
dents mais qu 'il est bon c.k r<~ppcler. La ph<lse de crois­
sance d 'un enfant. c'est quand il grandit, c'est-à-dire 
quand il sc dirige vcnl le monde adulte (du moins dans la 
fomlc) ct qu'il quitte le moude de !"enfance. Sa croissance 
physique se fait notamment par çelle lie sa colonne vcrtl."'­
bralc qui sc développe entre deux axes bien définis qui 
sont le bassin ct les épaules 

Le phénomène de la scoliose est celui d"nne colonne 
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qui grandit entre ces deux pô les alors qu 'i ls restent à une 
égale distance l'un de l'autre ct que le rcpère • ha\11 • 
reste à la même di.sunce du sol. Que représentent-ils pour 
l'enfant ct que signifie cette crois.'>ancc qui ne sc voit pas 
à l'cxtérkur? Les épaules, <1u i sont l'axe Yang du corps e l 
celui de l'action (voir p lus loin le chapitre sur les épaules 
ct tes hr.a.~ pages 164 cl 180), sont la représcnution du 
père alor.> que les hanches, qui sont l'axe Yin du corps cl 
celui de la relation (\'Oir le chapitre sur la hanche 
page 142), sont la représentation de la mère. Ce sont les 
deux repères spatiaux inconscienlS que J'enfant a de sa 
• place • ct de celle de ses • parents •, réels ou symbo­
liques (enseignants. sur\'eillants. e tc .). Si le monde des 
adultes ne satisfait pas l'enfant, son désir de faire bouger 
ses propres repères pour rejo indre les leurs va disparaître 
et l'e nfant va refuser ce monde peu attirant. Il ,~,~ alors 
c ho isir inconsciemment de rester dans celui de l'enfance 
qui tc satisfait mieux. Il va figer les repères extérieurs de 
sa croiss:mce. ceux qu ' il • voit • et peut mesurer. Les 
lignes des épaules et du baS~Sin vont donc rester à la 
même hauteur, avec le même différentiel. Cependant , la 
colonne ven ébr.1le cominuc à gr.1ndir ct est • obligée • de 
s'inscrire entre ces deux points fiXes. Lorsque l<t crise est 

• grave •, on dit alors que la scoliose • flambe •. 
l.o~ seconde caractéristique de la scoliose est qu 'elle 

s'arrête toujours ;"t la fm de la pubené . Or 1<~ pubcné 
représente la période où l'enfant étalonne ses aft'cl.:ts par 
rapport au monde extérieur, où il vérifie sa capacité à 
trouver sa place, à sc faire aimer ct reconnaître à l"o.:xté 
rieur. Lorsqu' il a trouvé cette p lace, ï l n "a p lus ~in de 
figer ses repères et peut les bisser à nouveau bouger. 

Je pense tout particulièrement ici à Carine. Celte jeune 
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fille, âgt":c de 14 ans, av;tit un problème de scolio!IC • llam­
bante • pour lequel les spécialistes av-.1icnt conseillé de 
porter d 'urgence. 24 h sur 24, un corset rigide enfermant 
tom h: torse de !"enfant , ct ce pour une durl:c minimale 
de plusieurs mois. Son ~re. <lui venait en consultation 
pour des problèmes de sciatique, me parla de Carine 
Après lui avoir conseillé de prendre plusieurs avis médi­
caux avant de faire quoi que cc soit. je lui cxpliljUais cc 
qu 'il y avait • derrière • la scoliose de s:t fille ct je lui pro­
posai de !"aider à comprendre ce qui sc pass:tit et com­
ment elle pouvait changer cc • mauv-.Lis prugr.1mme • qui 
ne la rendait pas heureuse. P'.lrallèlcmcnt à cc tr.l\"ail que 
nous faisions ensemble, fe lui conseillais de sc faire aS~Sis­
tcr par une amie qui pr.1tiquc une technique qui s"appclle 
l"o rthobionomie ainsi que par un mt":dedn homl:opathc. 
Dans le mois qui suivit. Carine stoppa net l'él·olution de 
sa scoliooc (qui a même perdu un ou deux degrés) ct s 'est 
remise à grandir (3 à 4 cemiml:trcs), cc qu'e lle ne fais::tit 
plul.l depuis un an 

Que se passait-il dans la vie de canne? Dans l'année qui 
a pr(--cédé sa visi te, C.<~ri nc avait perdu tous ses repères du 
fait de choix ct de dt":cisions d"adultes. Démén<~gemcm, 
c hangement d'école et activité profeS~Sionnelle très pre· 
n<~ntc d "un père qui lui semblait trop absent lui ont fait 
perdre confiance dans le monde des adultes. Carine avait 
cependant un • soleil • dans son cœur, la présence ct la 
complicité profonde d 'une amie d 'école qui lui était tri::s 
chère. Elle fut à nouveau • trahie • par des adultes. car les 
parents de cette :mlle dfcidèrcnt de déménager ct la 
mère de la jeune fille refusa qu'elles continuent à sc \'Oir 

épi.o;.~ldi<Jucmem ou à entretenir une correspondance. À 
dater de ce jour, Carine a!T"ita. de grandir et décida de gar· 
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der ses repère.~ de l"cnf:mcc . je sus qu 'elle avait gagné ta 
partit: quand, après notre troisième séance, elle mc 
raconta avoir fait dans la nuit qui suivit un cauchemar 
dans lequel un • meurtrier tuait un enfant ~ 

Après la st ructure. regardons maintenant comment est 
construit , habillé et articulé notre corps. Nous avons, en 
panant du has, les membres inférieurs, le tronc, tes 
mcmbn:s supt.Tieur.; et la tête. Chacune de ces panics 
joue un rôle bien précis ct cclui-d est en relation directe 
avec sa fonction. Nous allons priciser ces rdations pour 
chaque panic, en revenant sur tes fo nctions précises de 
ducune d 'emre:: elles, qu 'il s'agisse: d 'un membre ou d 'un 
organe. 

D Les membres infêrieun 

Ils sont composés de deux panics, la cuisse (cuisse et 
fémur) c t ]3 jamhe (mollet , tibia c t pé roné) , et de trois 
axes importants qui sont leurs articulations principales. 
Les membres inférieurs sont terminés par une piiX:e mai­
tresse:, tc pied 

Les articulations qui relient, articulent te pied, la jambe, 
la cuisse et k buste, 50nt la hanche, te genou et ta che­
ville. Quel est le rôle premier et physiologique de nos 
jambes? Ce sont elles qui nous pcnnettcnt de nous dépla­
cer, d 'aller ver.; l'avant ou vers l'arrière, d 'un endroit à un 
autre et, bien entendu, vers les autres. Ce sont donc nos 
vecteurs de mobilité qui nous mettent en relation a''ec le 
monde ct les autres. Ut symbolique • J>Oeiale • de la jambe 
est très forte. C'est elle qui pennct les rapprochements, 
les rencontres. les contacts, d 'aller de l'avant. Tout ce qui 
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appartient à la jambe est rattaché au mou~·ement dans 
!"espace et notammcm l'espace relationnel. Nos jambes 
som donc nos vecteur.; de relation. FJlcs sont leur repré­
sentation psychologique et leur agem physique potentiel 

Les maux des membres inférieurs 
Tri:s globalement , lor.oque nou~ avon~ des tension~ ou 

des douleurs dans les jambes, cela signifie que nous avons 
des tensions re lationnelles avec le monde ou avec 
qudqu"uo. Nous avons de la dlfficulté à avancer ou à 
reculer dans l 'e~pace relationnel du moment. Plus la loca­
lisation dans la jambe sera pr~cise , plus elle permettra 
d 'affiner le rypc de tension que nous vh·ons ct sans doute 
de le comprendre. Nous allons détaiUcr avec chllquc par­
tie de la jambe leurs significations particulières. Il faudra 

Les mem6res inférieu rs 
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simplement toujours replacer chaque type de signe dans 
le cadre de base qui est celui des • relations • avec le 

monde et les autres. Étudions d'~bord ks articulations de 
la jambe, la hanche, k genou et la c he\'illc, puis nous pas.. 
serons ensuite à la cuisse, au mollet et au pied 

•LaiJtmcbe 

Elle correspond à !"articulation • primaire o, basique, 
• mère •, des me mbres inférieurs. Ccst d "elle que panent 
tous ks mouve ments potentiels de œs membres. Elle 
représente aussi l'axe basique de notre monde relation­
nel. On la qualifie de • porte du Non-Conscknt relation­
nel • (voir schéma page 164), le point par lcqud les élé­
ments de no tre Non-Conscient émergent vers le 
Conscient. Nos schémas profonds. nos croyances sur la 
relation à !"autre et ave<: le monde ct la façon dont nous la 

vivons sont somati<]UCmcnt représentés (pour ce qui est 
de la stmcture du corps bien sûr) par la hanche. Tome 
perturbation consciente ou non de ces niveaux aura des 
répercussions au niveau d "une de nos hanches. A\'ec le 
bassin ct la zone lombaire. les hanches sont le siège de 
notre puissance profonde, ainsi que celui de notre capa· 
cité de mobilité ct de souplesse, iméricurcs ct exté­
rieures. Cest à partir d "cllcs que notre " êtfl' • est en rcla· 
tion avec le monde . 

Les mau.T tle la btmchc 
l.es problèmes de hanche, doukurs. tensions, blocages, 

anhroscs, etc., nous montrem I.JUe nous tmverson~ une 
situation oit le • ba.~iquc • de nos croyances profondes est 
remis en cause. Le: fait que cene aniculation, qui est 
l'appui premier et fondamental de la jambe, lâche, signifie 
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que nos appuis intérieur.. de fond, nos croy;mecs les plus 
enfouies sur Je rappon à la vie nous lâchent eux aussi . 
Nous sommes en plein dans les notions de trahison ou 
d "abandon, qu"elles soient de nolre fait ou du fait de 
J"autre 

S' il s"agit de la hanche gauche. nous sommes dans le 
cas d 'un v(x:u de tr.chison ou d 'abandon de la symbolique 
Yang (paterne lle). Je pense ici en panicu\ier à une per­
sonne qui s 'appelle Sylvie, et qui était venue me consl..llter 
pour un problème d "arthrosc de la hanche gauche, peu 
avant de se fain: opérer. Apri:s l'avoir laissée parler de sa 
souffrance • mécanique •, je J"amcnais au fond du pro­
blème et à mc parler un peu plus de sa vie en lui dcman· 
dam : • Quel homme vous a tr:~.hie o u abandonnée dans 
les dernier.. mois? • Maigri s;~ surprise, elle mc confia 
qu 'eUe avait perdu son mari trois ans auparavant , mais 
qu"elle ne voyai t pas de relation entre les deux faits. je lui 
expliquai~ progressivement k pmccs.o;u<> inconscient qui 
avait mis tout ce temps avant de se libérer ;linsi. Elle 
reconnut alors qu 'elle avait effectivement vécu la dispari­
tion de son mari comme un abandon ct quelque chose 
d 'injuste. Après deux séances de massage d "lbm10nisa· 
lion ct de travaH sur cette mémoire. sa hanche se libér.tit 
au point que pendant la deuxième semaine, elle put res.. 
ter deux journées entières s;~ ns ressenti r la moindre souf­
france. Ses peurs. ses • obligations . professionnelles lui 
fire nt cependant prendre, malgré tout . la décision de se 
fain: opérer et je la lai s..'laiS hien entendu lihre de ce 
choix. L'opération a • parfaitement réussi • ct a fait t.aire la 
douleur. 

Un an ct demi plus tard, elle revint mc voir pour le 
même problème, mais cette fois-ci à la hanche droite. Il 
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était clair qu 'eUe n 'avait en rien év~cué la tension inté­
rieure. La plaie de l'âme n 'était pas cicatrisée du tout c l 
cherchait un autre point du corp s po ur s'exprimer. Je la 
poussais alors plus loin tians l'expression de soo vécu ct 
eUe finit par • avouer • que, en plus, après la dio;parition 
de son mari , e lle avai t cu des doutes uès importants au 
S\Jjet de ~ fid~lité, qu'elle pcnsail qu 'il l'avai t trompée. 
EUe se sentait trahie dans ~ po~ition d'~pouse . Il n'était 
donc pas étonnant que le Non-Consdent ait besoin 
d'expulser dans une hanche cette blessure qui ~tait 

encore loin d 'ttre refennéc car cmrelcnue par le doute. 
Cc: fut la droite parce que la féminité é tait en cause cen.es, 
mais sunoul parce que la gauche oc pouvait plus • par­
ler • 

S' il s 'agit de la hanche droite , nous sommes dans k cas 
d ' un vécu de trahison ou d 'abandon de la symboli(jUC Yin 
(mattrndlc). je pense id, en dehors de l'exemple p ré­
eérJent , à mon propre père. U lr.tvailbit dans un office 
public oü de plus en plus de choses (.1: de comportemenls 
lui devenaient difficilement tolérables car ils • trahis­
saient • l'iUc:'e {lt .. il se faisait du seJVicc public. Mais com­
ment son ir de cette situation ? Il fit un jour uoe chute lors 
de laquelle il sc fit très mal à la hanche droite. Pet it à 
petil, la douleur grandit au poillt qu 'il lui dc~'int difficile 
physiquement de pouvoir faire correctement son travail 
D 'origine paysanm." et ayant un grand sens du devoir e t du 
rc:opcct des engagements, il fut encore plus • conrmri~ • 
lorsqu'on lui conseilla de • sc fai re porter malade •. • Je ne 
peux pas l'accepter car ça voudrai t dire que ll:s aulrcs 
devront faire le travail à ma place ; , disait-il à l'époque 
Cda aur.til é té une trdhi!i!m supplémentaire, mais de sa 
pan. U pri l alors une retraite anlicipéc pour l'éviter, hien 
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qu 'en le faisant il perdait finand~rement beaucoup, car il 
n'était plus uts loin de sa rctnile complète . Il ne pouvait 
cependant pas comprendre IO Ule la si~o:nification 

inconsciente de ce qui se passait. Il panit alors aider une 
personne qu 'il connaissait à créer un élevage de truites 
Les débuls furcnl prometteurs mais l'expérience de la tra­
hison se renouvela. La personne se mit en efflct à • lui • 
f.tirc chaque jour de nouvelles ~ blagues • qui rtduisaient 
à chaque fuis 1t: tr.tvail que lui -même effectuai t . Jusqu'au 
jour où une guutW d 'eau p lus grosse que les autres (de5-
tmction accidcmclle) fit déborder le vase. La douleur à la 
hanche droite, qui avait pris la tOnne d 'une coxarthrose, 
s'amplifia ct p e u de te mps après avoi r quitté cet 
employeur en qui sa confi;mce av-.ùt été mal placée, il dut 
sc fai re opérer 

Peut-être que, s i j'avais • su • à l'é poque (il y a vingt­
cinq ans), nous aurio ns pu évoquer la nécessité qu'il avai t 
d 'expérimenter la trahison ou l 'abandon symbolique. Il 

l'avai t d 'ailleurs déjà rencontrée p lus jcw1e, lorsqu'en 
revenant de captiYitC: après la guerre. il constata que son 
père avait abandonné une belle ferme dans laguel le ils 
vivaient avant guetTe. Or, il l'avait expre~sémem exhorté 
de ne pas le faire . Conslatant que son père l'avait vendue 
malgr(' tour pour en acheter une autre ailkurs, il d(x_ida 
alors de quitter la ferme fan;ti lialc pour aUer travailler en 
usine. j e dis • peut-être • car nous ne sommes pas tou­
jours prt ts à • entendre • ccnaim:s choses et que per­
sonne ne peut viwe ou changer la tégenùc Pcn;onndle 
d'lill autre. 
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•le genou 

C'est la deuxième articulation de la jambe, celle 4ui 
sen à plit:r, à st: plier, à se menn: à genou. C'est l'articula 
tion de l'humilité, de la souplesse intérieure, de la force 
profonde , à l'o pposé du pouvoir extérieur qui donne la 
rigidi té . Il est k: signe manifesté de l"allégeance, de 
l'acceptation, voire de la reddition et de la soumission. le 

genou représente la ~ porte de. l'Acceptation • (voir le 
sché ma page 161). Il est le pendant, la continuation de la 
hanche dont il prolonge la mobilité mais dans le ~ns 
inverse. ta hanche est une articulation qui ne peut e n 
effet plier que vers l'avant alors que le genou ne peut 
pl ier que vers l"arril:rt:. Il signifie donc la capacité à 
lâc her, à céder, voire à reculer. C'est aussi l'articulation 
qui fait la bascule entre le Conscient ct Je Non-<"..onsdcnt 
Il représente ainsi l'Acceptation d'une émotion, d 'un rt:s­

.'ICnti, d'une idée 4ui émerge du Non-Conscient vers le 
Cunsc.:icnt, si nous sommes dans Je processus de Densifi· 
cation ou bien. à l'inverse, qui va vers cc :-<on-conscient 
depuis le Conscient, si nous sommes dans le pnx:essus de 
l.ibér.J.tion (voir le schéma page 164). C'est l'articulation 
majeure de la relation à l'autre et de notre capacité à 
accepter cc que cette relation im pliq ue comme ouver­
ture , voire comme compromis (je n 'ai pas dit co mpromis­
sion). Il est d'ailkurs intéressam de remarquer que 
• genou • peut aussi s'écrire • je-nous • ... 

/.e.ç mmu: du genou 

Il est facile de déduire que lorsque nous avons ma1 à un 
genou, cela signifie que nous avons de la difficulté à plier, 
à accepter un l'écu particulier. Nous sommes au niveau 
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des jambes, la tension est donc d'ordre relationnel avec le 
monde extérieur ou intérieur, avec les autres ou avec soi­
même _ Les douleurs ou problèmes • mécaniques • aux 
genoux sifo!nificnt qu'une é motion, un ressenti. une idée 
ou une mémoire e n rappon ;~vec nou e re lation au monde 
ne sont pas accepti:'s, voire refusés. Il s 'agit de quelque 
ch ose qui est vécu dans Je ConscietJt et qui bouleverse, 
ch amboule, perturbe nos croyances intérieures ct que 
nous refusons intérieurement. Il peut s 'agir, à l'inverse, 
d 'une émotion, d'un ressenti ou d 'une mémoire qui 
émergent du Non-Conscient (message du Maître inté­
rieur) t1 que nous avons de 13 difficulté à • acccplCr •, à 
intégrer dans not re quotidien . dans notre Conscient c.ar 
ils y pcnurbcnt, bouleversent des • habitudes • ou des 
croyance~ reconnues et établies. 

Si c 'est le genou droit, la tension est en relation avec la 
s1·mbolique Yin (maternelle). Nous pouvons reprendre ici 
l'exemple que je citais précédemment de cet homme qui 
s 'était blessé au genou droit au cours d'un match de foot­
ball , alors qu'il venait de recevoir la lettre de demande de 
divoTCe de S<l. femme. divorce qu 'il refusait . Je pense ici 
aussi à 1111 cas personnel tout aussi significatif. Tl y a quel· 
ques années, je prAtiquais assidf1ment l'aïkido avec mon 
professeur de l'époque. Avec quelques amis, nous avions 
construit , 3 Paris. un magnifique dojo. pour lequel nous 
avions sué sang et cau <~t mis en péril pour certains nos 
st ructures familiales ct sociales, car cette construction 
p assait avant tout le reste ct nous rendait • indisponibles • 
pour beaucoup d'autres c hoses. Pe u de temps après la fm 
de cen e réalisation, dom nous étions particulièrement 
fiers. les relations avec la Structure que représentait l 'asso­
ciation se dégrndèrrnt . Mais au fond de moi. je ne pouvais 
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accepter les mcssagts <]Ui me venaient en permanence et 
mc montraient que ma route avec elle était terminée. Il 
m'était trop difficile d'accepter cene idée, après tout cc 
que j'avais investi en e lle, malgré le vécu de • trahison • 
qui s'associait au rtste. 

Ce fut mon genou droit qui • lâcha • ct m'obligea à arrê­
ter tout. les cours que je donnais mais aussi ceux que je 
recevais. Une double entorse sc fit d 'une fd<;on quasiment 
anodine ;m CO\Ln; d 'un échauffement d 'aïkido, alon; que 
ce genou me faisait déjà souffrir depuis plusieurs 
semaines. Je ne pouvais pa..~ • cntt ndre • que ma relation 
avec J'association ct sa dyn;mûqm.· • familiale • arrivait à sa 
fm. Cene tension ajoutée à celles produites dans Je milieu 
familial pendant la construction du dojo m'ont amtné 
jusqu'à l'entorse, tout en ayant dans le même temps un 
pmbkme de décalage de ma hanche droite (vécu de tra· 
hison). Je m'étais • obügé • ainsi à quitter cene associa­
tion, cette représent.ation matcmdlc. Après une réflexion 
difficile, je fini-> par comprendre le message. Malgré la 
• gravité médicale •. je pus reprendre rapidement ma pra­
tique aillcun; ct mon genou droit s'est parfaittmcnt remis 
ct me pennct à nouveau de faire de J'aïkido, mê:me si mon 
emploi du temps actuel ne va pas toujoun; dans ce sens. 

S'il s'agil du genou gauche, la tension est en rdation 
ave<: la symbolique Yang (paternelle). j e prendrai comme 
exemple une jeune femme, Françoise, qui était venue me 
L'Onsulter pour des raisons globales de • mal-être •. Lors 
de l'entretien que nous eûmes, il ressorti t qu 'elle souiTrdit 
de son genou gauche. À ma question de 5avoir si elle: 
vivait une tension relationnelle avec un homme, après 
m'avoir regardé comme si j'étais un sorcier, elle reconnut 
traverser avec son ami une phase dif(icik, où e lle 
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n'acceptait plus son comportement à son égard. je lui 
expliquais aJon; la relation qui pouvai t exister entre son 
genou el ses lensions relationnelles avec un homme. 
Après quelques instants de réflexion, elle s'ITria : • Ça 
aJon;! C'est vrai car il y a quelques années, Je vivdis avec 
un autre garçon qui m'avait posé le même prubl~me ct 
j'avais eu aussi de fortes douleun; au genou gauche, qui 
cessèrent peu après que nous nous soyons séparés. • Je 
lui ai bien entendu proposé de réfléchir au pourquoi e lle 
revivait la même expérience ct pourquoi son corps tirait 
la sonnette d 'alannc. Nous pûmes ainsi faire rapidement 
lt: point sur son • mal-être >. 

• la cbevifte 

EUe esl la troisième ct dernière articubtiun majeure qui 
donne la mobilité entre le pied ct le reste de la Jambe. La 

chnille est l'articulation de la jambe qui lui donne sa 
finesse de mobllilé, notamment quand Je pic:tl est fixe, 
posé au sol, mais aussi dans Je mouvement. C'est gri.ce à 
elle que nous pouvons • pousser • sur nos appuis au sol 
(pieds) pour avancer mieux ct plus vite. C'est J'autre 
extrémilé de la jambe. La hanche représemc J'articulation 
basique des structures et de.~ repères inconscients de la 
rebtion alors que la chevi lle représente l'articulation 
finale et extériorisée, c'est·à-dire les repères el appuis 
conscients de nos relations avec le monde. Elle repré­
sente l'articulation de nos posi tions, de nos croyances 
reconnues et établie5 par rdpport aux autres ct à nous­
mêmes. Elle est la • barri~re de nos critères de \'Îe • et 
symbolise enfin la projection de notre capacité à • déci­
der •. à engager les décisions et les changements (de posi· 
lions, de critères) dans noue vie ct à nous impliquer dans 
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les choses. C'est la • porte dt: l'Implication • (voir le 
sçhéma page 164) dans le sens de la décision. La stabmté 
et la mobilité de nos appuis sur le sol (<lUi symbolise la 

réalité) ainsi que leur souplesse t:t lt:ur douceur dépen­
(Jant de nus che~·ilks. Elles \'Ont de ce fai t être la projec­
tion fidèJc de la stabilité, de la rigidité ou de la soup lesse 
de nos IXlSitions e t de nos criti:rcs de vie. 

Les mmu: de chevilles 
Les entorses. les douleurs ct les traumatismes aux che­

villes vont nous parler de: nos difficultés de relations dans 
k sem; oû nous manquons de stabilité ou de souplesse 
par npport à elles. EUes significm que nous trJvcrsons 
une phase dans laquelle nos positions, nos critèn:s de vie, 
la façon avt.""C l~qucllt: nous nous • p laçons • officiellement 
p~r r.tpport à l'autre ne conviennent plus. ne nous satis­
font plus Ct q ue nous avons de la difficulté à en changer, à 
• bouger •. Ces positions manquent de souplesse ou de 
douceur, de Sl<tbilité ou de • réalisme •. Nous nous obli · 
geons alor.s à l'arrêt , car nous ne pouvons plus continuer, 
avancer dans cette direction. l.a position que nous "''Ons 
ou que nous tenons n'est pas bonne et il nous faut chan· 
ger de point d 'appui, de critère dit • objectif , de réfé· 
renee. c 'est·à-dirc de croyance • extérieure •. consciem· 
ment admise ct rt.""COimuc. Les tensions ou les souffrances 
aux chevilles peuvent signifier aussi que nous avons de la 
difficulté à décider de quelque chose. à p rendre une déci· 
sio n importante dans ct pour notre Vie, sans doute parce 
que celle·là risque de remettre en cause une position 
actuelle qui nous semble être satisfaisante 

Si la tension se passe au niveau de la c heville droite. 
elle sera en relation avec la dynamique Yin (maternelle) 
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Je pense ici particulièrement à un client q ui s'appelle 
Peter. Il était venu me consulter pour des douleur.s à la 
cheville droite dans le talon d 'Achille droit. Pratiquant 
assidu de }og,gîns, cela le gênait énormément et l'empê­
chait même parfo is complètement de se livrer à sa 
détente préférée. Or, son épouse était q uelqu 'un d 'extrê­
mement anxieux et nerveux ct créait, malgré elle Cl sans 
mauvaises intentions, de fones tensions émotionnelles au 
sein de toute la famille et notamment avec ses deux fllles. 
Pc:ter aV"dit de plus en plus de difficuilé il. accepte r cene 
situation ct ne savait plus • sur <lucl pied danser •. quelle 
position prendre avec sa femme pour qu 'elle comprenne 
et puisse se calmer. Par.dlt:kment, il vivait aussi de fon es 
tensions dans son entreprise. Da rcstnKturJtions étaient 
en cours e t il ne savait pas quelle attitude adopter par rJ(>' 
pon à des changements stnKturels qui allaielll se meure 
en place. Les deux axes les plus importants de la dyna 
mique Yin, la femme et l'entrepriSe, étaient d onc en 
cause, d'une maniè re ouverte, officielle et reconnue. 

S'il s'agit de la cheville gauche, la tension sera en rela­
tion avec la symbolique Yang (paternelle). C'est ce qui se 
passa pour Jacques ou Françoise qui s'étaiem tordu la 
chevi ll e: gauche, l'ml parce q ue son supérieur lùérar­
chique, très âgé, n 'arrivait pa.~ à • pa.'iSCr le relais • et qu 'il 
ne savait comment le lui dire , et l'autre parce que son fils 
se d roguait, qu 'elle avait beaucoup de difficulté à 
reconnaître cet état de f.d.it et qu'elle ne savait pas quelle 
attitude adopter vis-à-vis de lui ct du monde exti:ricur. 

0 Le pted 

Il s'agi t de notre point d'appui sur le sol, la panic sur 
laquelle tout notre corps repose et se repose pour les 
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déplacements, lt:s mouvements. C'est lui qui nous pcnne t 
de • pousser » vers l'avant, ct par conséquent d'avancer, 
mais aussi de bloquer nos appuis ct par conséquent de 
camper sur nos positions. Le pied représente donc le 
monde des positions. l'extrémité manifestée de notre 
relation au monde extérieur. Il symbolise nos attitudes, 
nos positions affirmées el reconnues, le rôle offic iel que 
nous jouons. Ne met-<~n pas le pied dans la porte pour la 
bloquer. Il représente nos critères de vic, voire nos 
idéaux. U s'agit de la dcf symboli<lue de nos app11is • re la­
tionnels •, ce <jui explique l'importam.:e du rite de lavage 
des pieds dans toutes les traditions. Cela purifiait notre 
relation au monde, voire au divin. C'est enfin un symbole 
de liberté, car il pcnm:t le motwement. Ce n'est d 'ailleurs 
pas par hasard si l'on bandait les pieds des petites filles en 
Chine. Sous le couvert d 'une signification éroti<lue et 
esthétique, cda penncuait en fait d'enfermer, d 'empri­
sonner la femme dans un mode relationnel de dépen­
dance face à l'homme, en limitant son potentiel de mobi­
lité _ Le même phénomène existe d 'ailleurs dans nos 
sociétés occidentales où les femmes • devaient • porter 
des talons aiguilles pour correspondre à un certain 
schéma. Comme par hasard, on a pu constater que, au fur 
Ct à mesure de la • libération • de la femme, la hauteur des 
talons de ses chau~ures diminuait . Aujourd'hui, de plus 
en plus de femmes, surtout dans les jeunes géné rations, 
ne portent p lus que des chaussures à talons plats 

Les m aux de pied 
lis apriment les tensions que nous ressentons par rJp­

port à nos positions face au monde. Ils signifient que nos 
attitudes habitue lles, que les positions que nous prenons 
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ou que nous avons manquent de fiabilité, de stabili té ou 
de st:-cutité . Ne di t-<111 pas d'ailleurs de quelqu'un qui 
n'est pas tranquill~ , <lUi a p~ur ou qui n'use pas affirmer 
ses opinions ou ses positions, qu 'il • est dans ses peti ts 
souliers • ou, plus ttivialcmcnt, de quelqu 'un qui sc 
retiem ou qui "-'SI mal dans ses positions du momcm, qu 'il 
c se sent à l'étroit dans ses baskets • ? Ne dit-on p<ts enfin 
de quelqu 'un qui ne sai t que lle att itude prendre par ra p. 
port à une situation (re lationne lle). qu'il ne sait sur quel 
pied dansa? 

Lorsque la tension sc manifeste dans le pied droit , elle 
est en relation avec le Yin (mère) et lorsqu'elle a lieu dans 
le pi~d gauche, elle est en relation avec le Yang (père). Je 
pense ici particulièrement à j udith. Cette enfant âgée de 
9 ans me fut amenée en consultation par sa mèrt: car elle 
souffr.1it d 'une neuro-algodystrophie de la cheville et du 
pied gaucht: et le corps médical lui <tvait prédît qu'die 
• finirait • dans un fauteui l roulant . Cene afft:ction 
osseuse, particulièrement profonde ct reconnue d 'origine 
• somatique •, est parfois tellement douloureuse qu'e lle 
peut conduire certaines personnes au suicide. QlJ(; sc pas­
sait-il pour Judith ? Elle venait de perdre son père, décédé 
brutalement. Cc père, J>OUrtant si important, détruisai t, 
dans les derniers t~mps de sa \'ic, son image aux yeux de 
Judith car il • cherchait à régkr • certains p roblèmes <hlns 
J'alcooL Face à cela, judith commença, quinze jours avant 
la mort de son pèn:, à ressentir des douleurs dans sa che­
ville gauche. Son père fini t par cho isir de • parti r • 
complètement et Judith ne sut plus oü elle en était ni sur 
quoi s'appuyer. Plus de père sur qui sc • reposer •. plus de 
représentation de la force, d 'autant plus que son image 
avait commt:ncé à se désagréger. Judith fit la même chosc 
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3Vtc sa c heville et son pied gauche qui commencèrent à 
se déminéraliser. Nous fimes un travail de dédramatiS<l­
tion puis de reconstruction de la mémoire émotionnelle, 
ainsi qu 'un travail illlponant de rééquilibrage de ses éner­
gies. Devant l'urgence ct l'imponance de la manifesta­
tion, je la confiais parallèlement à un ami médecin 
homtopathe (]Ui lui établit un traitement reminérali.sant 
de fond ainsi qu 'à une amie qui l'aida par un travail 
d 'onhobionumie_ Au bout de quinze jours, Judith avait 
posé ses béquilles et retournait à l'école, à la grande sur­
prise du médecin de contrôle qui eut la • psychologie • de 
l'accuser de simulation. car il était impossible sino n 
qu 'e lle p uisse remarcher! Il me fall ut deux séances sup­
plémentaires pour stopper la récidive qui démarrait suite 
à une telle altitude • négative • ven;mt à nouveau d'une 
personne censét: représenter • l'autorité • (~1'mbolique 

patemclle) 

• les orteils 

Ce sont les doigts des pieds et ils représentent les ter­
minaisons • fines • de ces points d'appui. Ils sont les 
• détails •, les • finitions • de ceux-là et par conséquent les 
terminaisons de nos positions, les détails de nos 
croyances ou les ponctuations de nos attitudes relatio n­
nelles. Chaque oncil représente à son tour un détai l pani­
culier. un mode ou une phase S]>éciJiquc que l'on décolle 
grâce au méridien énergétique qui se termine ou qui 
débute dans l'oncil concerné. En tant (]U'étément péri­
phérique et de finition (\e la relation, il permet fucilement 
à l'individu de so.: servir de lui comme moyen de feed­
back, de rétroaction. Grdce à chacun des orteils et aux 
points énergétiques qui sont à leur extrémité, l'individu 
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pem stimuler o u évacuer inconsciemment mais efficace­
ment les éventuelles tensions qui s'y trouvent. Les oneils 
sont, de cc fait, comme les doigts des mains, à la fois les 
lieux et les moyens privilégiés de multiples pctilS actes 
• manqués • quotidiens qui nous semblent hasardeux et 
sans signification. Mais cc n 'est en fait jamais par hasard 
que nous nous bnîtons, écrasons ou tordons tel ou tel 
orteiL JI s'agit à chaque fois d 'un processus • k"ger • mais 
ne t d'une recherche d 'expression outet d 'évacllation 
d'une tension relationnel le. Cc processus peut exister car 
le point énergétique qui est à l'extrémité de chacun des 
oneils s'appelle le • point source • o u • point du Prin­
temps •- Gcst le poim de la renaisS<lnce potentielle de 
l'énergie, grâce à laquelle une nouvelle dynamique peut 
apparaître ou par laqueUe l'ancienne peUl se • n;:s..o;our­
ccr • ct changer de polarité. 

Les mmL-rties orteils 
Je vais présenter ici simplement la signification globale 

de chacun des oneils et des souffrances qui vont s'y 
exprimer. l'our comprendre plus en détail toute la dyna­
mique qui se si tue dcrri~n: cela, il suffit de sc rcponcr 
dans cet ouvr.tge à la pan ic qui concerne le méridien 
énergétique précis qui arri~·e dans l'orteil concerné et 
aU<ltlel il impliql•e sa dynamique générale. Si la tension sc 
manifeste dans un oneit du piL-d droit , el le est en rclalion 
avec la symbolique Yin (maternelle); dans un oncil du 
p ied g.1uche, avec la srmbolique Yang (paternelle). 

Le gros orteil (le « pou<-"e " tlu pietl) 
C'est le seul oneil du pied dans lequel débutem delL-.: 

méridiens énergétiques, ceux de la Ratc-l'ancréas et du 
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Foie, C'est l'orteil de base de notre appui rdatiunnel, de 
ce que nous sonm1cs. C'est pour celte raison que lors de 
la ménopause (pene de la féco ndité donc de la valeur 
féminine) ~e développe fréquemment une déformation 
de cet orteil qui s'appelle baUux valgus. Le5 trauma· 
tismcs ou les tensions sur cet oneil signifient que nous 
res.<;entuns une tension équivalente dans notre relation au 
monde, que cc soit sur le plan matériel (côté interne du 
pied) ou affectif (côté externe du pied). 

Le deu.l:ième orletl (l'« index~ du pied) 

C'est l'orteil dans lequel arrive le méridien de l'Esto­
mac, c'est-à-dire celui qui gtre notre rappon à la matière, 
notre digest ion de cette matière. Les ampoule.~, durillons, 
maux ou traumatismes à cc doigt de pied vont nous par­
ler de notre diflkulté à gérer certaines situations mmé­
rielles ou prufessionnelles. 

Le troisième orteil (le .. majeur ~ tlu pied) 
Il n'y a pas de méridien organique dans cet orteil mais il 

est en relation • indirecte • avec le Triple Forer. C'est 
donc l'orteil central, celui de l'équilibre ct de la cohé­
rence de nos attitudes re lationnelles. Les maux de cet 
orteil signifient donc que nous avons de la difficulté à 
C:-.:1 uilibrer nos relations ct cc en particulier en termes 
d 'avenir. U peur d'aller plus en aY.lnt ct d 'une façon juste 
peut s'exprimer par cet orteil 

Le quatrième orteil (l'., annulaire . d11 pied) 
C'est l'orteil dans lequel arrive le méridien de la Vési­

cule Biliaire. Il représente les détails de nos relations avec 
le monde, dans le sens du juste ct de l'injuste, de la 
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recherche de la perfection. Lorsque nous avons des ten· 
sions, des crampes ou des souffrances dans cet oneil, cela 
signifie que nous vivons une ~ituation relationnelle diffi­
cile en termes de juste ou d'injuste. Il ~' ~git d"unc relation 
qui ne nous satisfait pas au niveau des conditions ct de la 
qualité de ces conditions. 

Le petit orteif (le peUt doigt de pied) 
Le petit doigt de pied est l'orteil dans lequel se termine 

le méridien de la Ve.'ISie. C'est le méridien de l'évacuation 
des liquides organiques ct des • vieilles mémoires •. 
Lor~que nous nous cognons sur cet orteil. cc qui est 
extrêmen1ent douloureux, nou.~ cherchons à éüminer des 
vieilles mémoires ou d 'anciens schémas relationnels 
Nous es!!Oayon~ de changer sans doute des habitudes 
anciennes, des modes de relation au monde ct à !"autre 
qui ne nous !!Oatisfont plus. Par Je traumatisme ou la souf­
france (corp~ . blcs~ure, entorse, etc.), nous st imulons nos 
énergies pour faciliter cette évacuation des anciens 
modes afin de pouvoir les remplacer par d 'autres. 

• La cuisse, le fémur 

la cuisse se situe emre la hanche et le genou. Nou.~ 
avons vu précédemment plus en détail cc que repré­
sentent ces deux articulations. Rappelons simplement lei 
que la hanche ct le bassin sont la représentation de 
l' ineonscicnt rcl:uionnd. Ils représentent la • porte du 
Non-Conscient •, que je <1ualific de • Porte de l'Intégra­
tion • le point d 'émergence, la résurgence de notre Non­
Conscient d;ms son rapport re lationnel au monde ct aux 
êtres (dont nous-mêmes). Le genou est , quant à lui, la 
• pone, la barrière dt: l'acceptation •. La cuisse, hâtie 
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autour du fémur, représente J:C <lili est entre les dem:: et 
qui les relie. li peut s' agil" tk la projeJ:tion de la phase de 
passage des mémoires, des peurs ou des désirs, du Non­
Conscient \'crs le Conscient . Nous sommes alors dans le 
proccs~us de Dcnsifkation (voir S<:héma p. 164). au 
ruomcm qui précède leur aJ:J:eptation J:onsciente. Mai~ cc 
peUl êm: aussi le passage du Conscient vers le Non­
Conscient. Nous somml..""S alors dans le proceS~~us de libé­
ration, au moment qui suit leur accC' ptation conSJ:iente et 
qui précède la non J:OnSJ:iente 

/.es mmu: tic /(1 cuisse et du fém ur 

Les mémoires ou les bleS~~ures inconsciC"ntes profondes 
d"un indh•idu qui remontent à la surface ct qu"i l refuse 
d"accepter \"Ont sc manifester par des tensions dans la 
cuisse (point douloureux. crampe, poim de sciatique 
loc3lisé, de.), voire même une fracture du fémur. lorsque 
le souvenir, la mémoire qui apparaît à la surf;u.:e est trop 
fone ou bouleverse la structure (os) des croyances per­
sunncllt:s ou des dlOix de vie de la personne 

Dans le sens inverse, il peut s'agir de vécus ct d"expé­
riences que l' individu a aJ:ceptés dan~ sun Cofl.'i.Cient, 
dans son mental, mais qu 'il ne peut pas ou n·est pas 
encore prêt à aœepter au fond de lui-même. Cela peUl 
être le cas de quelqu'un qui a dû céder sur qut:1<1ue chose 
qu ' il J:onsidér.J.it comme imponant pour lui (promotion 
sociale, tr~vail, maison, pays par exemple) et qu"il a 
compris et aJ:cepté dans son mental. Cependant au plus 
profond de lui-même, il ne !"accepte pas. Malgré toutt:s 
les r.tisons logiques <lui lui ont permis de comprendre les 
J:hoses, il refuse de les intégrer. Si la douleur ou le tr:.mma­
tisme se situent dans le fémur, cela signifie que la tell.'>ion 
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est liée à la structure profonde, am:: croyances et aux 
valeurs inconscientes de la ])Crsonnc. Si, en revanche, 
cela se situe dans la cui.'>SC, les muscles, nous sommes en 
présence d"une manifestation moins • gr.we • <..""ar moins 
ancrée dans la structure. 

Si la tension, la douleur ou la fraJ:ture se trouvent dans 
la cuisse droite , il va s'agir de quelque chose en relation 
avec le Yin. la symbolique maternelle, et toutes ses repré­
sentations. Je pense par exemple au cas précis d 'un ami 
qui devait absolument , pour des r~isons é<:onomiqucs, 
vendre sa maison. Il savait que c'était né<:eSI!aire, voire 
obligatoire. Cene néces.~ité était claire dans sa tête et il en 
avait a~.:cepté mcnt:.lcmcnt toutes les raisons, dont il 
convenait à loisir lorsque nous en parlions. Le seul pro­
blème était que, depuis plusieUJ"S années. il hébergeait sa 
mère dans une panic de ccuc maison e t qu"il lui était 
absolument inconcevable d'a~.:cepter ne ser.lit -<:c que 
l'idée de lui dire qu'il allait, lui, devoir vendre et e lle par­
tir. Tl expulsait sa tension par des douleurs répétées et 
parfois violemes qui voyageaient emre sa fesse droite, sa 
cuisse droite et son genou droit , selon son état psycho­
logique Cl son degré d 'acceptation intérieure. 

Si, en revanche, la tension, la douleur ou la fraJ:ture se 
situent dans la cuisse gauche, elles seront en relation avec 
le Yang, la symbolique paternelle, Ct toutes ses représen­
tations. Ce fut le cas de Pascal. Enfant, il se fractura le 
fémur g<~uche à l'âge de 16 mois. Les cir<:onst.anccs de 
!"époque n 'étant pas suffisamment J:laires dans les 
mémoires, il est diffici le de délttmincr ce qu"il y eut der­
rière u:ttc fr~cture , très rare à cet âge-là. Il perdit son 
père plusieurs années apri:s , dans un aœid<.., t de la cir­
J:ulation. li refusa alors de • voir • les choses et eut un 
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grave problème il l'œil gauche qui disparut pr.niquemem 
du jour au lendemain, lorsqu' il fut décidé par ks méde­
cins de l'opérer pour • voir cc qu 'il y avait •, car les exa­
mens ne montraient aucune pathologie ou lésion. Son 
rapport à toute la symbolique paterneUe, à ~voir la hié· 
ran:hic, l"autori tt ct sun propre positionnement en tant 
qu"lmmmc, se trouva incon~cit:mmem affecté par cette 
disparition. Qudqucs années plus tard, alors qu 'il vivait 
une situation difficik d 'échec affectif dans sa vie 
tl"homme, il se fr.tcturait à nouveau le fémur gauche, dans 
un accident de la circulation qu' il c Ul tout seul. Cet 
accident • amena • sa famille à découvrir la profondeur de 
sa détresse qu'il ne pouvail ni exprimer, ni rcconnaîue, ni 
admettre lui-même. ~mémoire émotionnelle q ui émer­
geai! était trop forte pour être • reconnue •, d'où la frac­
rure du fémur. Vivant au jour le jour, il laissait sa vic déri­
ver progressivement, semblant obéir à une 
programmation intérieure suicidaire déjà bien engagée 
Arrivé au • bout du chemin •, il finit par accepter d 'aller 
dans un centre de repos afin d'arréler cette drnamique er 
pouvoir tenter de se reconstmire. Tout bascula dans sa 
vie ce jour-Hl. Tl rencontr-.t en effet celle qui allait devenir 
sa femme et lui redonner son image d 'homme. Il avait 
34 ans el demi, exactement l'âge auquel son père dispa-

• Le mullet, le tibia et le péroné 

Ils se situcm entre le genou ct la cheville. Nous avon~ 
vu que le genou rcprô;cnte la porte de !"Acceptation. ~ 
cheville est. quam à elle, la porte de la Décision, c'est-à­
dire le point de passage dans le monde des positions cl du 
réel acquis. Lorsque nous avons une nouveUe idée qui 
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vient du fond de nos mémoires (Non-Conscient) ct que 
nous l'avons acceptée (genou), nous devons l'intégrer 
dans nos concepiS con!!dcniS de relation au monde, dans 
nos critères de vie ou dans notre idéal de vie. Si cene inté­
gmtion c.:st difficile, nous allons avoir des len.sions, des 
souffr-.tnces, des crampc.."'S dans nos mollets, ou une frac­
ture du tibia et/ou du péroné. Nous sommes dans 
l'endroit du corps qui précède ou suit le pied, selon le 

sens de circulation des énergies que nous choisissons 
(Densification ou libénllion). Ce peut être la phase de 
passage des mémoires. peun; , désin; ou v(x:us, du Non­
C.onscicut vers le Couscient (sens genou ven; pied). Nous 
sommes alors dans le processus de Densification. au 
moment qui suit l'Acceptation consciente ct précède leur 
Intégration dans Je réel (cheville. pied). Mais il peut s'agir 
aussi du pa.ssagc du Conscient vers le Non-Conscient 
(sens pied ven; genou). Nous sommes, dans ce cas-là, 
dans le processus de libération, au moment qui précède 
leur Acceptation non conscieme et qui suit leur Accepta­
tion dans le réel 

Le.ç mau.-.: du mollet, du tlbi(l ou du péroné 
Ils vont nous parler de notre difficulté à acctpter les 

changemems (]Ue nmrc vécu peut parfois imposer dans 
nos critères extérieurs dt vit. Notre difficulté à changer 
d 'opinion ou de position sur un point de vue habituel de 
notre relation au monde peut se manifester par une dou­
leur dans ctue région de la jambe, voire aller jusqu'à la 
fracture . Elle se produit lorsque la tension tst trop fon c ct 
que nos positions sont lcllemcnt ancrées, plantées dans le 
sol, qu'elles ne ]>cuvent admettre la torsion imposée par 
l'extérieur. C'est alors le tibia ou le péroné, voire les 
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deux, qui •lâche ~. Mais la simple • raideur • du mollet 
signifie déjà que nous avons de la dilliculté à • bouger ~ . à 
donner à la cheville et au pic:d la possibilité de }ouer leur 
rôlt de mobilité, de. potentiel de changement de point 
d 'appui dans la vie. C'est de cette difficulté, par exemple, 
dom nous parlent les points de sciatique qui se mani­
festent dans cene partie: de la jambe. Il s'agit bien 
entendu toujours là d 'une sciatique, avec toute sa sîgnifi 
cation de base. mais avec en plus la finC!sse de l"expres-
sion par le mollet 

Si la tension se manifeste dans le mollet gauche, elle est 
en relation avec la dynamique Yang (J>èrc). Je pense ici à 
Clotilde. Cette personne, qui suivait certains de mes 
stages de développemt:nt personnel, ét:1it venue me 
consulter pour un problème de scialiquc dans la jambe 
gauche. douloureusement ressentie en particulier dans 
son mollet gauche. Ayam déji travaillé avec moi, il lui fut 
• facile • d'arriver rapidement à la • torsion • qu'elle 
n 'acceptait pas dans sa vic ct qui cherchait à sc libérer 
ainsi. Son actuel patron, cher d"unc PME ct véritable cari­
cature palcmalistc, ét:~it en train de • l'obliger • à changer 
sa façon de travailler et de la contraindre à former 
quelqu'un pour l'assister alors que, pour de multiples rai­
sons (ct peurs), elle était farouchement autonome, voire 
solitaire. la tension sc libérA en une séance mais sc trans­
porta prAtiquement aussitôt vers sa cuisse ct sa hanche, 
car elle s'aperçut que son patron cherchait ain:5i à la tra· 
hir; il voulait e n fait la remplacer par l'autre personne qui 
lui semblait plus fAcile à • manier ~- Nous dûmes aussi 
faire un travail de libération de cene hanche, tam sur le 

plan physique. bien cnlendu, que psychologique. 
Si la lt:nsion sc manifeste dans le mollet droit, elle est 
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en r.1pport avo.:c la dynamique Yin (mère). je pense ici au 
cas de Claudine qui m";tv:tit déjà consulté I>OUr d'autres 
problèmes ct qui est venue récemment me voi r pour une 
tension de type sciatique dans la jambe droite ct en parti­
culier sur un tr-Jjo.:t en dessous du genou. je lui expliquai, 
tout en travaillant sur son corps ct ses éno.:rgics, la signifi­
calion potentielle de cette douleur. Elle sc mit tout à 
coup à pleurer doucement et m'expliqua qu 'eUe vivait 
effectivement une situation difficile à son uavaîl. Elle 
devait prendre une décision importante pour sa carrière, 
avec des pressions non négligeables de son entreprise 
(mère). Cette déci~ion lui était cependant très difficile à 
accepter et par conséc.1uem à prendre, car elle allait 
devoir abandonner, du fait de cette décision. quelqu'un 
<lu 'e\lc • protégeait • ct qui risquait de beaucoup • souf· 
frir • de !>On o dép;~rt •. 

( Sym6ofUrue de.s mtmfms inftriturs ) 
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Nous pouvons imager et résumer toUl ce qui concerne 
la panic • basse • de notre corps. nos jambes, dans k 
schéma qui suit . Il nous permet de visualiser d'une façon 
simple ce qui s'y pas:;e d comment 

Chaque fois que nous vivom; des tensions dans cene 
panic inférieure, (_~ll~i sont le signe que, dans notre 
mppon il la reJation à l'autre (désir, volonté, impossibi­
lité, incapac.:ité, peur, de.) ou à nou~mèmes, nous vivons 
une tension équiv-.tlente, liée soit à notre incapacité sup­
posée, soit à une incapadtation venant de l'extérieur. 
Nous sommes en face d'une attitude, d 'un rôle ou d 'une 
position, dans laquelle nous ne pou\'OilS, ne sa\'ODS ou 
n 'arrivons pas à. être. 

Nous allons makltenant passer à la partie haute du corps 
qui comprend h:s bras et les épaules, mais aussi la nuque. 

0 Les membres supérieurs 

Attachés au buste au niveau des épaules, ils nou~ per­
mettent de toucher, de saisir, de prendre. Us nous servem 
aussi à rejeter, entourer, se~r. t'tOuffer ou emprisonner 
Ils nous permettent finalement d'agir; ce som les vec­
teurs de l'action. Qui dit action, dit maîtrise, puissance et 
pouvoir. Les brJ.s sont, de ce fait, ce qui nous donne la 
possibilité d'agir sur les autre.~ ou les choses, voire même 
de les juger (bra~ séÇUlier) ou de trancher, donc, par 
extension, de c hoisir. On peut, enfin, gricc à eux, proté­
ger , défendre et se défendre. En tam que vecteurs de 
l'action et du choix, ce sont eux qui permettent de passer 
du conceptuel au réel, au .rfaire"- Par leur intermédiaire, 
tt: l'être » peut s'exprimer park tt:faire », le conccpmcl 
peut pa.<;..'\Cf dans le réel, le Yang peut se maniftstcr dans 
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le Yin. Comme les jambes, ks bras compo:ment deux par· 
tics, le bras (biceps et hum~rus) et l'avant-br.t:> (rJ.dius ct 
cubitus), séparées par trois anicula tions principales, 
l'épaule, le coude ct le l)()ignet. Ils sont enfm terminés 
par une pièce maîtresse, la main 

Les maux des membres supérieurs 
Les douleurs. les blessures ou les tensions que nous 

avons dans les bms .som le signe que nolL~ vivons des ten· 
sions dans notn: volonté d'action sur le monde extérieur 
ou imérieur. Elles nous parlent de notre diffiÇUlti:' à agir 
sur quelque chose ou quelqu 'un, à faire ou à choisir quel­
que chose. Un désir d 'agir, dt: maîtriser ou de contrôler 
<1ui ne pourra pas se réaliser s 'exprimera dans ces ten­
sions qui peuvent, comme pour les jambes, aller jusqu'à 
la rupture. c 'c.st-à.dire la fr'AL"turc . l.es maux de:> br-J.S 
petwem aussi signifier que nous avons de la difficulté à 
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faire passer dans le réel, après avoir choisi, bien entendu, 
des idées, des projets ou des concepts qui nous tiennem à 
cœur. Selon le point précis du bras, de !"épaule, de 
l'avant-bras, du poignet, etc .. où se manifestera la tension, 
nous aurons une information plus détaillée sur cc <lui 
nous • emp&he •. selon nous. d 'agir. Nos hra.~ pcun:nt 
enfm • nous parler • de noue rapport au pouvoir ct à i:L 
possession ct. par conséquent, de notre capacité à 
• lâcher • les choses ou non 

Nous allons, comme pour le.~ jambes, étudier d 'abord 
les axes articulaires puis ensuite le bras, J'avant-bras et la 
main, en laissant une place un peu particulière à la 
nuque 

• L'IJ{xmfe 

Elle est, pour le bras, l"équhw,dcnt de la hanche pour la 
j;1mbc. C'est J'articulation basique, le point d 'ancrage, 
l'axe premier -du bras. EUe représente les axes concep­
tuels profonds de notre Clpacité ct de notre volonté 
d 'action ct de maJtrise. Nos épaules portent la tmme 
inconsciente de notre rapport à cette <~<."fion et à cette 
volonté de maîtrise sur le momie. !.a capacilé à ;~gir, la 
• volonté volontaire •, les préjugés, les intemiom; appar· 
tiennent à la symbolique: de l'ép;iule. Tout cc qui touche à 
nos désirs profonds d 'action sur quelque chose ou 
quelqu'un aura donc une relation somatique directe avec 
elle. Comme la hanche, !"épaule est la porte de l"lntégra­
tion, la porte du Non-Coru;ciem (voir schéma page 187), 
mais ici dans le rapport à l"acl ion, alors que pour la 
hanche il s'agit du rapport à la re la tion. C'est à cc nh·cau 
que les désirs et les volontés d 'agir émergent, sortent, 
pour s'exprimer dans le réel 
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Cette image de • porte • est ici amusante car l'os qui 
relie la pointe de !"épaule à la poitrine (sternum) s'appelle 
la clavicule, du latin claL"icufu, • petite clé •. Or, le point 
d 'attache de ], clavicule au slernum sc: situe juste sous le 
Chakra de la gorge, qu.i cM celui de !"expression de soi 
Cette remarque prend encore plus d 'intérêt lorsque l'on 
réfléchit au fait que le sc:ul moyen d 'expression de 
l'homme dans son incamalion est justement le Jaire, 
l'action, dont 1<.-s épaules som la porte 

Les maux de l'épaule 

Les tensions que nous ressentons dans les épaules 
(pointe de l'épaule, trapèzes. clavicules, omoplates. etc.) 
vom nous parler de notn: difficulté à agir. Elles signifient 
que oous rencomrons ou ressentons des frcim; à nos 
dési n~ d'action, ootammcnt en termes de moyem;. C'est-à­
dire que nous nous sentons • cm1>êchés •. non pas par 
manque de capacité mais par manque d'assistance ou p;lr 
opposition extérieures. Nous pensons que le moode extb 
rieur (ou notre propre censure) tlOlL~ empêche, ne nous 
permet pas, ne nous donne pas lt:s moyens ou bien ne 
nous autorise pas à agir. Les énergies ne peuvent donc 
pa.'> passer dans les bras et se bloquent dans nos épaules. 
Ce ne som pas le!:~ • cérébraux •, qui pensent beaucoup ct 

agissent peu, qui me conlrcdiront car ils ont pour la plu­
pan les trapèzes très douloureux. 

S' il s'agit de l'épaule gauche, la tension est en relation 
avec la symOOiique Yang (pateme11e) ct s' il s'agi t de 
l'épaule droite , elle. est en relation avec b dynamique Yin 
(maternelle). j e pense ici particulièrement à Andrée qui 
était venue me conS\Ille r pour dl."S problèmes de douleurs 
très importantes à !"épaule droite. Or, die traversait une 
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période très difficile à cause de sa fille . Celle-là, as.sez 
insouciante, tliron~nous, avait créé une salle de gymnas.. 
tique et de danse pour laquelle elle avait demandé le sou· 
tien et la caution financière de sa mère. Malheureuse­
ment. ùtsouciance et crise économique ont vite amené la 
salle à connaÎtre de sérieuses difficultés. Andrée, qui vou­
lait n..Cçupérer ou du moins protL-gcr .st.:s fonds, souhaitait 
depuis p lusieurs mois que sa fill e arrête cette activité. 
Mais elle ne pouvait légakment rien fain: , n'étant pas la 
géranle. Elle n'anivait pas non plus à • agir • sur sa fille, 
c"est-à-<lire à l'obliger à (.."csser ses m.:tivités. Elle se sentait 
donc • bloquée • ct ne pouvait rien entreprendre car Je 
monde extérieur (législation, contrats, sa fille) l'en empê­
chait , ne lui permettait pas de le faire. Entreprise, lois, 
comrnts ct fille (dynamique Yin) plus impossibilité, empê­
chement d"agir (épaule), tout était bien réuni pour que 
l'épaule droite se bloque et fasse souffrir Andrée, lui 
exprimant ainsi • clairement • le message ct lui permet­
tant dans le même temps d'évacuer la tension sous forme 
de douleur 

• Le coude 

Deuxième articulation reliée à l'épaule par le brns, le 
coude représente \"é{]Uivalcnt du genou. Il s"ag.it aussi de 
\"articulation qui plie, qui lâche, qui cède. Il donne au 
bras la possibilité d'une mobilité multidiroctionneUe en 
é lotrgissant celle-là vers tous les axes de J'horizontalité et 
de la verticalité, sauf vers !"arrière, à l' inverse du genou 
La difficulté de lâcher face à une volonté d'action trop 
rigide se r~sc:ntirn sur cette articulation. Le coude repré­
sente la porte de !"Acceptation (voir schéma page 187) 
par rapport à l'action. Il s"agit au.~si de l'articulation qui 
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fait la ba....cule entre le Conscient et le Non-con:scient, soit 
dans le sens de la Densification (du Non-Conscient vers Je 
Conscient) soit dans le sens de la Libération (du 
Conscient vers le Non-Conscient). C'est à ce nh'eau que 
se font les bascules de nos ressentis, émotions o u idées 
d 'action, à la condition de leur Acceptation. 

tes maux du coude 
Lorsque nous otvons mal à lill coude. cela signifie que 

nous avons de la difficulté à accc:ptcr un vécu, une situa· 
lion. Étant au niveau du bras, cene tcn~ion est nécessaire· 
ment e11 rapport a\·ec l'action, le jaire. ll se passe donc 
quelque chose ou 4uclqu\m fait <]Uclque chose que nous 
refusons, que nous a\•ons de la difficul té à admenrc ou 
que nous n'acceptons que contraints o u forcés. Ce peUl 
être aussi quel4Ue chose 4uc nous devons effectuer, mal­
gré nous, ou que nous aurions prl:féré faire autrement ou 
ne pas avoir à faire. Les tensions au coude nous disent 
aussi que 1~ fa çon d"agir, la nôtre ou celle des autres, ne 
nous convient pas, perturbe nos habitudes d 'action. nos 
croyances ou nos certitudes par r.1ppon à elles 

Si la douleur o u le traumatisme se manif~tcnt tl~ns lt: 
coude droit , ils sont en relation avec la symbolique Yin 
(maternelle) et s'ils se passent dam; le coude gauche, avec 
la symbolique Yang (paternelle). L'exemple qui mc vknt 
ici à !"esprit est celui d"licrvé qui était venu mc consulter 
pour des probl~mes de douleurs aux é paules et aux 
biceps. Il s'avéra que prntiqllemcnt tout le cûté g;luchc de 
son corps était douloureux, tendu. Opéré des gl~ndcs sali­
vaires gauches peu après son arrivée en France, il avait 
toujours tendance à se cogner ou à se blesser du côté 
gauche depuis cette période qui date de plus de vingt ans 
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Au moment de S3 visite, il !iOUffrait particulièrement de 

ses épaulc:s, puis, me dit-il, • maintenant c 'est descendu • 
dans les deux coudes avec une légère dominante à 
gauc he. Or, la vie d 'Hervé avait basculé au moment des 
événements de l"indépe ndancc d 'Algérie. À cette époque, 
!iOn père avait é té e nlevé et avai t mysté rieusement dis­
paru. Il n "a, depuis, plus jam~is cu de nouveUes de lui et 
ne peut que supposer S3 mort. Quelques mois plus tard, 
ses glandes salh><tires gauches commençaient à se scléro­
ser. Malgré de nombrel!J( traitements, il en arriva au point 
où il f.lllut !"opérer. L'opération • réuSSit • parfaitement. 
Scult:111ent , il n"av.Lit pas • avalé • ce qui s'était passé ct le 
côté gauche de !iOn corps continuait à tirer la sonnette 
d'alanne t:t à essayer de lui communiquer s.a souffrance. 
Mais !"homme doit être fon. alor:s il n 'exprime pas 
cellc-là. Toujour:s est-il qu 'Hervé n 'avait IOujour:s pas 
accepté ce qui s'était passé, cc qui avait été fait ct <JU ' il en 
restait fragilisé. JI s'avère q u'il est confronté aujourd 'hui à 
des problèmes ct à des contraintes d ";11.:t ion dans !iOn envi­
ronne me nt professionnel qu 'il a de la difficulté à accep­
ter. ses épaules. ses biceps puis ses coudes se som mani­
festés très doulo ureusement , lui indiquant ainsi son 
ressenti de blocage par rapport à l'action, a\·ec une domi­
nante du côté gauche qui lui montre que sa blessure 
• patcmcllc • n 'est sans dome pas c icatrisée 

•l.cpofgnet 

Il cst l'articulation de la mobilité complète. Il est relié 
au coude par l'avant-bras ct pcm1et à la main, vecteur 
final de l'action, de se mouvoir dans tous les axes de 
l'espace. C'est à son niveau q ue la main s'auache au bras, 
lui donnant to ute s.a mobili ll.~ potentielle. C'est lui qui fait 
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le lien entre ce qui transmet !"action (br.tS) et ce qui la fai t 
(main). U représente la porte du Choix, la porte de 
!"Implication (voir schéma page 11:17), comme la cheville, 
mais celle fois-là dans le monde de !"action. Dans l"exé­
cution d 'une action, le bns est le vectcur premier ct de 
transmission , alors que la main est le vec1eur final et de 
réalisat ion. Le poignet pcmtclla liaison e ntre les deux en 
do nnant â la lll;lin une mobilité totale , une souplcs.-;c c t 
une précision directionnelle qu 'elle ne pourrait pas a\'oir 
Il est do nc celui qui pcnnct la mobilité, la !iOUplesse, la 
• rondeur . de nos act ions et de nos opinions et il est la 
projection de ces mêmes qualités par rapport à not.rc 
volonté ct à notre recherche de pouvoir sur les c hoses ct 
les êtrc:s. C'est J' articulation conSCiente de nos repères à 
J' action et a la maîtriSe, de l'expression manift:Stée de 
notre volonté. a.lor:s que J'épaule reprtsenu: !"articulation 
inconsciente de ces mêmes repères 

l es maux du jJOig 11et 
Les e ntorses. les douleurs ou les traumatismes des poi­

gnetS no us parlcllt de no~ tensions, de not re manque de 
!iOuplcssc o u de sécurité dan~ nos actes ou nos désir:s 
d 'agir o u dans nos opinions. Elles sig.nifient que notre np­
I>Ort à l'action . que cc que nous faisons, manque de 
sécurité, de solidité. Nuus durcis.o;ons alor:s nos poignetS 
dans le bill de lt:S rendre plus • solidt:S •. Les tensions 
nous parlent aussi de noue rigidité dans l'action . c'est-à· 
dire Oc notre rcchcn:hc de pouvoir sur le monde exté· 
rieur (les objets. la matière ou les êtres) ct sur no us­
mêmes. Lorsque nous nous emt*chons de jaire, <tue 
nous ne nous en do nno ns pas la possibili té. nos poignets 
(ct nos mains) vont sc tendre ct souffrir. C'est à elL"'( que 
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l'on enchaîne les prisonniers que l'on veut empêcher 
d'agir (alors que c'est aux pieds quand on veut les empê­
cher de fuir). Mais de la même manière, lorsque nous vou­
lons trop faire, lorsque nous sommes volontaristes ou 
excessivement directi~ et que l'action ne passe que par la 
volontCC: et en force, nos poignets vont manifester leur 
opposition et calmer cette volonté excessive et cet 
emploi de la force en étant douloureux. Notre Maitre 
lntCC:ricur nous oblige ainsi à no\IS calmer! 

Si la douleur, le traumatisme ou la tension, se manifeste 
dans le poignet droit , elle est en relation avec le Yin (sym­
bolique matemclle) ct dans le poignet g;mche avec le 
Yang (symbolique paternelle). C'est ce qui m'est arrivé il 
y a plusieurs années, alors que je pratiquais l'a'lkido 
depuis trois ans. D'un car.u.:t~re trb volontariste, j'avais 
une tendallCC cenaînc dans ma pr.1tique à vouloir passer 
en force , à reproduire dans le ph)'sique le type de rappon 
memal que j'avais avec la vic . Or, il était clair que la prd­
tique régu lî i.-re ct assidue que j'avais de l';ùkîdo me don· 
nait ct allait me donner progressivement de plus en plus 
de puissance personnelle sur le monde extérieur. Le 

risque sc profilait à l'horizon que cette puissance associ(-e 
à mon type de volonté allait produire un cocktail d'au tant 
plus dangereux qu'il n 'était pas intentionnel. celui d'une 
puissance non maîtrisée. Mon Maître Intérieur devait veil­
ler car au cours d 'un stage d"aïkido dans l'Ave)'ron, mes 
poignets devinrem chaque jour de plus en plus doulou­
reux, au point de ne plus pouvoir tenir ou • serrer ~ le par­
tenaire dans les exercices. je n 'eus pjus le choix et je dus 
olàchcr • ou plutôt relâcher ma saisie, ma façon de tenir 
le monde, et dans ce cas pr&is mes partenaires. j e ne 
compris pas le message tout de sui te ct fus très peiné par 

Mf-liSAGES SYMOOUQ UES D U CORPS 173 

cc handicap injuste contre lequel je me ré..-o ltais. Pendant 
deux ans, je dus me bander les poignets avant 1~ cours et 
dans ma pratique professionnelle, je dus travaille r en 
tenant compte de la doukur. Ell o.: m'obligea, de force, à 
changer d'att itude et de façon de tta\·aillcr. Au bout de ce 
temps-là, je compris un jour combien ma relation au 
monde avait été mentali~e ct volont~ ristc . À paMir de cc 
jour-là. Je n 'eus plus jamais mal aux poignets, bien <]OC 

ceux--ci travaillent toute la journée et parfois même de 
façon intensi\•e (séminaires, stages, consultations, mas­
sages, etc.). 

• La ma#1 

Elle est, comme le pied pour la jambe, la pièce • maî­
tresse ~ du br-o~ s . C'est en eliet l'extrémité de cc bras, sur 
laque lle repose toute l'action dont la réalisation finale ne 
serait pas possible. Elle représente le stade final par lequel 
les actes se réalisent ainsi que leur futition ct leur finesse. 
Le mot • main • a d"aillc\trs la même origine que les mots 
• manifestation, manifesté •. La main représente à un td 
point le passage du conceptuel dans le réd, de l'idée d;ms 
la réali t.é . qu'eUe sen aussi à • parler •. à communiquer. 
C'est non seulement vrai pour les muets, m~is aussi dans 
de nombreuses cultures. Ut gestuelle des mains est d 'ail­
leurs bien souvent plus puissante et marquante que les 
paroles. De nombreuses études ont pu démontrer son 
importance dans ce qui s'appelle la communication non 
verbale . Ce type de communication est le premier que 
nous connaissions et expéritnentions dans notre Yie. En 

effet , la rela tion entre la mère et l'enfant, les échanges et 
les signes de reconnaissance et d'affect sc font par le tou­
cher et par la main. Elle est donc un vo;:cteur de transmis-
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sion ct de communication. Elle p<.-nnel de donm~r cl de 
recevoir. Elle peUl aussi loucher el sentir el même aller 
jusqu'à remplacer l'œ il. C'es1 donc également un vecteur 
de ]>erccption. C'est par les mains que l"on perçoit ou 
transmet les énergies. L'imposition des m01ins est reli­
gieuse, thérapeutique, pacifiame. La paume et chacun des 
doigts som 11!5 émeueurs et 11!5 capteurs de nos énergies. 
Dans chacun de.~ doigts commence ou finit d 'ailkurs un 
mt'ridicn d'acupuncture. Il dt'terminc, par le type d 'éner­
gie qu' il véhlcule, le rôle du doigt auquel il est attaché 
Nous le verrons plus loin a\"cC chaque doigt 

Mais en tant <jUC suppon final de !"action , elle est aussi 
le n:cteur du pouvoir et un symbole de puissance. Dans 
de nombreuses cultures, elle représcmc le pouvoir royal 
ct même divin (être dans la main de Dieu). La main per· 
met en effet de saisir, de tenir, de serrer, d 'emprisonner 
ou d"écr.tSer. La f.lçon de serrer la main est d 'ailleurs très 
significalive de la manière avec laquel le les personnes 
envisagent la relation avec celui <lU'ils saluent. Les per­
sonnes <lui <~bandonnent leur volonté de pou\'Oir sur 
l'autre sc donnent la main. Nous retrouvons donc pour la 
main la plupan des rûle..'i, symboliques ou non, qui corres­
pondent au bras. La difft':rencc r6ide dans le fait que la 

main agit au Slade fmal alors que le bras transmet. Nous 
poU\'Ons comparer symboliquement le bras entier à une 
flèche. La main en cM la pointe alors que le bras en est la 
h<~mpe . Le mou~·cment de la flèche est transmiS par la 
hampe (le bras) mais c'est la pointe (la main) qui assure 
sa pénétration dans la cible. 
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Les maux de la mai11 
Ils vont nous p<~rlcr de no tre r.1.ppon il l'action manifes­

tée sur le monde extérieur. Tensions, douleun;, souf· 
fr.J.nCt:.'i des mains signifient que no tre r.tppon à cc 
monde extt':rieur e~t un rdppon de maîtrise, de pouvoir, 
de po:;session ou d 'avidilé. Nous \'Oulons 1rop tenir, ser· 
rer, maîtriser les choses ou les individus. que cc soi! par 
volomt': de domination ou par peur. La main qui sc fcmte 
est celle q\li retienl , qui a peur que les choses lui 
échappent ou qui sc défend ou ;maque el veut frapper 
(poing fcm1é). 

Pounam, ainsi <]Ut: je l'explique parfois à a::nains de 
mes patients. la vic, et toUl ce qui s'y passe, pem être 
symbolisée par une poignée de sable. Si nous voulons 
l'a\·oir cl la conserver, il nous fau! garder la main ou~·cne, 

car si nous la refermons pour serrer çe sable, pour le 
tenir. le garder, il s'échappe alors par 1ous ses inter.:~ticcs. 
La main pacifique ou qui accueille est toujours ouverte, 
alors que la main qui lune, <lUi cric veng(.-ance ou qui 
menace est toujours fcnnée. Mains et poignets sont 1ri:s 
liés et leurs souffr.tJlCC5 souvent conjointes som signifiu­
tivt:.'i d"unc difficulté majeure à lâcher prise sur le monde, 
sur La volonté. la maîtrise, la possession ou le pouvoir sur 
cc monde 

je pense ici particulièrement au cas de Dominique 
Celte femme d 'une quar.J.ntainc d 'années est atteinte 
d'une forme paniculière de rhumatisme qui s'appelle la 
polyarthrite évolmive. Généreuse et passionnée, elle a un 
r.1.ppon au monde qui est de pouvoir inconsciem très 
développé. En lune permanente avec la vic ct les per­
sonnes, elle régente et dirige sans s'en rendre t:ompte 
tout cc qui exisiC autour d 'elle. Sa générosité naturelle le 
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facilite et fait Q\IC ceu:x qui l'c ntmrrcnt s 'accommodent, 
chacun à leur manière, de cene attitude caractérielle. Elle 
s'est choisi un mari qui conviem. fort e1nérieurcmcnt cr 
musculai rcmcnt mai!; fro~gilc dans le r.1pport à l"action et à 
la volonté. Elle se trouve don~· « obtig(c o ll"agi.-, de f.lire, 
de diriger et d 'être volontaire pour lui puisque, pense­
t-elle , • il n 'en est pa.~ capable •- Cette relation au pou,'oir 
n 'est c r-cpendant pa~ bît:n vécue au fond d'elle-même et 
l'amène à se déclencher ce rhumatisme particulier au:x 
deux poigncLs puis aux deux mains. je dis que ce rhuma­
ti~mc cst partic ulier car il est tout d 'abord évolutif: on ne 
sait pas l'arrêter (sur fui, on ne peut pas a voir de pou­
voir). 11 t'est aussi car c 'est une affection dite • auto­
immune o, c 'est-à-dire une affection dans laquelle l'orga­
nisme se détruit lui-même car il ne reconnaît plus en­
laines de ses cellules propres, qu 'il perçoit alors comme 
des c e llules • ennemies • ... Pourquoi l'organisme de 
Dominique croit-il que les cellules de ses poignets ct de 
ses main~ sont des ennemies 1 Leur usage perverti vers k 
pouvoir en ferait-il des parties du corps devenues nui­
sibles en cc sens qu'elles permettent à cene femme des 
comportements e u:x aussi n uisibks pour sa vic, sa stabi­
lité, son bonheur et la réalisation de son Chemin de Vic? 
Cet usage serait-il nuisible à la réalisation de sa Légende 
Personnelle? Elle a, ic crois, tous les é léments pour y 
rén~chi r, de préférence vite, c ar d';mtrc~ parties de son 
corps commencent à être sérieusement touchées, alors 
que ses poignet.~ et ses mains ont déjà été o pérés de nom­
breuses foi s. 
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• Les doigts 

Ils représentent les tcnninaisons • fines ~ des m;lins. Ils 
som leurs • d~tails • ct par consfquent les terminaisons de 
nos actes, les détails de nos actions ou de nos façons 
d 'agir. Chacun représente à wn tour un d~tail particulier. 
un mode ou une phase spécifique que l'on dt'nxlc ~râcc 
au mé ridien éncrg~tiquc qui se termine ou qui débute 
dans le doigt concerné. En tant qu 'élément périphérique 
et de finition de l'action, il pennct facilc mcm à l' individu 
de s'en servir comme moyen de feetl-back, de rétro­
action . Grâce à chacun des doigts ct aux points énergé­
liqucs qui som à leur cxtrf.mité, nous pouvons stimuler 
ou é vacuer inconsciemment mab efficacement h::s 6 ·cn­
tuclles tensions qui s 'y trouvent. Ils sont de ce fait à la fois 
les lieux et les moye ns privilégiés de multiples petits 
actes • manqués • quotidiens QUi nous scmbll:m hasar­
deux et sans signification. Mais cc n "est en fait jamais par 
hasard que nous nous coupons, coinçons, brûlons, écra­
sons ou t.ordons tel ou tel dui~o:t de la main. 11 s'agil à 
chaque fois d 'un processus • léger • m~is net d 'une 
recherche d "c:xpression ou/ct d'évacuation d 'une ten sion. 
Cc processus peut fo nctionner car le point énergétique 
q\li est à l'cxtrfmité de chacun des doigt'! e.~t ici aus.~i un 
• point source • ou • point d u Printemps o. C'est le point 
de la rcnais.'iancc potentie lle de !"énergie, grâce à laquelle 
une nouvelle dynami{(Ue peut apparaître o u par laquelle 
l"ancienne peUl sc • ressourcer • et changer de polarité 

Les maux de.~ doigts 
j e vais pr6scn1t:r id simplement la signi!ication globale 

de c hacun des doigts et des souffrdnces qui vont s"y 
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exprimer. Pour comprendre plus en dl:tail wutc la dyna­
mique qui se situe derrière , il suffit de sc reporter dans 
cet ouvrage à la panic qui concerne le méridien énergé­
tique precis qui arrh·e dans le doigt concerné o.:t auquel il 
implique sa dynamique gémT.ilc. Si la tt:nsion se mani­
feste dans un doigt de la main droite, elle est en relation 
a\'CC la symbolique Yin (matcmcllc) ct si elle sc manifeste 
dans un doigt de la main gaucht:, avec la symbolique Yang 
(paternelle) 

Utpo11œ 
Le pouce ~:Sile doigt dans lc(IUd se temline le méridien 

du Poumon. C'est le doigt de la protection. de la défense 
ct de la reaeth·ité par ro~ppon au monde extérieur. Les 
enfants 1t: savent d "aillcurs très bien quand ils disent, dans 
tous les pays du monde : • Pouce, )arrête . ou bien : 
• Pouce, je ne joue plus •, ou bien quand ils se mettent à 
sucer leur pouce dès qu"ils ont besoin d "être • rassurés •. 
Le f.Jit que. tic nos joues, tlt." plus en plus tl 'c::nf,mts ne 
sucent plus cc pouce mals fréquemment le majeur et 
l"annulain.: est très significatif du manque de repèn.:s ct du 
besoin profond de sécuri té qu ' ils ont I.e pouce repré­
sente la sécurité extérieure, la protection de défense alors 
que Je maje ur ct l'annulaire représentent la recherche de 
stcurité, non pa.s par la défense mais par !"unité. Cc 

besoin d "unité , intérieure et extérieurc (soi-même et la 
famiUe) est associé à une re<:herchc de pouvoir, d 'action 
sur le momie extérieur. 

Le pouc~: peut être aussi , dans un second temps, le 
doigt qui représente la tristesse ou la défaite. Dans tous 
les cas, les t111.umatismes (blessures, coupures. entorses. 
brûlun::l!O, etc.) ou les pathologies du pouce (rhumatismes, 
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anhroscs, etc.), sont en relation avec ces notions de 
besoin de protection, de défense par ra.ppon à une agres­
sion du monde imaginaire ou rée.lle , ou bien avec un vécu 
de défaile ou de tristesse. 

L'index 
C'est le doigl dans lequel commence: le méridien du 

Gros lnte:nin, le doigt de la protection mais dans le sens 
de l"é,~.JI.:uation des choses, voire de leur expulsion vers 
l'extérieur. Cela le conduit à êtn.: le doigt de la demande. 
de !"autorité, de !"accusation. voin: de la menace . Il 
ordonne, dirige t:t indique la direction qui menace. Les 
tensions et les souffrances qui s"y manifestent som en 111p­
pon a\·cc un besoin d 'évacuer quelque chose dans le sc::ns 
de ne pas la garder en soi. Cene chose est ressentie 
comme • non acceptable •. comme devant être éliminée. 
en allant éventuellement jusqu 'au sens le plus large du 
mot • é liminer • (menace). Il s 'agit donc, la plupart du 
temps, d 'évacuer sin1plement un vécu qui ne nous a pas 
convenu. Les maux de l"intlcx peuvt:nt cependant expri­
mer aussi une tendance excessive à la directivité ou à 

l'autoritarisme, I.JUi a bt....""'!Oin de s'évacuer du fait de son 

excès. 

Le majeur 
JI est le doigt dans k.-quel sc tcnninc le méridit:n du 

Maitre Cœur. C'est k doigt dt l:t structu111tion intérieure, 
du gouven1cment intérieur des choses et aussi celui de la 
sexualité (• pouvoir • sur les autres qui appono: du p lai ­
sir). ll représente donc la sat isfact ion du vécu et de 
!"action que nous avons sur le:: monde. !..es tensions qui s'y 
manifestent nous parlent alors de !"insatisfaction que nous 
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avons sur la façon dom les choses se passent ou dont 
nous les gérons dans notre vie. 

L'annulaire 

Il est le doigt dans lequel comme nce le méridien du 
Triple Foyer. C"c~;t le doigt de l' union dc...--s choses, de leur 
cohésion et de leur assimilation en no us. J1 ponc l'anneau 
du mariage ou de l"union, qudle que soit sa fonne. Ses 
traumatismes ou ses patho logies nous parlent de noue 
dif!lculté à • uni r •, à unifier les chm;es en nous ou autour 
de nous. Ils no us d isent combic...-n nous pouvons avoi r de 
la difficulté à créer w1e cohérence e ntre IOUles les panies 
de nous--mêmes ct de notre vie afin de lui do nner un sens. 

L 'aurlcttfa(re 

Il est le seul doit,ot oil deux méridiens sc côtoient. Ce 
sont ceux du CœtLr (qui y finit) et de l'Intes tin Grêle (qW 
y débute). C'est le doigt de la fmesse, de l 'l.~ laboré , mais 
aussi celui de l'émmionnel Ct du superficiel, de l"appa· 
renee, voire de la prétention. C'est d"ailleurs ce petit 
doigt qu"on lève lorsqu'on souhai te par exemple boire le 
thé d"une façon mondaine et donner de l'élégance au 
geste. Les tensions ressenties sur cc doigt manifestent un 
besoin d'extérioriser soit une tensinn d 'ordre émotionnel, 
soit une tendance à la suptrficiali té ou à la subjectivité . 
f:J ics significm que no us sommes trop dans le n)k que 
nous jouo ns o u le par.tître ct insuflhammcnt dans le na tu 
rel , dans !"être 

• le bras (biceps et humérus) 

Il se situe entre !"épaule et le coude. Nous avons vu pfé. 
cédemmcnt plus en détail cc que représentent ces deux 
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articulations. Rappelons simplement <JUC \"épaule ct 
l'omoplate som la représentatio n du rapport non 
conscient à raction . Ils représentent le passage après la 
porte du Non-Conscient. que je qualifie de pone de l' Inté­
gration, le point d 'émergence. la résurgence de no tn' 
Non-Conscient dans son rapport à l'action sur le monde 
ct les êtres (dom nous-mèmcs). Le coude est, quant à lui , 
lapone . la barrière de l'Acccpt;.ttion. I.e br.ts, bâti autour 
de l' humérus. sc troU\"C entre les deux c t les relie. Il 
rcpTisente donc la pmjcction de la phase de passage des 
volontés, ou désirs d"action, du Non-Conscient vers Je 
Conscient. Nous sommes alors dans le processus de Den­
sifi cation, au moment qui précède l 'Acceptation 
consciente. Mais il peut s'agir aussi du passage du 
Conscient vers le Non-Conscient . Nous sommes alors 
dans le processus de lJbérntion, au moment qui suit leur 
Acceptation consciente ct qui précède la non consciente 
(voir schéma page 187). 

Ü !.ç m(lu .. T du bras 

Les tensions ressenties dans les bras (points doulou· 
reux, crampes, névralgies br.tchialcs, etc.) sont la mani· 
fcstation de la difficulté à agir que la personne ressent. 
l.es mé:moires ou blessures inconscientes profondes d "un 
individu par rapport à sa capacité d 'action qui remontent 
à la surf.lce et que cc.lui-ci refuse d"acccpter , vont sc 
manifester par des souffrances dans les br.ts, voire même 
des fractures de l'humérus, lorsque le souven ir, la 
mémoire qui appar.lisscnt à la surface sont trop forts o u 
bouleversent trop la structure (os) des croranccs ptr· 
sonndlcs ou des choix de vic de la personne. Échec per· 
sonne!, impossibilité de réa li sc...T quelque chose profes-
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sionnellemem ou familiakment, peurs par rapport à 
l'a<-1:ion ou à ses conséquences vom choisir, si besoin est, 
de s'exprimer par des douleurs ou des tr.mmatism~ dans 
les bras. 

Il peul s'agir de vécus et d'expériences d'actions que 
l'individu a acceptés dans son Conscient, dans son men­
tal, mais qu'il ne peut pas ou n 'est pas encore prêt à 
accepter au fond de lui-même. Cela peut être le cas de 
quel<j\t'un qui a dû céder sur quelque chose qu 'il considé­
rait comme important pour lui (projet, réalisation tech­
nique, promotion, e tc.) qu 'il a compris et accepté: cepen­
dant, ~u plus profond d 'elle-même. cette personne ne 
l'accepte pas. Malgré toutr.."S les raisons logiques qui lui 
ont pennis de comprendre les choses, elle refuse de les 
imégrer. Si la douleur ou le traumatisme se situent dans 
l'huméms, cela signifie que la tension est liée à la stntc· 
1\tre profonde , aux croyances ct aux valeurs 
inconscicntcs de la personne par rapport à ses actes. Si, 
en revanche, cela se manifeste dans le bras. les muscles, 
nous sommes en présence d 'une manifestation moins 
• grave • car moins am::rée dans la st rm.:ture. 

Lor.s<Jue ill tension, la douleur ou la fracture sc pa.~scnt 
dans le bras droit, il va s'agir de quelque chose en rcl;ttion 
avec le Yin. la symbolique maternelle, e l IOUles ses repré­
sentations. Si, par contre, la tension. la douleur ou la frac­
ture se passent dans le bras gauche. il va s·agirdc quelque 
chose en relation avec le Yang, la symbnli<jue p;~temcllc, 

Cl toutes ses rcpréSt:ntations. Je repremlrai ici l'exemple 
d' licrvé que je citai p récédemmem dans le paragraphe 
consacré au coude (voir page 169). La tension profes­
sionnelle qu 'il vivait s'exprimai! clairement dans ses brds, 
ses épaules ct ses coudes. Manifestement. il pensait qu 'il 
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ne pouvait agir ou que les choses ne se passaient pas 
comme il le voulait , à cause du monde extérieur 
(épaules). Il en savaii Cl en comprenait inconsciemment 
les raisons (bras) mais il avait de la difficult!S à les accep1er 
O \L à les ad mett re , voire même simplement à les 
reconnaître (coudes), sans doute parçe qu' il trouvait la 
situation injuste ou injustifiable à son égard. Elle ne pou­
vait donc pas être consciemment admise et l'énergie res­
tait bloquée en deçà des coudes ... 

• L'avant-bras, le cubitus et le radius 

Ils se situent emre le coude ct le poignet. Nous avons 
vu que le coude représente la barrière de l'Acceptalion et 
que le poignet esl, quant à lui, la barrière de l'lmplic-d tion, 
dans le sens du Choix (et non de la Décision comme pour 
la cheville). L'avant-bras est la prcmlère é1apc de passage 
des volontés d 'action dans le monde des réalisations 
Lorsque nous voulons faire (ou qu 'il se passe) quelque 
c hose qui lOuche nos mémoires profondes (Non­
Conscient) ct que nous l'acccplons (coude), nous devons 
alors choisir ct faire cc qui va llOLIS permettre de le réali­
ser. Si celte réalisation est difficile parce que nous avons, 
par exemple, de la ditlkulté à décider des moyens, nous 
allons développer des tensions, des souffra nces. des 
crampes dans nos avam-br.1s, voire, en général près des 
poignets. des fractures du cubil\ls et/ou du f"ddius. Nous 
sommes dans l'endroit du corps qui pré:cède ou suit la 
main ct Je poignet. selon le sens de circulalion des é:ner­
g.ies que nous choisissons (Densification ou Ubé:ration). 11 
peut donc s'agir de la phase de passage des choses du 
Non-conscient vers le Conscient (ser1s coude vers main) 
Nous sommes alors dans Je processus de Densification. au 
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moment qui suit l'Acceptation consciente et précède le 
passage dans le rée l (poigne!. main) par le Jaire. Mais il 
peut s'agir aussi du passage du Conscient vers le Non­
Conscient (sens main \'Crs coude). Nous sommes, dans ce 
cas-là, dans le processus de Ubéralion, au moment qui 
précl.'de l'Acceptation non consciente ct qui suit le pas­
S<Igt: <.bns le réel. 

Les mm1.;1: de 1'ava11t-bras. du cubitus et du radius 

IL~ vont nous parler de notre difficulté à accepter les 
aclions ou les agissements que nmre vécu peut nous ame­
ner à rencontrer ou faire dans notre vie. Notre difficulté à 

choisir ou à nous donner des moyens d'agir, nouveaux. 
différents de l'habitude ou de la certitude peul sc mani­
fester par une douleur de cctle régio n du bras, voire aller 
jusqu'à la fracture. Elle se produit lorsque la tem;ion es! 
trop forte ct que nos blocages par rapport à l'action ou au 
c ho ix wm tellcmem ancrés. rigidifiés, pour ne p~s dire 
fossilisés, qu 'ils ne peuvent admettre la • torsion • (obliga­
tion de changcmcm ) imposée par l'exléricur. C'est alors 
le cubitus ou le r.1dius, "oirc ks d<.:ux, <1ui • lkhc •. Mais 
la simpk • raideur • des avant-bl"'.IS signifie déjà que nous 
avons de la difficulté à • bouger •. 11 donner au poigne! et 
à la main la possibilité de jouer leur rôk de mobilité , de 
potentiel de changcmt.:nt de moUe ou de 1ypc d 'aclion 
dans la vie. 

Si la tension sc manifeste dans l'avant-bras gauche, elle 
est en relat io n avec la drnami11uc Yang (père) ct 
lorsqu 'elle se manifeste dllnS l'avant-br.cs droit , die est en 
rappon avec la d)'llamique Yin (ma•emelle). 
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• W nuque 

Elle est la panic qui sc .~ituc e mre la tête et le reste du 

corps. C'est elle qui fait la jonctio n emre le ce!''eau el ses 
ex&::utants que som les bras cl le~ jambes. À panir du 

plexu~ t.'e.rvical q ui sc ~ituc à ~li base, toutes les \'Oiontés 
ct les décisions d 'action ou de relation vont être en\·oyées 

en direction de l'organe ou du membre le p lus adllpté à 

leur réalisation. La nuque e~t donc un lieu ol1 ks dé~irs ou 
les volontés n 'om pas cm:nrc émergé, n 'on ! pas 

commencé à apparaître c t n'ont pas enclenché de début 

de geste physique. Ils n'ont pas encore été en r.1ppon 
avec l'extérieur. la nuque représcmc, de cc fait , le point 

de pass~ge du conccp!Ucl (cerveau , idées, concepts. 
désirs, volomés, \'Ouloîr. elc.) vers le réel (action, réalisa­

tion. relation. expression, e1c.) 

/.es maux de la nuque 

les tensions, les souffrances ou le blocage de la nuque 

expriment notre difficulté ou notre incapacité à faire pas­

ser dans le réd des envies. des idées, des concepts, des 
volontés, etc. Cependant. à la différence de la 1ension des 

épaules qui signifie globalement la même d tosc, nous en 
sommes, avec la nu<1ue. au stade ot• les c hoses ne sont 

pas arrivées • à la ponc • du pas.....age à l'acte. Cela signifie 

que nous ne pouvons pas les faire passer dans le réd, 
parce q11e /lOUS pensons ne pas en être capables. L'inca­

paci ta tion t:SI de notre fllit , alors que pour le blocage dans 
les épaules e lle est censée venir dt:s autres, du monde 
extérieur. Lïrradialion vers l'une des épaules qui peut 

exister parallèlement no us donnera lïndication supplé-
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mcntairc de la symbolique Yin ou Yang, dom l'image intt­
rieure nous fait penser que nous ne sommes p as capabk s. 

Le cas le plus classique et le plus simple auquel je 
pense içi ~~ celui du torticolis. Cette tension de la nuque 
a un effet physique ùirt:ct qui nous em]:lêche, parfo i.~ très 
douloureusement , de tourner la tê te vc~ la droite ouve~ 
la gauche . Or, quelle est la ~ignification universelle du 
~o:cstc de tou mer la the \·ers la droite c t vc~ la gauche? 
Dans toutes les cultures d u momie, ce mouvemen t veut 
dire • non ~- C'est le signe du désaccord. du refus, de la 
no n-acceptation de cc qui sc passe ou de ce que !"aut re 
dit uu fait . Le torticolis nous empêche de faire cc geste. JI 
signifie notre inç;1pacité à dire • non • à qtlclqu"un ou à 
une situation. Nous pensons ne pas avoir le droit. la possi-

bilité ou la capacité de le !'aire. 
Cet exemple me rappelle celui de lkmard , cadre supê 

rieur dans uot très grande entrtprise française de distri· 
bution, qui as.~istait à run de mes séminaires d'entreprise 
sur la Dynanùquc des Rela tions. Ctl hommt avait un torti· 
colis très handicapant dcptlis trois jours. Je hli demandai 
alors s 'il était en train de vivre une siruation à laquelle il 
voulait dire • non •, chose qu'il s'empêchait de t'a ire parce 
qu'il pensait qu 'il ne le pouv;tit pas ou <]UÏI n 'en avait pas 
le droit. Tout d'abord déconcerté. il réfléchit c tpendam 
quelques instants puis reconnut , à sa propre SIUpéfaction, 
qu 'il vivait efftcrivt:mtm unt situation professionnelle de 
cc type. le P_·D.G. dt: son groupe. dont il était un des 
principaux rrprésentants régionaux, a\'ait la manie, qui 
lui tt:nait très à cœur, d'o rganiser des réunions de pn:s­
tige pour ses cadres, que &mard quaJifiait de • grnnd­
messc •. Ces réunions, qui durnicnt de une à trois jour· 
nées, n ' apportaient à son avis pas grand-chose, hom1is de 
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lui faire perdre du temps alors qu'il avait beaucoup à l'airt: 
• sur le terrain ~- Il lui étai t cependant impos!>ibk de refu­
ser, disait-il , sinon il prenait le risque de • déplaire •, que 
le refus soit maJ perçu. Oc il n :nait o.J" appn:mln: , trois 
jours avant le séminaire, qu 'une nouvelle • grand-messe • 
devait a•·oir lieu le mois suivant, période où il était nor­
malement dans les magasins provinciaux dont il avait la 
charge. 11 ap prit la nouvcUe le lundi soir d k mardi matin, 
il se révdllait avec un tortico lis qui le bloquait encore le 
jt:udi plcmlant le séminaire. Il décida alors de réfléchir à la 
façon d 'exprimer so n désaccord à sa hiérarchie ou bien 

d 'accepter autremtnt ces • grands-messes •. 
Nous pouvons imager e t résumer les grands axes de la 

partit • haute • de 110trt: corps, nos bras, nos épaules et 
notre nuque, dans le schéma qui suit. Tl nous pem1et de 
visualiser simplemtm çe qui s 'y passe tt comment. 

:J{gn-TPom<Ù Conscient timlgraJWn 

$~/ ·· _:_~ ··-·~ ~-.-::.,.. 
. / "' Portlit 

Conscumt tunpli«<tinn, 
• iuc!oi.{ 
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Chaque fois que nous vivons des tensions dans la partie 
supérieure de notre corps, elles sont le signe que dans 
notre rapport à l'action (désir, volonté. in1possibilité, 
incapac ité, J>eur, ctc.) ou au pouvoir sur les c hoses ct le.o; 
êtres, nous vivons une ten.sion âtuivaknte, liée soit à 
notre incapacité supposée (nuque), soit à une incapacita­
tion venant de l'extérieur (épaule). Nous sommes en face 
de quelque c hose que nous ne pouvons, ne s;n·uns ou 
n 'arrivons pas à faire. 

0 Le tronc 

Il est la panic centr.tle du corps sur laquelle s 'anachem 
les membres qui lui permettent de se déplacer ct d 'agir. 
C'est aussi la partie dms Jaqudk sc trouvent tous les 
org;tnc s qui assuren t • l'in tendance >. Le tronc représente 
la maison de l' individu et c'est en lui que sont réunis tous 
les organes • fonctionnels •, l'organe • décisionnel • étant 
placé au-dessus de lui. Il constitue l'axe du corps, la ccn 
traie motrice qui produit ct distribue l'énergie. C'est en 
lui que se produit l'alchimie humaine. Com me k tronc de 
l'arbre , il est la panic la pllL~ imposante mais la moins 
mobile ct la moins souple. Il contient donc tous les 
organes fonctionnels ct la colonne vertébrale ct c 'est par 
les organes qu'i l s 'exprime ct pcnnet aux te nsions éven­
ludies de se manifester. Nous allons évoquer le rôle de 
chacun d 'e ux et tenter de les relier à leur représentation 
psychologique. 
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À QUOI SERVENT NOS DIFFÉRENTS O RGANES? 

l,a défin ition du Petit l.arousse pour le mot organe est : 
• Panic d 'un corps vivant <jUi remplit une fonction qui lui 

est propre. • 
le corps humain possède un certain nombre d 'organes 

qui lui permettent de fonctionner, de vivre, qui assurent 
ce que j'appelle (sans aucune connotation péjnmtivc) 
• l'intendance •. (;cs organes ont tous une fonction bien 
définie ct s'intl:w-o.:n1 dans tHl ensemble, une c haine don1 
ils son t les maillons. Ils som regroupés ('n systèmes 
au1our de la fo nctio n globale do nt ils participent à 
l'accomplissement. Il y a le système digestif, le systè'me 
respimtoirc, le système urinaire , le sy~tème cin:ulatoirc, 
le système nerveux et le système reproducteur. 

Nous allons d'abord voir chaque système dans son rôle 
puis nous détailleron~ ensuite l'hnque organe, non pas 
dans une optique médicale c.tr tel n'est pas notre but, 
mais at!n de simplement exposer la fonction remplie par 
chacun d'r.:ux <.:l dc présemer la signification des maux 

qui les touchent 
Il sera cependant nécessaire, pour mieux comprendre 

c haque organe, de se reporter à sa représentation énergé­
tique. à son méridien et au Principe auquel il appartient. 
Nous pourrons ainsi toujours re lier l'organe à son envi 
ronncmcnt psychoéncrgétiquc. 

0 Le système digestif 

Il nous pcnuct de d igérer les aliments solides ct 
liquides que nous consommons. C'est grlcc à lui que 
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nous pouvons assimiler la nourrilure matérieUe que nous 
offre la Terre:: cl que la ga.:Hronomie élaOOre pour notre 
plaisir. À lr.tvcrs lui, nous allons uansfom1cr cc.o; aliments. 
Par une: alchimie extrêmemcm é laborée qui va les rendre 
utilisables, acceptables pour noue organisme, ils vont 
devenir un de!S élé ments essentiels de notre carbur.mt 
final. Le syslème digeslif est celui liUi comporte le plus 
d 'organes. Cela nous lahsc voir à q uel point cen e 
alchimie est élaborée tt s'explique par le fait que les ali­
ments • solides • sont une forme d'énergie • lourde •, 
den~. complexe â transfom1cr ct qui nécessite de ce fait 
des opérations et de!S niveaux de transfomJation mul ti· 
pics. Ccst pourquoi. avant de pouvoir pa.o;...er dans le 
sang, ks substances nutrilivcs tr.msitcnt d 'abord dans un 
certain nombre de rtceptacle!S ct reçoivent un certain 
nombre d 'additifs (notn: e~romac va mème jusqu 'à pro­
d ui re de l'acide chlorhydrique) qui \'Ont les di~:!'!.ludre . Le 

S1'Stème digestif est composé de la bouc he , de l'œso­
phage, de l'cswmac, du foie. de la vésicule biliaire, de la 
r.uc, du pancrtas. de l'intestin grêle ct du gros intest in . La 

bouche ayant un rôle ct une signification bien parti· 
culiers. je TC\•icndrai p lus spécifiquement sur elle 
page235. 

Les mmt.-.: du système digestif 
Ils vont nous parler de notre difficulté à avaler, à digé­

re r, à assimiler cc qui sc passe dans notre vic. • Je n'ai pas 
pu avaler ce qu 'il m'a dit • ou bien • Je n 'ai toujours pas 
digéré ce que tu a.o; fai l • ou encore • Ça m·e~t resté sur 
l'estomac • sont autant d'expression~ populai~s qui nous 
le disent simplement. Selon l'organe digestif 1.:onn:m é 
plus particulièrement, nous avons une précision sur la 
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tension ressentie ou la difficulté à d igérer l'expérience 
Nous allons le \'Oir plus e n délai! a\·cc chacun d 'eux. 

• L'estomac 

11 est l'organe qui ~çoit. en p~mier, par l'œsophage. 
]Cl> aliments bnJt.s qui viennent sim]>lcment d'être prépa· 
rés par le masticage de la bouche. 11 est donc le premier 
réceptacle de la nourriiUn: matérielle. C'est celui qui est 
chargé du g.rus œU\'Te ct <lui joue un peu le rôle de 
• bétonnière •. Il malaxe, mélange mais aussi dissout gcicc 
à l'acide chlorhydrique, les aliments ingérts, les prépa 
rant ainsi pour le processus de l'assimilation. l.'cstom<~e 

est donc l'organe qui a en charge le côté din:ctemcm 
• matériel , de ta digestion, qui met réellement la • main à 

la pâte • et qui doit prendre en charge et maîtriser la 
matière alimen taire. 

Les maux tle l'estomac 
lis nous parlent de notre difficulté ou des tensions que 

nolL'; rencontrons dans notre maîtrise ou notre gestion du 
monde matériel. Contrariétés fi nancières ou profession­
ndle!S, scolaires ou judiciaire.<; choisiront de s'exprimer 
ainsi. si elles proV<XIliCnt che~ nous des soucis réels o u 
imaginaires. Du fait de son n'•lc de malaxage des aliments, 
l'estomac q ui nous fait w uffrir peut aussi signifi er que 
nous avon~ tendance à mminer, à n:!i..>;;~SSC f les choses ct 
ks événements d'une façon excessive. L'acidité ~o;astiÎI.IUC 
peut alors nous dire d'ani:ter. 

j e citerai comme exemple les multiples cas d'ulcère qui 
c.<;t SOU\'Cnt le fai t de contrariétés p rofessionnelles cl qui ~ 
é té pe ndant longtemps la • maladie préférée • des 
hommes d 'affaires. Les chiffres ont bien diminué de nos 
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jours car on sait maintenant comment faire taire l'esto­
mac. Les nombreux étudiants qui ont ressenti des 
crampes ou des aigreurs à l'estomac avant leurs examens 
savent combien e lles sont le signe de leur inquiétude. 

Aigreur, acidité ga..'drique, ulcère ou cancer sont 
autant de manifestations dont l'intensité est progressive 
ct qui expriment cette difficulté à digérer cc que nous 
vivons, les eh!M.:s de la vic ou les situations qui ne nous 
satisfont pas. Les vomissements sont alors le signe sup­
plémentaire du rejet pur et simple. du refus. 

• La rate et le pancréas 

Ces deux organes participent à la digestion (pancréas) 
par les sécrétions qu' ils déversent dans l' intestin grl:lt: et à 
la composition du sang (rate) par la fabrie~tion et le stoc­
kage des globules rouges ct b lancs. I.e pancréas gère, par 
l'insuline qu'il fabri(IUC, le taux de sucre que nous avons 
dans le sang, ct par le suc pancré:.~tique il participe active­
ment à la digestion des aliments préparés par l'estomac. 
Nous somme." dans le Principe énergétique de la Terre 
avec des organes • besogneux et travailleurs >, principale­
ment mobilisés sur la lâche d4\cstive. Cc sont des exé­
cutants • shkux et raisonnables • 

l.es mau.x ae la rate et au pancréas 
Ils signifient que nous avons tendance à tra••crscr la vic 

trop raisonnablement, c"est-à-dire en laissant insuffisam­
ment de place au plaisir, à la joie. Le devoir est important, 
le professionnel Cl le matériel étant les choses essen­
tielles. La vic manque alors de cene douceur dom nous 
avons tous besoin. Les soucis matériels intériorisés ct les 
angoisses obsessionnelles, les peurs de manquer ou de n~ 
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pas savoir, de ne pas être à la h;mteur, SOill les signes 
exprimés par les problèmes pancréatiques ou de la rate 
l..a tendance à vivre dans le passé. par peur de ne pas 
gérer le présem ou le fait de cultiver des mémoires de cc 
passé peuvent se manifester par des tensions ou des mala­
dies de ces deux organes. Le besoin de correspondance 
aux normes, de respect des règles, voir<: de dépendance 
par rappon à elle.'> peut étre txprimé par des déM-'-qui­
libres de la rate ct du pancréas. Cela se retrouve au niveau 
énergétique car c·cst l"énergie de la Ratc·l'ancréas qui a, 
emre autres, la charge du cyde menstruel cl de sa mani· 
festation cyclique, que l'on nomme communément • les 
règles •. Cc besoin sc retrouve aussi pour le diabète car 
les personne..'! concernées par cc déséquilibre doivent 
ètre très vigilantes sur ln <régularité • de leur vie. l.es 
moments des repas ct toutes les habimdcs de vic doivent 
l:trc • réglés • parfaitement ct respectés tc plus scrupu­
leusement possible, ;m riSlJUe de déclencher un malaise 

Les déséquilibres pancréatiques peuvent prendre deux 
fonncs . l"hypoglycénùe (manque de sucre dans le sang) 
et !"hyperglycémie ou diaOCte (excès de sucre dans tc 
sang). Que représente le sucre dans notre vic? Il est la 
douceur, la genti llesse ct , par extension, devient \lOC 
preuve d'amour ou de reconnaissance. Il est dans toutes 
les cultures du monde la récompense, le cadeau que l'on 
donne aux enfants lorsq\l ' ib ont été sages (respecté les 
règles), lo rsqu' ils ont cu de bonnes notes à l'école 
(répondu aux nom1es) ou sin• J>lcmcnt lorsqu'on a envie 
de leur Jaire plaisir. Ce cadeau est souvent • maternel •. 

La présence excessive de sucre dans le sang exprime 
que nous avons de la difficulté à gérer, à vivre ou à obte­
nir de la douceur d;ms notre vic. Le diabète signifie fré-
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quemment que la personne a cu un père excessivement 
et même parfois injustement autorilairc (cxch de règles 
ct de norn1cs) ct qu 'eUe a trouvé un • refuge • dans la dou­
ceur protectrice de la mère. Ut nourriture (mère) devient 
alors un palliatif, un exutoire imponam et le diabète, la 
conclusion lügil]UC d'une prise de poids p~ssive mais 
çenainc 

Cenains chocs psychologiques fort.'i, au cours dcsqucb 
l'individu est confronté à la destmction brutale de sécuri­
tés ou de cruyanc~ affc:c:tivt"S, peuvent t>tre exprimés par 
!"apparition d 'un diabète. Je pense paniculièremcnt à une 
jeune femme qui était venue mc consulter car elle souhai­
tait avoir un cnfam mais son diabète l'en empêchait 
L'analyse de sa situation nous permit de remonter jusqu'à 
un drame qu 'elle avait \'écu dans son enfance. Alors 
qu 'elle était âgée de 7 ans, elle marchait un jour sur le 
burd d'une route en compagnie de sa sœur. Une voiture 
qui n~nait en sens inverse sc dépona sans raison ct vint 
hcuncr violemment cette petite sœur qu"elle adorait . 
C'est avec une terreur sans bornes qu'eUe vit sa .sœur 
mourir sous ses yeux et elle resta pendant plusieurs 
semaines sans pouvoir parler ni exprimer .'la souffr.mce 
devant la pene de cc qui lui l:taiT le plus çhcr , de ce qui 
remplissait sot vic de douceur. Six mois plus tard. les pre­
miers signes de diabète apparurent. Après trois stances 
de travail sur cette mémoire émotionnelle el sur les éner­
gi~.:s concernée;, son taux de sucre sc mit à baisser lente­
ment mais progress ivement . je lui conseillais d 'alle r 
consuller parallèlement un ami médecin homc.'~opathe afin 
d 'accompagner notre tr.1vail par un~ assistan<.·e médicale 
• intelligente •, c "cst-à-dire destinée à stimuler ses fonc­
tions panc~atiqucs ct non à les remplacer. Mais j'oubliais 
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la chose la plus imponame : cene jeune femme. <1 cu il y a 
quelque.~ mois une petite fille. 

L'hypoglycémie (insuffisance de sucre) nous parle, 
quant à elle, d "une souffrdnl.:e inverse li l:e à l'incapadté, à 
la difficulté de recevoir, d "acçeptcr, de penser a\'Oir droit 
à la douceur. C'est le c-.ts fri:quent d 'enfants non OCsiri:s 
par la mère et/ou dont le pèrc a été • absent •. L'absence 
de refuge maternel produit un amalgame négatif avc:c: la 
nourriture, que l'on n'aime pas, voire que l'on n'accepte 
pas (anorexie) ou que l'on assimile uniquement dans la 
né~.:essité . Mais cela sc fait sans plaisir et sans douceur. 
:.~v~c le minimum de • sucre •. La recherche des nonnes 
ou des rl:glcs absentes donne un physique anguleux ct 
émacié où lt:s rondeur.> (douceurs) sont absentes. 

• Le foie 

C'est un organe extrêmement élaboré et polyvalent. Il 
est le plus gros du corps humain. Il joue en effet un rûle 
essentiel dans la dig<.""Stion par la sécrétion de la b ik , mais 
il a.-.surc aussi une amre activité très imponante : le fil­
trage du sang. Il panicipe ainsi à la composition du s;mg 
et à sa qualité , tant au niveau nutritif d 'ailleurs qu 'a\1 
nive;~u immunitaire (défense, c icatrisation, stockage, 

etc.). il lui donne donc sa • texture •. sa composition, son 
niveau vibr.1toir~.:, sa • coloration •. Son double rôle est 
d'ailleurs matérialisi par le fait quïl reçoit une double ali· 
mentation sanguine, une par l"anère hépatique, qui le 
nourrit en oxygène, ct une par la veine pone, qui trans­
ponc vers lui les nutriments assimilés par l'intest in grêle. 
Ces deux canaux sc rejoignent da ns le foie ct 
• s'uniSsent • dans la veine c:t\·t: inférieure. Puis die U".lns­
pone le sang enrichi des nutriments et autres globules, 
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qui va ensuite ê tiT redistribué dans tout le corps gri11.:c au 
cœur ct, après s"t'tre enrichi en oxrgènc, grke aux pou-

Les maux du foie 

Le~ problèmes hépatiques sont aussi, bkn entendu, le 
signe qu"il nous est difficile de , digérer • quelque chose 
dans notre vic, mais avec une nuance plus fine que r esto­
mac. !."émotion principale qui est ;1~suciée ~~~foie est la 
colère. I.es tensions ou k .. o; souffrance~ de cet organe 
pcuvcm vouloi r dire que norte mode, habituel ct cxu::s­
sii, de ré~etion fuce aux soUicitations de 1~ vie est la 

colère. Chaque fois que nous • réglons » nos problèmes 
avec le monde extérinJr en hurlant, en entrant dans de 
gr.mdes colères, nous mobilisons toute l"énergie du foie 
dans cette direction, le privam ainsi ~ chaque fois d"une 
grande partie de l'i:nergie nécessaire ~ son fonctionne­
ment. L'organe va alors se manlfeskr en ne jouant plus 
correctement son rôle dans la ph~ M:: digest ive. Cepen· 
dant, à l'inverse, des colères trop souvent rentrées ou ~ys­
tématiquemellt gardées à l"intérieur vont densifier !'éncr· 
gie dans le foie et risquer de se traduire par des 
pathologies plus import;uues (cirrhoses, kystes, ~;;an­
œr). 

Les maux du fuie peuvent nous parkr au-.si de notre 
difliculté ~vivre ou~ accepter nos sentimcms, nos affects 
ou ceux que les autres nous renvoient. L'image de nous­
mêmes ou que les autres nous donnent dépend en grande 
partie du foit!. le perçu de ccUe-1~ ~artidpe ~ notre joie 
de vivre, ce que nou~ retrouvons à travers le rôle de fùu·a. 
tion et de • nourriture • du s.ang que joue le foie. Ses ten­
sions peuvent donc signifier aussi que notre illl<Jge est 
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remise en 1.:ausc par notre vécu ct que notre joie de \iVre 
a laissé la place ~ de l'a igreur ct de l"acidité intérieure vis­
à-vis de cc monde extérieur qui ne nous reconnaît pas 
comme nou.~ le souhaiterions. Nous sommes en plein 
dans la culpal>ilité 

le foie partidpc profondément au système immunitaire 
tl en particulier à !"immunité élaborée, c'est-à-dire enri­
chie des expériences faitc...-s par l'organisme. Or. le senti· 
ment de culp~bilité nous • oblige • à nous ju~tifier, à nous 
défendre . n mobilise nos énergies de défense psycho­
logique e t de nombreuses colères sont le signe ct 
l 'expression d 'une peur qui ne trouve pa.~ d 'autre moyen 
de défense. Si cette stratégie est fréquente , eUe fragiüse 
l'énergie du foie puis de la vésicule qui souffrent. Le foie 
est un organe Yin et i.l représenu.· des ressent is qui 
concernent !"être profond. Nous aUons voir que pour la 
H-:sicule biliaire qui est Yang, il s'agit p lutôt de l'être 
social. 

• Lu vésicule IJi!iuire 

Elle travaille en liaison directe avec le foie dont eUe 
recueille ct concentre la bile. F.lle la redistribue dans 
lïmeslin grêle, juste à b sortil· de l'estomac. U libérat ion 
de cette bile va pennettre au proces..-.us de digestio n , 
notamment des alÎJllents gras, de continuer de façon har­
monie use. En cas de dysfonctionnement, la digestion est 
perçue comme • mauvaise •. 

Les muux de lu vésicule bfllatre 
Participant à la digestion physique ù c.~ alime nts, die 

joue un rôle équivalent dans la digestion psychologil.llle 
des é\·éncmcms. Comme ]"exprime le langage commun, 
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• on se fait de la bile • lorsqu~ l'on a des inquiétudes. Mais 
cc som toujours des inquiétudes liées à un être (nous­
mêmes ou un autre) qui nous est cher. Les maux de la 
vésicule biliaire nous parlclll de notre difficul!é à gér~r 

nos sentimentS ct à les clarifier. Nou.~ sommes dans la 
dynamique Yang. c 'est-à-dire en r..1pport avec l'extérieur. 
• QueUe est ma place? •, suis-je reconnu par les autres, 
m 'ainte-t-on pour cc que j~.: fais ct représente sont autant 
d 'inrcrrogalions dont les tensions vésil..·ubtires nous 
parlent, ainsi qut.: lc.'l colères violcmes qui accompagnent 
les pOI.SSC.'I difficiles, surtom lorsqu'il existe chez la per­
sonne un ressenti d 'injuslice \is--à-vis d 'elle. La justilica­
lion des al.:lc.'l est aussi ui:s présente, d 'autant plus qu 'ils 
ne som pas toujours marqués du sceau de la sincérité ct 
de la vérité:. les maux de la vésicule peuvent en dft.:l 
signifier que notre sens du vrai et du juste n "cst pa.'> très 
1.."!3ir ou excessif et que nous avons tcncl<lllCC à 
contraindre, utiliser , voire manipuler les autres (toujours 
en se donnam de bonnes r.Jisons, hien entendu) 

• L"IntestlngrNe 

Il mesure chez !"homme 6 mètres cl~ long environ. Ccci 
lui pem1et d'offrir une gr..uJde surface. augmentée par 
d "innombrJbles pctit~s saillies intérieurt'S. Celte surface 
autorise le métabolisme digestif final qui achève la dcr­
nièn: transformation des éléments nutritifs avant qu" ils ne 
passem dans le sang. Le lri se fait entre J" a.•>similablc ct le 
non-assimilable qui continue alors dans le gros intestin 
Tom ce qui est considéré comme assimi lable, qui passe la 
• douane •, qui est « jugé • comme bon, va dans le sang d 
Je système lymphathiquc. Il est important de S<l\"Oir" que 
l"intestin grèlc n 'est pa.s simplement un • fil tre • qui laisse 
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passer ou non les aliments. Il participe activem~m à la 
digestiou eu sécrétant les enzymes néccs..o;aires et il joue 

aussi un rôle important dans Je • transport • de certain~ 
sucres d acides aminés. C'est donc par son intervention 
que se fait la sélection finale emre les éléments qu"i l vé:hi· 

cule 

Les mau.>: de l'iutestin grêle 
Les diarrhées, ulcères, etc .• nous parlent de nos diffi­

cultés à ass imiler les expériences, à les laisser péné1rer en 
nous sans les juger. En tant que douanier. c"t:st lui qui 
laisse pas..'it:r telle infonnat.ion ct rejette telle autre. Il est le 
reprêsentant physiq\L~ de la subjectivité. Les douleurs ou 
les maladies de l"intestiu grêle peuvcm aussi signifier que 
nous avons trop tendance à juger les événements ct le.~ 

autres, à r.tisonncr excessivement en temJes de bien ou 
de mal , de tort ou de raison. L'exemple astrologique est le 

sign~ de la Vierge qui est très articulé autour des notions 
de valeurs, de leur précision ct de leur respect , ct dont la 
frJgi\ité organique est principalement iutcstinale 

•legros Intestin 

Il joue, quant à lui , le rôle d'éboueur, d'évacuateur. 
C"est lui qui transporte et permet d'éliminer les matières 
organiques que uous avons ingérées ct qui n "ont pas été 
assimilées. Il évite ainsi à J'organisme de s'engorger, de 

s 'encrasser, de se S<lturcr t:t, par conséquent, de • s"étouf. 
fer •. de s'intoxiquer. Il suffit pour s'en persuader de voir 
cc qui sc passe lorsqu 'il y a une grève des éboueurs dans 
une grande ville. Cel OfWliiC contribue donc à la bonne 
• respiration • du corps. Cela nous perm~t de mieux 
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comprendre pourquoi en énergétique le Gms lntcSiîn est 
le complémentaire du Poumon. 

Les mmu; du gros Intestin 

Les tensions. les souffrances du gros intestin signifient 
que nous rctcnons les choses, <[UC nous les empêchons 
de panir. Peur de manquer. de sc tromper. retenue exces­
sive (tinûdité) ou refus d'abandonner. de lâcher sont 
exprimés par des probll:mcs au gros intestin (constipa­
tion, douleur, baiJonnement, gaz, etc.). Ses maux 
nous parlent aussi de notre difficulté à • dcatriscr >, à 
oublier les mauvaises expéricnt:es, l"addité vcnanl 
souvent signer la pri:scnce ~upplémentaire d"unc colère 
rcmric ct gardée. Comme il pern1ct d 'éliminer. de rejeter 
cc que nous avons ingéré (alimenL~) et <1ue nous n'avons 
pas assimilé, il pcnnet aussi d 'évacuer, de rejeter les 
expéritnces que nous avons ingérées (vécues) ct que 
nous n'avons pas acceptées 

0 u système respiratoire 

Il nous pcrn1ct de respirer comme son nom l'indique. 
Grâce à lui , nous pou\·ons notamment assimiler l'énergie 
de ]"air. Il est cependant beaucoup plus élaboré que nous 
ne le pensons ct ne sen pas seulement à respirer cet air 
ambiant. Il comprend les poumon!>, b ien sûr, mais aussi la 
peau el tomes les cellules du corps. Il e:"<iSte en effet deux 
niveaux respirawires distincts, la n.:spiration dite 
• extenJe • et la respiration dite • interne •. ~ respintion 
externe est celle que nous connaissons. c"cst·à-<lire la ven­
tilation pulmonaire. Mais il existe aussi une ventilation 
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externe dite • cutanée >. Notre peau joue un gr-J.n<J rôle 
dans notre respir-.ation. Cette respiration externe est celle 
des échanges gazeux articult:s au1our de \"oxygène et du 
gaz carbonique dans ]"appareil respir-.atoire. La re..~pir-.uion 
inlcme est une respir:ation qui sc passe au niveau cellu­
laire, où les échanges intracellulaires sc fonl directement 
Les cellules procèdent elles-mêmes à ccn:ains échanges 
gazeux qui ne som pas dus à l"appon classique f<~it par le 
sang. 1..e même prot:essus existe au niveau énergétique. 

Organe rattaché au S}'Stême respir-J.toire, la peau joue 
aussi un rôle de protection du corps face au monde exté­
rieur. Enveloppe souple mais efficace, elle le protège de 
la plupan des agressions, qu'elles soient ducs à des agents 
actifs (microbes, virus. insectes, etç_) ou à de..-. agents pas­
sifs (poussières, température, pluie. etc.). Dpteur essen 
ticl. elle joue un rille prépondér-J.n t dans la gestion protec­
trice des stimulis et des so\licilations CKt~.:mc..""S ct dans la 
cicatrisation des blessures éventuelles 

/.es mmu; du système resfJiratofre 
I.e ~-ystèmc respiratoire apparticru au Principe du Métal 

dont l' une des fonctions principales est la protection p3r 
rapport au monde extérieur. Cette protection s'exerce à 
deux titres, par la filtr.ation des poussières ct les échanges 
gazeux (rejet du gaz carbonique) et par la <.<tp<~cité à 
rtpondrc, à réagir aux • agressions • envimnnemenl;~ks . 

Une autre de ses fonctions C."-..Cntiellc.o; est celle de la cica 
Irisation, de la fenneture des plaies. 

Les problèmes du système rcspiraiOire nous parlent de 
notre~ difficulté à nous prolégcr face au monde extérieur, 
li trouver des réactions adapti"'es face aux agressions é\·en­
tuellcs. réelles ou imaginaires, de celui-ci. Ils pt.:U\'Cnl 
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signifier aussi que nous n'arrivons pas ou ne voulons 
reFermer <.:ertaines plaks de notre vic ct nous parlent ainsi 
de nos éventuelles tristesses, ram::uncs ou rancœurs, Ue 
notre difficulté ou refus d 'oublier, de pardonner, voire de 
notre désir de régler des comptes ou, pire encore, de vtn 
geancc. 

• Lespoumo11s 

Ils som ks organes principaux de la respiration. C'est 
en eux que sc réali.::oe l'échange fondamenta l d'oxygène ct 
de gaz carbonique sans lequel nous ne pourrions vivre. 
Cela sc passe dans de minuscules poches (nous en avons 
quelque 300 millions) appelées • sacs alvi.-ulairc.s •. Ces 
sacs sont fortcmcm irrigués de tom petits vaisseaux, les 
capiUaires, qui pemu~ttcnt au sang (globult:s rouges) de 
relâcher le gaz carlmnique qu'il contient et de sc rechar· 
ger en oxygène pour aller ensuite alimenter toutts les cel­
lules. La membrAne Ue ces alvéoles est d 'une ténuité telle 
qu'elle pcnnet cet i:change. Si l'on étendait cette mem­
brane, on obtiendr:lit une surface de plusieul'S cemaines 
de mètres carrés 

Je vous laisse supposer la fragilité de ce tissu ct les 
di:gâts provoqués par J'air poUué que nous respirons mais 
que nous provoquons aussi, notamment par Le tabagisme. 
l.es poumons sont, de plus, les seuls orifices naturels qui 
sont en permanence ouverts vers l'extérieur Cl qui 
doivent constamment être à même de sc défendre et de 
nous défendre. Tom un sys1ème C)Ciste pour jouer ce rûle. 
Le passage de L' air par tc nez Le réchauffe, filtré en partie 
par les poils ct hw11idifié par le mucus qui emprisonne 
certaines poussières avant qu'il nt pénètre dans les 
bronches où du mucus rl:lil:nt les dernières poussières, 
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expulsées par la toux ou par de pelits cils vibratoires qui 
les font rtmonter 

Nous pouvons conslater à quel point ce sys1èmc de 
protection et de défense est éia.boré. Dans le système 
digestif, c'est tout le processus de • déstructuration • des 
aliments qui esl tri."S sophistiqué ; c 'est Le processus de 
protection. Une dernière chose très intéressame mérite 
d'être signalée. La respiration est la seule fonction orga· 
nique qui soit automaliquc (non L"'nscientc ct non volon· 
taire), c 'es!..à..Uirc gérée par le système nerveux auto­
nome, ct sur laquelle nous poissions cependant intervenir 
volontairement, en s'appuyant sur le S}'!ltème nerveux 
central. Cela nous permet de mieux saisir la r.lison de 
l'efficacité des techniques respiratoires de relaxation, car 
elles penncttcnt en fait d'aller • calmer le système ner­
veux autonome • et, par processus associé, de relâcher Les 
tensions non conscientes 

Le:; maux de:; poumons 
Les fragilités ou lts maladies pulmonaires expriment 

notre difficulté à gérer les situations avt:L· le monde extb 
rieur. L'exemple le plus simple est celui de la baisse des 
tempér:ttures au début de l'hivcr. l.cs pcr.;onncs qui ne 
réagissent pas en rééquilibr~nt leur systèmt thermique 
interne vont • anraper froid •. c 'est-à-dire que le système 
pulmonaire va être fr~gil isé ct va ouvrir la porte à une 
grippe ou à un rhume. Toux, asthme, angines, bron­
chites sont alliant de signes que nous ressentons une sol· 
licitation importante de l'extérieur, quand cc n'est pas 
une agression, et que nous ne savons pas, n'arrivons pas à 
gérer. Ut souffr.mce ou la maladie nous pcrmt:t alors dc 
l'évacuer. Les toux irritatives nous montrent que ces 
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agressions nous irritent et nous insupportent, nous f.tbant 
ré<tgir violemment. Les toux grasses sont le signe que les 
agents de l'agression restent prisonniers en nous. Ils sont 
englués dms les mucosités bronchiques que notJ.S devons 
sécréter en plus grandes quantités pour arriver à • cracher 
le morceau •, à évacuer cc qui nous agres.s<: Cl • colle • en 
nous. 

Lorsquo.: j'étais ~dolesccnt , j'étais un garçon plutôt 
timide, bien <]Ue facilement expansif (pour cacher cette 
timidité). Mince bien que gros mangeur, j'étais fr.Jgilc des 
poumons Cl j'ai même cu pendant plusieurs années une 
bronchite chronique que le médecin de famille essayait 
de tuer avec des antibimiques. Heureusement, je vivais à 
la campagne et les traditions ct le bon sens naturel de mes 
parcnL~ faisaient que la thér~pt:utique la plus souvent 
empluyét: , ct d'ailleurs la plus efficace, était celle des ven· 
touscs et des cataplasmes. Chaque contrariété ou diffi· 
cuité que je trav~.:rsais sc tr.Jduisait 3 !"époque par des 
quintt:s de toux tout d 'abord puis par une grippe ou une 
bronchite. Afin d 'améliorer tout cela je fumais. Cc n'est 
qu 'avec mon changement de rapport à la vic ct aux autres 
(fin de la compétition ~vcc le momk) que mes fragilités 
pulmonaires dispamrent et que, comme par ha'>:lrd, je 
n'eus plus • besoin • de fumer. Il en est t:ncore ainsi 
aujourd' hui. 

Cette relation du pulmonaire avec le rappon aux autres 
se retrouve en homéopathie avec l"usage de la prépara­
tion qui s'appelle Gelsemium. Sans entrer dans le détail, 
notons simplement <]UC Gelsemium est prescrit aux per­
sonnes qui souffrent de timidité ou de • peurs d'anti­
cipation • (avant les examens par exemple), mais aussi 
lors des complit.--ations des états grippaux ct autres affec-
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tions pulmonaires. Gelsemtum n'est <l"aiUcurs pas la seule 
préparation homéopathique qui permette de constater à 
quel point homéopathie ct énergies fonctionnent au 
même nivcau ct selon les mêmes lois. 

Le \'écu d'agression n 'est pas obligatoirement manifesté 
pour être cependant ressenti . Les atmosphères lourdes, 
• étouffantes •, les ambiances où l'on ne se sent pas à 
l'aise sollicitent énomlément les énergies du poumon. Les 
souffrances ou les maladies du système pulmonaire (ne7., 
gorge, bronches, etc.), nous parlent donc des situations 
ou des personnes qui nous m·cucm mal à l'aise sans pour 
autam nous agresser directement. Combien de gens 
m'ont dit ~.:n consultation: • J'ai l'impression d 'étouffer 
dans cette soçiété • ou hien : • j e manque d'air dans cette 
famille. • C'était d 'ailleurs un asthmatique qui me faisait 
cette dernière remarque ct qui en est rapidement arrivé à 
comprendre qui • lui pompait l'air • dans sa famille. 

Les angoisses maternelles excessives, les atmosphères 
familiales lourdes se traduisent souvent chez les enf.tnts 
par des fragilités pulmonaires qui. si elles som • soignées • 
trop efficacement ou paraissent insuffisantes à l'enfant, 
peuvent se transformer en allergies respiratoires ou cuta­
nées. L'enfant sc • défend • alors en réagissant parfois vio­
lemment. A.-.thme, eczémas, angines purulentes som 
autant de • cris • pour exprimer que ce qui sc passe 
aU\our de lui ne le satisfait pas, qu'il vit la situation 
comme une agression ct qu'il a besoin de protection 
(amour et présence), mais pas d"êtrc é touffé . 

La dernière signification qui pclll ètre associée à des 
problèmes pulmonaires est celle de la triStesse, de la 

mdancoUe, du chagrin. de la soli tude. L'énergie du pou­
mon a la charge de ces sentiments qui, lorsqu' ils som 
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exces.~ ifs, l'épuisent. L'excê:s ou le folit de cul tiver la tris. 
te~ pour entretenir le souvenir de quelque chose ou de 
quelqu'un peuvent se manifester par une fragilité des 
poumons. Il est intéressant de sc r.!ppelcr que la grande 
époq ue du romant isme larmoyant (Chateaubriand, 
Goethe, ).-}. Rousseau, Chopin . etc.) fut aussi la • grande 
époque • de la tuberculose. 

• La peau 

C'est l'un des org;~nes le!> plus întércssams ct les plus 
completS du corps humain. Il s'agit en effet du seul 
organe à être directement en relation avec toutes les fonc­
tions du corps et de !"esprit. Cette enveloppe de plus de 
2 mètres cani:s entoure tout notre corps ct représente un 
véritable cen·cau étalé. Elle est irriguée, innervée d'une 
façon remarquable sur toute sa !>Urface ct représente un 
cxtraonlinaire système d"infonnations relié dife(;tt:ment 
avccnotreccrvc:~u 

Le premier rôle de la peau est un rôle de protec tion. 
Flle représente 13 barrière avec le monde extérieur. Elle 
nous protège des agressions microbiennes et matérielles 
(chaleur, coups, saletés, etc.) et c 'c!>t là sa fonct ion la plus 
connue. On peut se dem:J.ndcr pourquo i je parle de la 
peau au ni\·cau du srstèmc respinuoire. Flle pennet la 
n:ntilation cutanée par laquelle e lle as.~iste les poumons 
dans leur rôle d"as.~imi lation de l'énergie de l'air. Elle \'a 

cependant plus loin que le simple (-change gazeux, car 
elle reçoit et transfonne le r.!yonm;ment solaire par son 
action dans le métabolisme de la vi tamine D. Grict: à plus 
de 700 000 capteurs nerveux, el le nOU!> permet de ressen­
tir l"emironncment, <ll .. il soit physique (toucher). humain 
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(rtactions épidermiques, émotives, etc .) ou thermique 
(température) . 

La peau accomplit aussi une mission d 'assistance non 
négligeable de tout le srstème d 'é limination du corps. 
Lo~ue lc:5 reins, la \'C:SSie, mai!> aussi le gms intestin ct le 
poumon som fatigués ou engorgés, c 'est la peau qui 
pn:nd le n:la is c t aide à é\'acucr. par la transplradon 
notamment mais aussi les odt':ul'!l , les dcnn.atoscs, etc., 
les toxines que l"organisme n 'arrive pas à éliminer autn :­
ment 

Il est enfin întéressant de savoir que la peau et , entre: 
auucs, la • peau des muscles •, c'c.~t-à-dirc cc que l'on 
appelle les • facias •. • mémorise • nos expériences et nos 
émotions. Cela nous pem1ct de comprendre pourquoi le 
tOucher ct certaines techniques de massage, comme la 
l'ratique taoïste des Énergies, ont des résult:~ts étonnants, 
en particulier toutes les manifestations d 'ordre p!>ycho­
somatique 

La peau est l'organe du corps le plu!> représentatif de la 
capacité de cicatrisation. Ce miracle, dont la cause pro­
fonde est encore inexpliquée , permet à un • organisme • 
de s'autoréparc r, de sc reconstruire lui-même ct est éton· 
nant. tant par sa force que par son dficacité. Tout cela se 
pa.~se par un processus qui a un certain rapport avec les 
phénomènes de cancérisation ct penne! de comprendre 
que certaînes cicatrisations de t r~umatismes , qui se som 
réa lisées dans des contextes psychologiques difficiles, 
aboU!i~m parfois à la c.J.ncé risation de la zone récem­
menttraum;~tisée . 

Le rôle social de la peau est lui aussi fondamental. Elle 
participe directement au type et au mode de relation que 
nous avons avec le monde environnant. D"ailleurs, plus 
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les sociétés et les cultures deviennent • aseptisées •. plus 
e lles se distance nt de la \ic pour ne privilégie r que l'intel­
kct ct l'apparence ct plus le toucher est quelque chose 
de proscrit. j e parlais, dans l'introd\ICtion de ce livre, de 
l'honune moderne et de son type de communication. Il 
est amus:ant de constatt~r qu'aujourd 'hui on peut inter­
rompre sans vergogne quelqu 'un qui parle mais si par 
malheur nous le touchons ou le frôlons pour prendre 
quelque c hose sur la table, alors nous nous excusons. 
comme si cc toucher fortuit ( tait plus incongru et incor­
rect que le fait de lui couper la parole. 

J.es maux de la peau 
lxs problèmes de peau som le signe de nos difficultés 

de vécu par rapport au monde extérieur. Eczémas, pso­
riasis, dartres, mycoses, vitiligos, boutons, .wm 
autant de manifestations de notre réaction face aux agres. 
sions, réelles ou non. que nous ressemons de l'extérieur. 
Elles nous permettent de • justifier • la difficult é de 
contact avec cc monde ct aident en mt:me lemps à l'éva­
cuation de la tension ressentie. Ces maux som d 'autant 
plus signifiatifs qu 'ils se localisent toujours dans des 

e ndroi ts très parlants, si j'ose dire. Plusieurs exemples me 
viennent à l'esprit 

Le premier d 'entre eux est personnel. Il y a quelques 
mois, j'étais allé en province rendre visite à mes parents 
ct je circulais sur une rome que je connais bien . A 
l'entrée d 'une agglomération, je fus gêné par un véhicule 
qlli déboucha, sans respect des règles du code de la 

route, devant moi. Obligé de freiner brutalement ct bien 
entendu méeonlcnt du comportement de l'autre, je fis un 
appel de phares au conducteur. Cela n 'eut bien entendu 
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pour effet <lue de lui déplaire et il ne trouva pas mieux 
que de ralentir, afm de me prouver q u'il é!ait • plus fon •­
Regrettant ma réaction de toute façon inutile, je ne ren­
trais pas dans l'escalade possible mais quelques centaines 
de mètres plus loin, ayant un véhicule relativement puis­
sant, je profitais d'un endroit à quarre voies pour dépasser 
rapidement l'autre conducteur. Cependant, celui-<:i accé­
léra pour m'empêcher de doubler. Ma voirurc étant plus 
puissante, je réus:.is malgré \Out à le doubler mais au prix 
d'une accélération bien supérieure à celle prévue et. jusle 
au bolll de la ligne droite , il y avai t un radar. je fus donc 
antt~ et ,·erbaüsé pour excès de vitesse. Il est clair que 
mon ressenti d 'agression du monde extérieur ct même 
d 'injustice fut très fon. Uès le lendemain, une plaque de 
dartres m 'appamt sur la poitrine cl en particulier sur le 
stemum, entre le plexus solaire (émotions brutes, agres­
sions, peurs, etc.) et le p lexus cardiaque (émotions élabo­
rées, amour de l'autre ct de soi, altruisme. etc.). Tant que 
je n 'eus pas fait la paix à llntéricur de moi , ces plaques 
me démangèrent sans arrêt. Mon ami homéopathe à qui 
j'avais confié l'histoire m'aida à les faire disparaîlre plus 
rapidement en drainant mes intestins, car j'avais de la dif­
ficulté sans doute à • lâcher>, à évacuer l'événement 
(gros intestin) mais aus:.i ~ l'assimiler (intestin grêle). 

Le second exemple auquel je pense est encore plus 
frappant. Une de mes élèves Cil 1-'ratiquc taoïste qui 
s'appelle Christine, souffrait dcpuis mai 1988 d'un pro­
blème de psoriasis. Bien qu 'elle fit tous les ans des cures 
en I~r.ta (mer Morte), il revenait systématiquement et 
semblait ét re à chaque fois un peu plu~ fort. Cette jeune 
femme, fme et é légante, souffrait beaucoup de cene situa­
tion <[Ui l'amenait à acher de plus en plus d'elle-méme 
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car son corps était de plus en plus atteint. I.e psoria.'!is eM 
une desquamation de la peau qui sc présente sous forme 
de pla<1ues mugcitres qui ont la particularité d 'apparaitre 
la plupart du temps aux articulations. coudes et genoux. 
Nous voyons là que la tension véeue est associée à une 
difficulté à plier, à accepter cc qui sc passe. Comme la 
peau est lt: prt:mier organe d'échange, il semble que ceux 
que nous avons avec le monde extérieur soient insatis­
faisants. Après quelques séances de travail sur les éner­
gies, l'idemillcation et la libération de.'! mémoires émo­
tionnelles cachées, Christine vit son psoriasis diminuer 
puis disparaître complètement au mois de mai 1990 
(tiens, quel hasard que ce soit à nouveau en mai.. .). Elle 
n 'en a plus jamais eu depuis 

0 Le système urinaire 

Il nous permet de gért:r les liquides organiques et d"éli­
miner les toxines du corps. Il sc compose des reins ct de 
la vessie. C'est ce système qui fù.tre , stocke ct év-.Kue les 
• eaux usées ~ de notre organismt:, alors que le gros !mes­
lin év-.Kuc nos matières organiques. !."un élimine le solide 
alors que l'autre élimine le liquide. Cc rôle est fonda­
mental car l'cau du corps est uu vecte\lr cssentid de la 
mémoire profonde des individus. Le Principe é n.._-rgétiquc 
de I"E<Iu est d 'ailleurs inlimement lié à la mémoire ances­
lr.dc. Nous sommes là en présence de l"activilé la plus 
occulte et la plus puissante du corps humain, celle de la 
gestion des • caux souterraines • ct de la fertilité 
(fécondité). 
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l-es maux du système uri11aire 
Ils signifient que nous vivons des tensions sur nos 

croyances profondes, celles sur lesquelles nous constnJi­
sons notre vic et qui repr6cment nœ; • fondations •. Ils 
signifient que nous avons des peurs ct des résistances 
face aux éventuels changements de noue vie, que nous 
avons peur d 'être déstabilisés par des obligations de chan­
ger. Ils nous parlent aussi de nos peurs profondes. fonda· 
mentales. comme la peur de la mort, de la maladie grave 
ou de la violence. 

•lesr(!in.ç 

Cc sont deux organes ~~cmicls au processus dt ges­
tion et de filtrage des liquides organiques et du sel dans le 
corps. Filtrant plus de 1 SOO litres de sang par jour, ils 
trient. extraient les toxines du sang et les tr.msforment en 
urine. Ce sont eux qui régulent Je niveau d"eau et de sels 
minéraux en les extrayam du sang et en les restituant en 
fonction des besoins. Ils facilitent ainsi la capacité de 
résistance et de récupération à l'effort. Nous voyons com­
ment cela rejoim complètement leur rô le • énergétique •. 
Ils s'appuient sur la vessie pour évacuer les urines du 
corps 

Ils jouent enfin un rf>le très important dans Je siJ"Css c t 
les peurs, et dans leur gestion. Par l"imem•édiaire des 
glandes surrénales (médullosu!Ténalcs ct corticosurré­
nales), ils sécrètent en effet des hormones qui vonl déter­
miner notre comportement face au stress ct aux peurs. 
Les médullosurrénales vonl sécriter de l'adrénaline et de 
la noradrénaline qui vont impliquer nos riactions de fuît<: 
ou de lune. Les corticosurrénales vont, <.j\lant à clics, 
sécréter des corticoïdes naturels qui vom contrôler le 
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niveau • inflam111;1toirc • de notre réaL'tion, c'est-à.dire son 
lmensité émmionnclle, passionnelle au niveau cellulaire. 

Les maux des refns 
Ils nous parlent de nos peurs. Qu'elles soient profondes 

ct essentielles (la vie, la mort, la sur..'ie) ou bien en rela­
tion avec le changement. Les problèmes rtnatlX peuvent 
signifkr que nOlL~ avons de la difficulté à lâcher sur des 
habitudes ou de~> vieux schémas de pensée ou de 
croyance. Cette résistance au changement peut être duc 
soit à des peurs, à une insécurité, soit à un refus de bou­
ger, à un entêtement sur des croyances profondes quc 
nous refusons d 'abandonner, bien que !Out semblt: noll.'> r 
amener pour ne pas dire forcer. Cette cristaUisation sur 
de vieux schl:mas peut aller jusqu'à se traduire par une 
cristallisation équivalcme au niveau des reins (calculs) 
Ces matU s'accompagnent aussi som·ent de tensions, 
voin: ùc douleurs au niveau lombaire. 

Les souffranr.;cs rénales signifient aussi que nous avons 
vécu une situation de peur violeme et viscérale (accident, 
attentat , e1c.). dans laquelle nous avoru; eu conscience de 
früler b mort, de l'avoir vue de près. ll arrive même. par­
fois que, dans certaines si tuations, les cheveux (qui 
dépendent énergétiquement des reins) bl:.lnchisscm bru-
talemem. 

Les maux des n.ins peuvent enfin exprimer notre diffi­
culté à mettrt: ou à trouver de la stabililé dans notre vie, à 
trouver le juste milieu emre l'activité, l"agressi~·ité et la 
défense qui appartiennent au rein gauche et la passivite:' , 
l'écoute et la fuite qui appartiennent au rein droit. C'est 
pourquoi ces tensions rénales nous expriment parfois 
notre difliculté à décider dans notre vie et à faire ensuite 
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ce qui convient pour que cc que nous avons décidé se 
produise 

· La vessie 

Elle reçoit, stod:e ct l:liminc les liquides organiques 
chargt's en toxines qui lui om été confiés par les reins 
Cette gestion des urines est loin d"étn: aussi anodine 
qu'elle le semble car si 1~ vessie ne joue pa.~ son rôle, le 
corps va s'intoxiquer complètement. Elle est au niveau du 
système urinaire l'équivalent du gros intestin pour le sys­
tème digestif. Elle est le dernier stade du processus de 
gestion et d 'élimination des liquides organiques et, par 
extension, énergétique des • vieilles mémoires •. 

Les maux de la vessie 
Ils sont le signe de nos difficultés à évacuo::r nos <caux 

usées >, c 'est-i-<lire nos vieilles mémoires qui ne som plu~ 
satbfaisantes. Croyances anciermes, vieilles habitudes, 
schémas de pensée inadaptés à la situation présente sont 
autant de ces « mémoires • qui • intoxiquent • notre 
esprit, comme les toxines le fom pour le corps. Lorsque 
les énergies de la Vt.'Ssie fonctionnent corTCctement, ces 
• toxines • sont t:limim':cs sans pmhlème. Les tensions ou 
les douleurll noll.'> disent en te\':mchc que cela sc passe 
moins bien. Elles signifient que nous avons peur d 'aban­
donner ou de changer ces habitudes, ces croyances. ces 
schémas ou ces modes de pensée ou d'action. Un trop 
grand attachement à des mémoires, satisfabames ou non, 
nous amène parfois à rester figés dans notre vie, à nous 
cristalliser, au risque d"en souffrir (bien que nous trou­
vions fréquemment aussi un certain btnéfice, ne ser-.tit-ce 
que par un confort intérieur plus facile dans l'instant). 
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Ces siruat ions se tn.duiselll par des tensions sur la vessie 

el les cystites ou autres inflammations nous parknt de 

cela en r1ous disa.nc en plus, qu 'il y a en nous une colère 
ou une révolte face à notre attitude 

Les maux de la vessie peuvent aussi signifier que nous 

avons des peurs par rapport aux • aucürcs • que nous 
n'arrivons pas à dépasser. Les garçons qui ont peur (justi­

fié~: ou non) de leurs parents, et en particulier du père, ou 

parfois de leurs représentations (grands-parents, profcs-­
_seurs, etc.) l'expriment souvent par des énurésies (pipi au 

lit : incontinence urinaire de nuit). Les fil les om plutôt 
tendance à exprimer les mtmc:s craintes par des cystites 
répétitives 

D Le système cin:ulatoire 

Il a la charge de la circulation sanguine dans tout le 
corps. C'est grâce lt lui que le pr(-ckux liquide qu'est le 

sang peut circuler ct aller nourrir en oxygène ct en nutri· 
mems la plus infime panic de notre organisme. Mais c'est 

aussi cette circulation qui lui ])(;nnet de jouer son nîle de 

purification. car ii transporte les IOx.incs rejctéc:s par les 
cellule.<; et élimine le ga:r, carbonique échangé contre de 

l'oxygène. Cette fonction csl donc celle de la réparti tion 

de la vice dans tout le corps, celle (jlli consiste à amener 
partout ce 11ui donne la vic ct par extension la joie de 

vivre. Le systèmt~ drculatoire se compose du cœur, du 
système veineux ct du .~ys1ème artériel, et parcourt l'orga­
nisme tout en dl:crivam une sorte de huit q ui res.';emhle 
étrangemem au schéma représentant ks Ciels Antérieur 
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et Postérieur, le Conscient et le Non-conscient Quel 
hasard . 

Les maux du système circulatoire 
Les problèmes circulatoires signifient que nous avons 

des difficultés à lai~cr la vie circuler librement en nous et 
(]UC notn: joie de vivre. notre amour de la vie, a de la 
peine lr s'exprimer, voire même à exister en nous. QucJle 
partie de now;·mêmcs n'aimons-nous pas au poim de ne 
plus laisser la vic aller la nourrir ? Quelle partie de notre 
vie rejeiOns-nous? Quel traumatisme émotionnel a fait 
que nous n 'avOJlS plus eu de place pour la joie ou l'amour 
ou bien pourquoi nous font -ils peur? Voilà autant de ques­
tions que notre Maître lmérieur peut nous envoyer à tra­
vers les tensions. si j'ose dire, du système circulatoire. 

• Lecamr 

C'est l'organe principal de la circulation sanguine. Il est 
la pompe maîtresse de cette circulation, mais une pompe 
intelligente et autonome dom la finesse de réaction est 
extraordinaire. l'ar son rythme, il est capable de répondre 
instamanément à la moindre sollicitation. qu 'elle soit phy· 
siologiquc (effort) nu p sychologique (émotion). En 
étroite relation avec k cerveau, il est capable de réguler 
très précisément les pressions ct les rythmes circulatoires 
nécessités par les circoœ;tances environnementales. C'est 
lui qui commande, dirige notre capacité d'adapter les 
réactions intérieures aux exigences extérieures. Le cœur 
est un mLL~cle dit • involontaire •, c'est-à-dire qui fonc­
tionne en dehors de notre volonté consciente. Sa re lation 
avec notre inconscient est forte ct explique l'influence 
importante de nos émotions consciemc:s ct inconscicmc:s 
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sur notre rythme cardia<JUe. Siège tr.o~ditionnd de l'amour 
ct des émollons, sa relation privilégiée avec le cerveau, 
qui dépend de lui en énergétique, nous montre combien 
un amuur véritable ne peut se contenter d 't:tre passionnel 
mais qu"il se doit d"être aussi • intelligcm ~ Il risque sinon 
!"aveuglement. 

Les maux du cœur 
Ils nous parlent de nos difficultés à vivre l'amour ct à 

gérer nos émotions qui ont tendance à prendre le pas sur 
le reste dans notre vic. Ils peuvent signifier aussi que nous 
laissons trop de place au res.semimem, à la haine, à la vio­
lence, que nous refoulons ou exprimons par des biais 
(sport, jeux, ble.-.sures). Pendant ce temps-là, la place de 
l'amour de la vic, de nous-mêmes, des autres. de cc que 
nous faiwns diminue chaque jour. Or, rappelons-nous 
que le cœur distribue le N~ng en nous. Si nous ~:u ltivons 
des états émotionnels négatifs, ils vont être distribués de 
la même manière. On dit en énergétique que l'état du 
Cœur tt du Chenn (sa représentation spirituelle) se voit 
au teint de la personne ct à l'éclat de ses yeux, de son 
regard. 

Les palpitations, les tachycardies, les infarctus ct 
aut res problèmes cardiaques expriment toute notre peine 
à gérer nos états émotionnels ou, au contr.o~irc, à leur lais­
ser la possibililé de s'exprimer, de vivre en now;. Ut prise 

trop au sérieux de la vic et de tout ce qui s'y passe, 
l'absence de plaisir dans ce que nous faisons ou r~sen ­

tons, le peu d'espaces de liberté ct de décontraction fragi 
lbent lts énergies du cu-ur et peuvent se traduire par des 
tensions cardiaques. Mais l'excès de plaisir ou de passion 
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fr.tgilise ai.L<>.<>i les énergies du Cœur et peut sc traduire par 
lcsmt:meseffets 

• Le système veineux 

C'est celui que nous connaiswns comme représenté en 
bleu sur les planches d 'anatomie de notre enfance. C'est 
lui qui véhicule le sang • lL~ ~ vers le foie et l~ reins pour 
son fdtrage et vers les poumons pour évacuer le gaz car­
bonique et sc recharger en oxygène. 11 s"agit de la partie 
Yin du système circulatoire, celk qui reçoit ct conserve 
Par ses alvéoles ct sa capacité de dilatation, le ~ystèmc vei­
neux a une act ion • passive • (Yû1) dans la circulation. 

J.es maux du système 1:eineux 
Lc:s problèmes veineux expriment notre difficulté à 

accepter, à recevoir la vic, la joie de vivre, l'amour et à 
leur laisser une place en nous. Nous avons de la peine à 
empêcher les émotions de stagner en notts. I.e vécu est 
ressenti comme morne, sans passion ct sans joie . Nous 
avons la sensation de ne pas savnir, d 'être impuissant à 
faire vivre en nous, ou en rJpport avec les autres, nos 
envies ou nos désirs de bonheur. Ils stagnent alors en 
nous et laissent sc développer parfois un sentiment 
d'abattement ou d 'impuissance. Phlébites ou varices 
expriment notre sentimtnt de subir. d"êtrc obligés 
d 'accepter des choses qui nous • empê~:hem ~ d"être vrai· 
ment heureux. 

• Lesyslèmeartén"el 

C'est cel11i qui est représenté en rouge sur les mêmes 
planches d'anatomie. C'~t lui qui tr.msportc le sang enri-
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clù d 'oxygène Cl J e n utriments vers les o rganes ct les cel­
lules. C'est l<~ partie Yang de notre système cirçulatoire 
<JUi excrçc une assistance ~ active • du cœur dans la cir­
culation . J'ar sa capacité à se contracter . le système art t:­
riel soulage en effet le travai l du cœur. Il s'agit de cc que 
l'on appelle la vasoconstriction ct la vasodilatation. 

Lesmatt:t:dU."J'Stèmeartérief 
Ils nous parlent de tert5ions équivalentes à celles du sys­

tème veincu.x mais dans le sens actif. !.es émotions sont 
exccssi\•es c t sc manifestent en excès Qovialité, excita­
tion, elc.) ou bien sont retenues, étouffées. La difficulté , 
voire l'incapacité, à faire cc qu'il faut dans notre vie pour 
y ressentir la joie, le p laisir ou le bonheur se traduit par 
des hypertensions artérielles. Contrai rement au système 
veineux, nous n'avons pas l'impression d'i:tre empèchés 
mais plut6t de ne pas savoir, de ne pas pouvoir, de ne pas 
être ou avoir été capables Je fa ire une place à l'amour, à 
la joie de vivre. 

L'hypenenslon nous montre une grande tension duc 
à la volonté de rccherçhe de sohltion , mais la peur, 
souvent prisente, empêche nos é motions d'exister, cc 
qui fail momcr la pression à l'intérieur. To ut prend des 
proport ions excessives qui nous d'frAient. Cette peur 
nous cristallise ct durcit la paroi de nos artères, aug­
mentant ainsi par l'artériosclérose le phénomène de la 
tension. L'une des peurs de fond associées à l'hypcr· 
tension est ct:lle de la mon ; nous a\·o ns peur qu 'elle 
n 'arrive avant que nous ayons pu fAire ce que nous avions 
à faire . I.e sentiment d 'urgence se dhcloppe alors en 
nous ct fait encore plus • monter la pression •. Ici aussi , 
nous retrouvons les lie ns :tvt:e l' homéopathie qui utilise 
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Aronit pour tr.litcr l'hypcrtt:nsion utéricllc mais aussi la 
peur de la mort et toutes ce lles qui sc constn1iselll sur un 

p rocessus de panique. 
t' hypotension nous parle de la défaite , de nmre senti­

ment J e victime. VaiJlCUS par les événements, sans issue, 
nous ne sonuncs plus à même de faire monter la pre_<;sion 
pour relancer la machine. La Jyuamlque de fond est pas­
sive ct le découragement prend le pas sur le sens de la 
luite. Nous avons sans doute manqué d'amour dans notre 
vic , de celte nourritu re qui procure ou au moins facUlte la 
joie ct le.~ raisons de vivre, de sentir notre cœur battre en 
nous. Cette tlammc nous a manqué ou peut.êtrc ne 

J'avons-nous pas entretenue. 

0 Le système nerveux 

JI peut être: considéTé comme le • tertiaire • de notre 
corps. C'est le centre J e commande ct de gestion des 
info nnations. li centralise, stocke, restitue ct fait circuler 
les données iru1ées o u acquises par l'individu, lui pcnnct­
tant d 'exister ct d 'é.\•o lucr dans son c m·ironnemcnt. Il est 
clair pour c hacun de nous que le rôle du sy:o;tème ne r\'eux 
est essentiel ct q u' il participe à la moindre activité de 
notre organisme. Il sc divise en deux: le système nerveux 
central et le système ncr\'cux autonome, appelé aussi 1>1'5-

tè me ne urovégétatif. Au niveau organique , il est compo~ 
du ct: rveau, de la moelle épinière et des nerfs (péri­

phériques, sympathiques ct parasympathiques) 
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• Le !>ys/ème nerveux ce11tral 

Il est celui qui gère la pensée, les mouvements 
conscient'> ct toutes les sensations. U se compose de 
l'encéphale, de la mocUe épinière ct des nerfs périphé­
riqu~ . Toute pensée consciente, toute décision Cl toute 
action volontaire passcru par le système nerveux central 

Les mau.:t: du système n'>rJ!f!ux central 

Ils sont le signe de nos difficultés :i. gérer consciem­
ment et intcUcctucllcmem notre vic et nos émotions 
Dureté, excès de travail , tendance à vivre et à résoudre 
les choses par la pensée, e t non par les sentiments vont se 
manifester par des déséquilibres, des maladies ou des ten­
sions du système nerveux central. Mais aussi, plu.~ gravc:­
mem, l'épilepsie, avec ses moments dits • de processus 
automatique •, représente une d&:onncxion de cc sys­
tème nerveux centr.tl au profit du système autonome. 

• Le cerveau 

Il est l'ordinateur central. C't."SI t:n lui que s'élaborent 
les pensées, que sc s10ckent la plupan des infonnations 
et que se prennent les décisions conscientes. Plusieurs 
découpages existent pour cc cerveau. 

Le premier est celui qui sc f<~it par hémisphères. 1] y a 
l'hémisphère droit c1 l'hémisphère gauche. Ce dernier a 
en charge la pensée, le raisonnement. la logique, le lan­
gage. Il gère donc !out cc qui touche au rationnel, ;~u 
Conscient et au volontaire. Il commande principalement 
la partie droite du corps (main, jambe, etc.). L'h~mi· 
sphère droit a, quant il lui , la charge de l'imaginaire, de 
l'anistique, de l'espace, de l'intuition, de l'affect, de la 
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mémoire, qu'elle soit auditive, visuelle ou sensorielle. Il 
gère !Out cc qui touche à l'irralionnd, à l'Inconscient et à 
l' involontaire. JI commande principalement le côté 
gauche du corp~ (main, jambe, e tc.)_ Je précise ccpen­
r.lant qu 'il s'agit de la latéralisation des actions motrices du 
corps ct non de celle des manifestations symptomatiques, 
car c'est une source très fréquente d 'erreur d' interpréta­
tion 

Le: deuxième • découpage • du cerveau est celui des 
• trois cerveaux >, connu grâce notammcnl aux tro~.vaux 

du professeur Henri Labotil. Il y a le cerveau dlt • repli 
lien •, qui est celui de l'instinct, des pulsions de vic cl de 
Stlrvie, de~ actes réflexes. C'est le premier cerveau de 
l'homme, son plus ancien <bns la compréhension évolu­
tionniste. Il y a ensuite le cerveau dit • Limbique •, qui est 
celui des émotions, de l'adaptation au milieu CO\'ironnant, 
à la rdation aux autres, du filtrage des infonnations per­
çues. Il y a cnfm le cerveau dit • cort ical •, ou néocortex, 
qui est celui de la réflexion, de l'analyse, de l'abstraction, 
de la création ct de l'imagination. Nous pouvons voir, à 
travers la structuration de ces trois cerveaux, la construc­
tion de l'homme ct ses trois phases, animale, émotive et 
sociale, ct cnfm analytique ct criative. 

Le troi~iè:mc découpage est celui des • cinq cerveaux • 
(Cinq Principes?) du physicien américain Ncd Hennann 
Il a, en fait, pris en compte IC!i deux premiers découpages 
en IC!i intégrant l'un à l'autre. Nous pouvons rapprocher 
cela des vertèbres sacrées qui sont 3 + 2 et do:s lombaires 
qui so01 5. Nous avons alors le cerveau reptilien, le cer­
veau limbique droit, qui a la charge de l'émotivité et de la 
spiritualité, le cerveau limbique gauche, qui a la charge 
de l'organisation et de la concrétude, le cerveau cortical 
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droit , qui gère la synthèse et 1:1 créati\ité, ct enfin le cer­
veau cortical gauche, qui gèn.: la logiqu~ ~t 1:1 technique 
Il est très intéressant de constater que nous pouvons trou­
\"t."r une rel:ltion directe emre ces cinq cerveaux ct les 
Cinq Principes énergétiques chinois. I.e cerveau r~ptilien 
correspond au Métal, le limbi{]Ue droit au Feu, le limbique 
gauche à l' Eau, h: cortical droit au Bois et le cortical 
gauche à la Terre. 

Cela étant. il est essentiel de compr~ndre que ces 
découpages som analytiques et explicalifs. Ils signifient 
des • dominantes • mais ne correspondent en aucune 
manière à un découpage phrsiquc ou fonctionnel mar­
qué. Toutes les fonctions ct le.~ parties du cerveau sont en 
étroite rebtion entre elles, en interaction permanente ct 
participem à la même dynamique cérébrale . 

Les 11/ll/L"I:tlu cerveau 
l-es problèmt:S cérébraux som le signe de noue diffi­

culté à gérer, par la pensée, les situations de notre vic. La 

conscience • consciente • domine ct veut tout régler ou 
comprendre mais n'y arrive pas. Notre rapport à la vie est 
construit sur la raison. la logique rationnelle ct le rai· 
sonnement. Les tensions ou les pathologies cérébrales 
expriment cette volonté de tout régler par la pensée, 
dure el sans émotion. On ne fait pas de sentiment ou on 
ne s'embarr:asse pas d"éuts d"âme liés à d"(-vcntuclles 
émotions qui ne ]>CU\'ent <ju 'êtn: parasites, soit parce que 
nous en avons peur, soit parce qu 'elles ne nous satisfont 
pas cl nous semblent inutiles. Seule l'efficacité directe et 

appareme compte, souvent comprise ct matérialisée par 
Je côté gestionnaire ct • finilncier • de la vic. 

I.e fait de T.li!;Ormcr toutes choses en termes de renubi· 
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liu~ aux dépens du côté humain, si cal"ll.ctéri~riquc des 
~ managers • actuels, se traduit souvent piir des problèmes 
cérébr.mx. Partant de la simple migraine en passam par 
les vertiges, les trouhiC!:i de la concentration et de 1<1 

m é m oirt': , puis les problèmes circulatoires , ils 
finissent parfois par dt:S tumcun~ ou de.~ • katoehl •. Ce 

disjonctage total dû ii.U sum1cnage, qui s'appeUe burn out 
en Amérique du Nord. fait des ravages au Japon en tuant 
des milliers de pen;onnes ct commence à apparaître chez 
nous. Le terme burn out, qui veut dire carbonisé, est inté­
ressant quand on le rapproche du fait que nous sommes 
id dans le Principe du Feu. 

ces manifestation~ du déséquilibre de not re rapport à 
la vie appiir.lisscnt la plupart du temps chez les citadins 
arant une activité professiormeUe de bureau ou intellec­
tuelle . Elles sont beaucoup plus rares chez ceux qui om 
une activité manuelle ou physique qui les oblige à rester 
• c.·t.mncc.:tés • avec la vic réeUe, le Principe de la Terre. 

l.cs déséquilibres cérébr.1ux nous parlent enfin de 

notre difficulté à laisser de la place au plaisir ct à la joie 
simple dans notre vic. Nous trouvons là l'une dc.-s n:la· 
tions intimes qui e.xistent entre le cervt:-.IU ct le cœur qui 
gère ce dernier au niveau énergétique. La prédominance 
de la r.tison implique le besoin d'avoir raison et de fuir 
l'erreur qui n 'est vécue que comme un signe de faiblesse. 
On refuse ainsi la composante humaine de l'erreur. Sll. 

nécessité et s;~. dimension expérimentale et évolutive , 
pour ne plu.'! en retenir que la notion de faute ct par 
conséquent de culpabilil é. Cc blocage des idées 
s'accompagne d"une gr.1.ndc difficulté à changer d'opi­
nions et de modes de pensée et peut sc tr.aduire par des 
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tensions cérébrales, des migr.tincs ou des maux de 
tête. 

• La moelle épi flière 

Elle e~t la partie du système nerveux qui descend à 
lïmérieur de la colonne vertébrale. EUe joue un rôle de 
transmetteur des données ct des consignes cervicales vers 
tomes les panics d u corps. Mai~ elle possède aussi une 
cenaine amonomie, en ce sens que cenains réflexes 
(réflexe du genou, par exemple) som directernem gérés 
par elle. Composée à la fois par des fibres nerveuses 
(substance blanche) et par des neurones (substance 
grise). die utilise un système de • boude •. Ce bouclage 
fait qu"un stimulus douloureux, par exemple, n"a pa.s 
besoin d 'aller ju.o,;qu 'au cerveau pour provoquer la rtac­
tion musculaire, lïnformation venant de la zone touchée 
allant directement au muscle. 

l.e.ç maux de la moelle épit~ière 

Ils nous montrent notre empêchement à traduire nos 
idées ou nos pensées dans la réalité. Ils expriment notre 
difficulté à agir et même à réagir, c 'est-à-dire sans 
réflexion par r.1pport à un contexte donné. Ils nous 
parlent enfin de notre refus de laisser la \'ie ct la joie de 
\'ivre s 'exprimer par nos actes ou nos réactions. Paraly­
sies, m yélites, m é n ingites cérébrospinales nous 
empêchent d 'agir ou de réagir , de • faire • et, par 
conséquent, de nous tromper, de com111ettre des erreurs. 
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• Lest~eifs 

Ils sont nos • câblages • personnels qui pcnncttent de 
meure notre ordinateur central (le cerveau) en relation 
avec nos périphériques (organes, muscles, cinq sens. 
etc.). Pour le ~-ys1ème nen:~:ux c~:ntral , ils som de deux 
types, sensitifs ou moteurs. Les nerfs sensitifs son! ceux 
qui transmettent les infomtations perçues vers le cerveau 
ou la moelle épinière. Les nt.Tfs moteurs som ceux qui 
transmettent les ordres du cerveau ou de la moelle épi­
nière \"Crs la panic du corps concernée 

Lesmau.xdesnerfs 
Ils expriment notre difficulté à faire passer les pensées, 

les désirs ou les envies dans le réel. LI. trdnsmission 
• lâche • ct les commandes ne fonct ionnent p lus . 
Qu"est-ce que je ne veux pas faire, ou bien qu 'ai·jc peur 
de faire ? Qu"cst-ce qui me paralyse? Ce sont autant de 
<1ucstions exprimées par les souffrances ou les b locages 
du système nerveux. Un des cas cypiqucs est celui de la 
sciat ique paralysante qui • bloque • complètement le 
nerf sciatique ct nous empêche ainsi de marcher. dt": nous 
déplacer, \"Oin: même de tcuir debout (voir le chapitre 
sur les membres inférieur.> page 14 1). Selon le côté tou­
ché, que se passe-t-il dans notre vie relationnelle? Quelle 
est la personne vers laquelle nous ne \"Oulons plus aller, 
a\·ec qui nous ne voulons plus de relations telles q u'elles 
exislenl aujourd 'hui , ou plus simplcmem plus de rela­
tions du tout? 

LI. cruralgie est à cc titre fort intéressante car ce pin· 
cement du nerf crural se manifcMe entre autre..<; chez les 
honuues par des douleur.> parfois tris gt'n;mtes dans l' un 
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des deux testicuks. ~ mêmes questions que ceUcs que 
j'ai posées pour la sciatique paralysante peuvent donner 
des réponses particulièrement • inti.-rcssantc.'i •, même si 
elle.'< ne som pas obligatoirement bienvenues ou accep. 
tées 

Nous pouvons, en tout cas, voir combien la localisation 
du nerf touché nous renseigne précisément sur le motif 
de • lïncapacituion • recherch~ . Il suffit alors de nous 
reporter à la panie du corps conccmée pour pouvoir 
faire la liaison entre les deux. 

• Le système uerveu.v: autonome 

Aussi appelé système neurovégétatif, il a la charge de 
toute l'acti\'ité non consciente de l'individu. I.e~ fonctions 
organiques (circulation sanguine, digestion. respiration, 
etc.), mai~ aussi psychologiques, émotives ct de défense 
(chair de pouk, vomissement, rougeur au vbage, instinct 
de fuite ou d'agr~ivité, etc.), dépendent de lui. Alors 
que le ~1'Stème nerveux central est en relation avec les 
muscles striés, il commande, quant à lui, les muscles 
lisses. Il comprend le ~1'Stème parasympathique ct le sys­
tème sympathique. Le système parasympathique a la 
charge de tout ce qui touche à l'activité de routine de 
l'organisme, comme les fonctions organiques, alors que le 
système sympathique a la charge des activités d 'excita­
tion, de défense ct d 'urgence comme l'agressivité, la 
fuite . Le ~'}'Stème ncurO\'égétatif est géré par l'hypothala­
mus ct le bulbe rachidien. 

Les maux du système nerveux autonome 
Les déséquilibres du système ncurovégêtatif =priment 

notre difficulté à relier en nous le Con:>eient ct le Non· 
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Conscient. Ils nous disent qut: notre Non-Conscient a de 
la difficulté à gérer les sollicitations qui viennent du 
monde extérieur ct notamment les émotions. Il sc pa~'ie 
alors un phénomène de satur.1tion du S)'Stème central 
conscient qui ne peut p lus diriger notre activité physique. 
car le système neurovégétatif prend les comm~ndcs. Il 
nous , oblige • à f;lire ou à ne pas pouvoir faire un certain 
nombre de gestes. d 'actes ou nous empêche d 'avoir acâ:s 
à certains ni\·eaux de conscience ou de mémoire. Toutes 
les manifestations de la • fameuse • spasmophilie, 
comme les tremblt:ments, lt:s tics dit'< • nerveux •, les 
nausées, les rn.igr.tines, les crampes, les c rises de téta­

nie som les expressions de cette difficulté intérieure à 
maî triser et à répondre correctement aux sollicitations du 
monde extérieur 

0 Le système reproducteur 

Comme son nom l'indique, il pennct à l'être humain de 
se reproduire. Il est composé des organes sexuels, des 
glandes sexuelles (testicules, ovaires) ct de l'uténJs chc1. 
les femmes. À travers ce ~1'stèmc extrêmement élaboré, la 
descendance humaine se pcl:pétue par la rencontre emre 
un homme, de nature Yang ct pénétrante, et une femme, 
de nature Yin ct rêceptricc. La vic nous montre ainsi à 
quel point l'évolution ne pcm se faire que par la rcn· 
contre des inverses. Cela peut nous faire comprendre 
combien il est nécessaire de r6liscr la même chose en 
nous pour pouvoir évoluer. Il not~~ faut aller à la ren­
c.:ontn: de l'autre aspect de nous-mêmes, de notre partie 
• Yin, féminine • si nous sommes des hommes et de notre 
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partie • Yang, mascul ine • si nous sommes des femmes. Il 
ne s'agit pas !Ji de sexualité bien sûr, mais de ce que 
C.G. Jung appelait l'Anima (féminin) c t I"Animus (ma.>:r 
culin). Il s'agît de notre côté doux, tendre, passif, artis­
tique , esthétique. accueillant, non conscient, profond 
(féminin) ct de notre côté fcnnc , fort, actif, guerrier, 
défensif. pénétr:tm , con.scicnt, superficiel (masculin). Il 
nous est alors possible de grand ir, d 'évoluer et d 'arriver 
progressivement à cc que j'appelle • la paix des inverses • 
(que J ung qualiftait de • réconciliation des opposés •), 
l'Unité en nous, citant, enfantant ainsi un autre nous­
mêmes. Ce qu 'il est intéressant de noter, c'est que cene 
(pro )création a tout à fait la possibilité de sc réaliser dans 
le pb.isir cl la joie (jouissance, orgasme) ainsi que la vic r a 
prévu. À méditer par ceux dont la démarche de déYe­
loppcment personnel sc pratique dans la volonté, la 
force , la contr.tinte ou l' urgence. 

Le sysu:~me reproducteur est. bien entendu, celui qui 
nous permet de procréer, de donne r la vie physiquement 
À tl"llvers lui ct par extension, il s'agit aussi de notre capa­
c..ité générale à cri:cr, à enfanlt:r (projetll , idées, etc .), dans 
le monde matériel. 

Il est enfin le système de la sexualité, c 'est-à-dire de 
notre capadté à cri:er dans la jouisSlloce. Il rcpréscm e 
notre action sur l'autre, notre pouvoir sur lui car celui-ci 
s'abandonne à nous. comme nous a lui, dans cette rela­
tion particulière. Cc pouvoir doit donc être réciproque et 
respectueux et il est encore plus gr.md lon;qu"il est 
appuyé sur l"amour. Il a, enfin , comme je le signalais toul 
Ji l'heure, la particularité de procurer du plaisir, de pou­
voir (si rose dire) sc vivre dans la jouissance puisqu 'il est 
ponctué normalement par l'orgasme. Cc:lui<:i reprtsente 
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la jouissance suprême: de: la création, de !"action creatrice 
et fC::condalrice, partagée avec l'autre 

Us mau.x du système reproducfl'Ur 

Us nous parlent de notre difficulté à vivre ou à accepter 
CCH"C: « paix deS i flVC~S o a !"intérieur de nouS. i l:; 

peuvent se manifester de d ifférentes manières mais signi· 
fie nt toujours une tension par l"llpport à !"autre, qu"îl soit 
notre conjoint, notre enfant ou leUJ"S représentat ions en 
nous ou à !"extérieur de nous. C'est particulièrement le 
cas des problèmes à l'utérus, qui représente Je couple, le 
foye r, le nid , et qui signifient SOU\'t:.nt des tensions ou des 
souffrances par t:l j)port au conjoint (absence, frustration, 
décès, conflit , etc.) , nu par t:ippon à la place de chacun 
dans le foyer 

Ils expriment aussi notre peur, notre c r.lime à enfJnter , 
que ce soit réellement (enfant) ou symboliquement (pro­
jets, idées, etc.), par manque de confia nce, par culpabilité 
ou angoisse. Les douleurs aux te~;ticules ou aux ovaires 
nous parlent de cela, que ce soit du fait d'une c ruralgie, 
d 'un kyste ou d 'un cancer de ces glandes reproduc­
trices. 

Les maladies dites • sexuellement trarumiss ibles • 
repr6c:ntent souvent des amopunilions, inconsciemment 
provoquées par une culpabilité face Ji une act ivité 
sexuelle développée en dehors dts normts reconnues 
par la personne ou son environnement. Cette culpabilité, 
consciemc: ou non, !"amène à sc punir elle-même par un 
acte • manqué •, si j'ose dire, ct à rencontrer SCJI:ueUe­
ment celui ou ceUe qui va lui tt:lnsmettre une maladie 
• honteuse • 

À traYers la frigidité , l"impui<isancc ou les douleurs 
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et inflammations diverses qui • empêchent • la sexua­
lité, nous exprimons notre difficulté à vivre les plaisirs de 
la vic ct en particulier de l'activité, qu 'elle soit profes­
sionnelle, sociale ou familiale. Nous ne nous permettons 
pas d 'éprouver du plaisir, de la satlsfuction, vo ire de la 
jouissance, dans l'exercice de notre pouvoir persotmel 
sur les choses ou les autres. Tom cela nous semble trop 
sérieux ou bicu coupable ct nous ne savons plus, comme 
l'enfant. éprouver la joie simple d'avoir fait quelque 
chose qui • marche • ct dont nous sommes fiers . Nous 
croyons que cc pouvoir est honteux ou négatif, alors qu 'il 
]>eut être créol tif ct fécond car cc qui lui donne la colOI".I.­
tion positive ou négative, c'est l'usage que nous en fai­
sons ct les intentions que nous y mettons, de la même 
manière <]Ut: le pouvoir que donnent l'amour ct la sexua­
lité peut t_Técr ou détnlin:, libérer ou il liéner , animer ou 
étcindrc l'autrc ctsoi-même. 

Les attires parties du corps et les maux 
particuliers 

Aprts la présentation des grands systèmes organiques, 
nous aUons aborder maintenam les parties du corps 
n 'appartenant pas directement à l'un d 'entre eux mais fré­
quemment utilisées par notre Maître Inté rieur pour nous 
• parler • 

• Le vtsagcetses mau.:o: 

Le visage a la particularité de regrouper les c inq sens, à 
savoir la vue, l'ouïe , l' odoro~t, le goÎtt ct 1t: lOucher. Repré­
sentant l'identité, il cM alL~si le siège privilégié de la per-
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ception • fine • du monde extérieur à tra\'ers des capteurs 
élaborés qui permcucnt de percevoir des niveaux é labo­
rés du monde matériel (couleurs. sons, saveurs, odeurs ct 
température.<;). À tnvers eux, nous aUons exprimer nos 
difficultés à percevoir ou à accepter ces niveaux en nous 
Nou.s pouvons le faire à tnve rs les yeux, les oreilles, le 
nez, la bouche ou la peau. 

Les problèmes généraux du visage vont nous parler 
d'un problème d 'identité, d 'une difficulté à accepter celle 
que nous a\'Ons ou croyons a\'Oir. Acné, eczéma, rou­
geurs, mais aussi barbe, moustache, etc ., expriment 
autant de moyell.'S montr.mt nos difficultés à accepter ce 
visage, suit parce qu ' il nous déplaît , soit parce qu 'il est 
trop beau et qu 'il attire plus <tue nous le ~uhaitons. Ce 
sont autant de façons de le cacher ou de J'enlaidir, de 
changer ou de rejete r une image d'identité qui ne nous 
satisfait pa.~ 

• Les yeux et leurs mau.'l: 

Les yeux sont lcs organes de la vision. Grâce à eux, 
nous pouvoll.'S voir le monde extérieur, en couleur (qui 
est la représentation du sentiment) ct en re lief (qui est la 
repr6-e=ntation de la stmcture) du fait de la présence de 
deux yeux. L'o:il droit , qui représente la structure de 
l'individu (Yin). donne la vision • horizontale ~ ct l'œil 
gauche, qui représente la personnalité de l'individu, 
donne la vision • verticale •. Ils sont associés à l'énergie 
du Princ ipe du llois et représentent de cc fait le nivcau de 
perception le plus en relation avec les scntimcnL~ ct 
• l'être •. Cela nous permet de compn::ndrc plus aisément 
puun1uoi de nombreuses myopies apparaissent à l'ado­
\c so:.:cnce qui , rappelons-nous (\'OÎf aussi la scoliose 
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pag~ 137), est la période de la vic où l'enfant étalonne ses 
repèrrs affectifs fa.:;;e au ntonde extérieur, en dehors de la 
structu re familiale. 

l.c:s maux des yeux signifient donc <lue nous avons de 
la diffkulté à voir quelque ,;;;hose dans notre vic ct en par­
ticulier quelque chose qui nous touche au nh·cau affcc::tif. 
Qu't:st~c que je ne veux pas voir? Qu'est-<e qui remet 
mo n être en cause ou ridée de la place que je lui fais? Il 
est fréquent que ce quest ionnement soit associé à un res­
senti d' injustice. S'i l s'agit de l'œil droit, la tension est e n 
relation avec la symbolique Yin (la mère) c t s'i l s'agit de 
l'œil gauche, ce que l'on rl"fusl" de voir est e n relation 
avec la symbolique Yang (le père). 

j e pcn:sc au cas de Pascal que j'avais cité pour le fémur 
(\lOir page 159). A l'âge d~ 9 ans ct demL il perdit son père 
dans un accident de voirure pendant son trav.~ il . Cette dis­
parition dut, de fai t, être acceptée dans le Conscient et le 
m~ntal mais ne le fut pas dans Il: Non-Conscient . A la dat~ 
de son anniversa ire sui\'ant, six mois après cene dispari­
tion, l'enfant e ut brutaleme nt l'œ il gauche qui se mit à 
enfler. Malgré une hospitalisation ct des analrses rnulti· 
pliées, k corps médical ne put rie n trouver. Les méd~cins 
décid~rem . devant l' e nfa nt qui n 'éta it pas cen sé 
comprendre, de l'opérer Je lcndcmaill pour • \'Oir ,;;;c qu 'il 
pouvait y avoir dans l'œil •. Le lt:ndcmain matin, au révdl, 
l 'œdème avait ,;;;omplêtement disparu. Manifestement, 
l 'enfant refusait de • voir •. d 'a,;;;,;;;epter de percevoir quel­
que chose en rappon avec le Yang (père). t a peur de 
l'intervention lui a fait stopper immédiat~ment l"expres­
sion de la tension qu 'il préféra étouffer en lui. Cependant, 
plusieurs années plus tard, à l'âge de 28 ans. il eut à son 
tour un acddcm de voiture, lui aus.~i en rcntr-Jnt de son 
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tr-Jvail, ct au cou~ duquel il se fractu ra le fémur gauche 

(voir page 159). Précisément à cette époque, il vi\'a it une 
phase difficile de conflit ct de fuite par rappon à tout ce 

qui ptJuv-Jit représenter une fom1e d 'autorité, qu 'eUe soi t 
sociale ou fa miliale. JI revivait , sans en a\'Oir ,;;;onscit:nce, 

ce qu 'il avait v~cu à l'époque Ue la mort de son père. à 
sa\'oir • <Jucllc est ma pla.:;;c, qui suis-je, personne ne peut 
me comprendre o u m 'aider, pourquoi ,;;;ette lnjusti,;;;e, 

etc ?• 
Chaque type de manifestation oculaire va apponer une 

précisio n partiwlièrc. 
La myopie, qui est une difficulté à \'oir loin, représente 

l:t peur inconsciente de l'avenir qui nous semble trouble. 
c'est-à--dire mal défini ; ce qui est flo u 

La cataracte, q ui se cara.:;;térise par un assombrisse­

ment , voire un~ disp<~rition tota le de la vue, exp rime 

notre peur du présent ou de l'avenir qui nous paraissent 

sombres. 
La pn:sbytie, qui se m~nifcste par une diffi.:;;u lté à voir 

les objets proches, représente no tre crainte de vo ir ce qui 

est présent ou dans un très proche avenir. Cette • mala· 
die •, qui touche principalement les pen;onnes âgées, est 

é to nnamment similai re à la mémoire qui suit le même 
p rocessus ,;;; hez elles. puisqu'elles se souviennent de 

moins en moins des choses récentes t:t , au contr-J irc. de 
p lus en p lus clairement de.~ ,;;;hoscs lointaines_ Elle est à 

<~Ssocicr nmammc m à l'approche de la mon qui repré­
sente une échéan,;;;e que l'on peut ne pas avoir • envie de 

voir • 
L'astigmatisme se ,;;;aractérise par le fait de ne pas voir 

les objct.s exactement comme ils som mais • défonnés •. 



234 DIS.MOI OÙ 11J AS MAI., JE 'Œ DIRAI I'OURQUOI 

Cda symbolise noire d ifficulté à voir les choses (ou nous­
mêmes) telles qu'elles sont dms notre vit:. 

• Les oreilles el leurs maux 

Les oreilles sont les organes de l'ouïe. Elles nous per­
mencnt de capter, de recevoir puis de transmeure, en les 
codant, les messages sonores. Elles sont en relation avec 
le Principe de l'Eau et, par extension, :l\'CC nos • o ri­
gines •. les auriculothérapcutes y • lisent • la forme d 'un 
fœtus renversé ct selon k"S Orientaux, il est possible d 'y 
voir si la personne est ce que l'on appelle • une vieille 
âme •, c·est-à-<lire quelqu'un • qui n'en. est pas à sa pre­
mière vic •. le son • créateur • a été la première manifesta­
tion. dans noire Univers. Nos oreilles nous relient à nos 
origines et sont l' un des signes de lïmmonalité et de la 
sagesse (Bouddha). Par extension, elles sont la reprtsenta· 
lion de notre capacité d 'écoute, d' intégration., d 'accepta­
tion de ce qui nous vient de l'extérieur, car elles per­
mettent d'lfcouter mals aussi d'eflfendre. 

l.cs problèmes d'oreilles, bourdonnements, acou­
phènes, surdités partiellt:S, sé.let.:tivt:S ou tota1es sont 
le signe que nous avons de la difficulté à entendre (voire 
que nous refusons) ce qui se passe autour de nous. Si la 
surdité est latéralisée à droite , elle est en rappon avec la 
symbolique matemdle et Si elle est à gauche, a\·ec la ~)'ffi· 
bolique paternelle. C'était, par exemple , le cas de 
Raphaël qui déclenchait des otites à répétition de l'oreille 
droite. Or, sa mère avait tendance à lx:aucoup elier et 
l'enfant ne supportait pas ces cris incessants. 
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• La bouc/Je et ses maux 

U bouche est ce qui nou.~ pernlet de nous nourrir et 
aussi de nous exprimer. C'est la I>OMC ou\·cne entK le 
monde extérieur et intérieur, par laquelle nous recevons 
les aliments ct, par extension. les expériences de la vie 
qui sont nos • aUmems psychologiques ~. Mais eUe fonc­
tionne aussi dans l'autre sens, c'cst·à-<lire de l'intérieur 
veni' l'extérieur. Elle est alors l'orifice par lequel nous 
exprimons, voin: crachons ou vomissons, ce. qui est à 
l'intérieur et qui a besoin de sonir. 

La [)ouche appanient à la fois liU Principe de la Terre et 
au système digestif (phase Yin) , au Principe du Métal ct 
au sy<>tème respiratoire (JJhasc Yang). C'est la pone par 
laquelle les énergies de la Terre (aliments, expériences) et 
les ém: rgics du Cie l (air, souffl e, COI11préhension) 
pénètrent en nous pour devenir notre Énergie Essentielle 
(voir le chapit re sur les t:nergic.•• page 77). 

Son appanenance au Principe de la TetTe c t au système 
digestif signifie son rôle imponant dans la nutrition ali­
mentaire (nourriture) ct psychologique (expérience), et 
la p résence des dents symbolise la capacité à mordre dans 
cene vic ct à mâcher cc qu 'elle nous propose pour l'ava­
ler ... et le digérer ... plus facilement. C'est poun1uoi le.~ 

bébés et les personnes âgées ne I>CU\'Cnt pas ou ne 
peuvent plus le faire , les seuls alimen t.<; qu'ils sont à 
même d 'avaler étant liquides, c'cst-à-<lire ilffectifs lorsqu' il 
s'agit du ni\'eau psycho logique. 

les mam: de la bouche sont le signe de notre difficulté 
à mordre dans la vie, à accepter d ' ingérer cc qu 'elle nous 
propose, à le mâcher pour mieux le digén:r. Aphtes, 
inflammations buccales, morsures, que nous nous fai-



236 015-MOI OÙ Til AS MAL, JE TE DIRA! POURQUOI 

SOII5 aux Joues ou à la lanKlJc:, sont autant de signes que 
ce que l'on nous propose ou que nous disons ne nous 
satisfait p~. Tous ces maux peuvent signifier que l'éduca­
tion que l'on nous donne ou que les expériences que 
nous rencontrons ~ ne sont pas de notre goût >, qu'elles 
ont une saveur qui nous déplaît. Ils représentent notre 
difficulté à accepter de nouvelles saveurs, c"est-à.dire de 
nouvelles idées, opinions, opériences mais peuvent aussi 
être le signe d 'une saturation, d 'un excès d'e.xpéric::nces 
et, par extension, du besoin de f.Un;: la pause 

•Lenezetsesmaux 

Le nez est l'orifice par lequel l'air pénètre dans noltC 
corps et celui par lequel nous percevons les odeurs, c'est­
à-dire ce qui émane du monde manifesté. C'e.~t grâce à lui 
que nous pouvons semir. Il est associé au Principe du 
Métal dont il est Je sens. Nous respirons par le ne-.-:, à tra­
\'ers lequel nous laissons cmrer en nous l'énergie de l'air, 
du souffle (Ciel). Son niveau d'as.~imilation des éncrgic::.s 
est donc plu.~ • fln • que celui de la bouche qui permet 
d 'assimiler Je niveau • matériel • de la vic. Il c~1 cependant 
en étroite relation avc::c elle par l'odorat qui est l'associé 
essentiel du goût auquel il donne son • volume •. sa colo­
ration. !.'association goût/odor:.tt est aussi imponante que 
celle des deux yeux 

Les maux du nez \'Ont nous parler de notre JXur de lais­
ser c::ntrer en nous lc::.s dimensions • fines • de la vic, tant 
vis-à·vis de nous-mêmes que viS-à-vis des autres. C'est le 
r-.tpport à l'intimité, à J'acceptation des informations 
intimes de nous-mêmes ou de J'autre. Cela nous permet 
de mieux comprendre, par exemple, le rôle si important 
que jouent les odeurs dans la sexualité, qu'e lle soit végé-
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tale, animale ou humaine. Sinusil.e, nez bouch é, perte 
de l'odorat sont autant de signes de nmrc difficulté à 
accepter les messages, les informatiOns • intimes • qui 
nous parviennent. Nous ne • pouvons pas les sentir •. 
elles nous déplaisent car elles • sentent mauvais •- Or, 
qu'est-cc qui • sent mauvais • ? les excréments, la pourri 
ture ct non les flc::urs! Qu'est--cc qui sent mauvais dans 
no tre vic, qu 'cst<e qui est pourri ou en train de pourrir 
en nolL~? Autant de questions à sc poser et à mettre en 
relation avec nos anirudcs ou cc que nous • cultivons • en 
nous ou dans la relation à l'autre ct sur la valeur que nous 
donnons aux choses. À chaque fois (lUC nom; disons d 'un 
autre : • Je ne peux pas Je sentir • ou • )e 11e peux pas le 
voir •, pensons à l'effet mlrolr et réfléchissons à quelle 
partie de nous-mêmes, que nous ne "\'OUlons pas sentir ou 
voir, nous sommes ramenés. 

Ces pcoblèmc::s d'odeur ou d 'absence d'odeur o:pri· 
ment sans doute aussi des rancœurs. des amertumes ou 
des désirs de vengeance que nous laissons mÎtrir ct/ou 
pourrir en nous. lb peuvent enfin signifier que notre peur 
des manifestations de la vic ct de l'animalité en nous t:St 
gr:.tnde, car la \'ie c 'est aussi la mort, les excréments, la 
pourri ture. Ces derniers nous sont insupportables parce 
que nous y plaçons des notions de valeur. Mais nous 
oublions peut-être trop facilement que les plus beaux 
légumes et les belles fleurs poussent sur du fumier ou du 
compost et que la \'Îe se nourrit de la mort qui n 'est pas 
une fln à ta vie mais une transition veY$ la v ie. 

• La gorge et ses mattx 

1.2 gorge est la panic du corps dans laquelle passent les 
deux • conduits • d"alimcnt1ttion que som l"œsophage 
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(nourriture matérielle) ct la trachée (lir). Elle est at.L_"-5i le 
lieu où sc situeut les cordes VOC'.dcs 1.:1 lo.:s amygdales. Sur 
l'avant de la gorge , dans le c reux laryngé , se trouve une 
glande fondame ntale, la th}Toïde 

la gorge est tout d 'abord le lieu par lequel on avale ou 
plmôt on déglutir ce <]Ut: l'on a avalé , lui pcnneltant ainsi 
de pénétrer en nous. Un système réllexe très élaboré 
nous pennet de sélectionner le type d 'aliment solide et 
l"air, ct de les dirige r vers le réceptacle adéquat. estomac 
ou poumon. Lorsque cet aiguillage ne fon(., iOnne pa!S cor­
rectement, soir nous nous étouffons. soit nous faisons de 
!"aérophagie. 

Avec les cordes vocales, la gorge est le vecteur ct le 

suppon de l'expression or.lie. la parole, les mots ou les 
criS, dépend d 'elle. Elle est donc fUlalcment la ponc ou 
plutô t la douane qui filtre cr sélectionne les entrées et les 
sonies. Quant à la thyroïde, il s'agit de la glande princi­
pale, si l'on peut dire, dont dépend l"éqWlibre de la crois­
sance ct de tout le métabolisme humain. ainsi que le 
dl:vdoppcmcnt de nmre corps physi<JUC (croissance, 
poids). 

En énergétique la gorge est le siège du Chakra dit • de 
la gorge •. Cc centre énergétique (\"OÎr mon précédent 
ouvr.1gc, L'flarmo11 ie des Énergies) est celui de ]"expres­
sion de soi. de la façon dont nous nous po5itionnons par 
rappon au monde extérieur. Il représente nmre capacité 
à reconnaître ct à exprimer cc {lUC nous !>Ummts ct à 
r~e\'Oir cc qui peut nous enrichir, nous nourrir, nous 
faire grandir. C'est enfin le siège de notre potentiel 
d'expression de la créativi té . 

Les maux de la gorge sont l·eu.x de l'expression 
• Qu"est-ce que j'ai en travers de la gorge ~ ou de l'accep-
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talion • Qu'est-ce que je n 'arrive pas à a\·alcr •. Extinc­
tion de voix:, angine, avaler de travers, aérophagie 
~nt le~ signes de notre difficulté à exprimer ce que nous 
pensons ou ressentons, souvent par peur des con~· 
qucnces de cette expression. Nous préférons alors arrêter 
les ch05Cs • à la douane •. Ces maux sont, par extension, 
les marques d"un manque d 'expression de soi, de cc que 
l'on est , de ses qualités ou fragilités : • Qu'est-cc {JUe je 
n'arrive pas à faire passer, à dire? • L'hyperthyroïdie 
(Yang) ou l'hypothyroïdie (Yin), par exemple, sont 
souvent les signes d"une impossibilité à dire ou à faire cc 
que l'on voudrait. Personne ne peut nous comprendre, 
nous n'avons pas les moyens de faire • passer • ce que 
nous croyons, nous avons peur de la non-acceptation par 
l'autre de cc que nous ••oudrions dire, nous avons peur de 
la force ou la violence de cc qui pourrait sortir. Il y a tOU· 
jours derrière cette non-exprt:s.~ion une notion de risque, 
de danger, qui nous fait arrêter , retenir ]"expression. ~ 
fonnc Yang manifeste un désir malgré tout de revanche 
alors que la forme Yin exprime un abandon face à 
l"impo5sibilité de s·exprimer. 

• Les allergies 

Elles sont des réactions de défense excessives de l'orga 
nismc face à un • agent • extérieur. normalement banal, 
sans risque partic ulier, mais qui est perçu comme un 
agresseur, un ennemi. Poussières, pollen, acariens. par· 
fums, fruits , etc., sont autant de ces adversaires • ima.gi­
nairt:s • contre leS<IUcls !"organisme réagit violcmiJlent 
pour les dé truire ou les expulser. 

Les rhumes dt:!:! foilllj , allergie!:! cutanée!;, diges­
tives ou respiratoires nous parlent de notre difficulté à 
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gérer le monde extérieur qui est perçu conuuc dangereux 
ou agre.•o.sif. Nou~ sommes en phase de défense , d 'agres­
sés, de victimes mai~ aussi de Jeanne d'Arc Nous allons 
bouter l'agresseur hors de nous. Nous sommes réadifs 
face aux autres et notre premier réfl exe, quoi quïl se 
p<~sse , est une :mitude défensive forte et parfois même 
réactive. Nous sommes actifs ct décidé~ à nous défendre à 

tout prix. C'est pour cette raison que les • ;~Ucrgiques • ne 
dévelop1>ent quasiment jamais de cancer. 

• Les fnjlummutions el les fièvres 

Le feu es! en nous et il doi t jouer son double rôle : brll· 
kr et purifier, alener el nettoyer, produire de la chaleur 
ct détruire. Tendinites, fièvres et a utres inflamma· 
tions sont là pour nou~ dire qu 'il y a le feu en nous, qu 'il 
y a surchauffe, usage excessif ou inadéquat de la partk du 
corps concernée. Mais comme pour les allergies, l"orga­
nisme est actif ct, par le feu qu'il déclenche, chcrd!l: à 
alerter, à ncttorcr, à purifier la zone touchée. La significa­
tion de l'inflamm~tion est toujuuf!j à as .. •oocicr à celle du 
lieu où elle se produit. 

Je pen se ici à l'exemple de !.aurence qui était venue me 
c:oru;ultcr pour une tendini te au coude droit. Cette inflam 

mation lui exprimait sa difficulté à accepter que sa fille 
avait grandi ct ne sc comport~it plus comme die, sa 
mère. le souhaitai t. Elle insistait cependant et faisait un 
forcing inconscient auprès <le sa fille qui • n 'entendait 
rien • ct continuait à mener ~ vic comme elle le désirait 
l.'accept.ation de cc constat fit rapidement cesser la temli· 
nite au coude 
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• Les maladies auto-Immunes 

Ce sont des affections dans lesquelles l'organisme 
mélange plusieurs processus car dks tienm:nt ~ la fois de 
l'allergie. de !"inflammation ct de la dynamique cane(.._ 
reuse. Ce som des maladies de défense dans les<juclks 
l'organisme ne reconnaît plus ses propres cellules c t se 
met à les combattre et à les détru.irc comme des agents 
étrangers ct dangereux. Par exemple . la polyarthrite évo­
lu tive est Lll:gl:nérative, dans le sens où elle ne respecte 
plus ks lois naturdlcs de reconnaissance organique . 

C.es affections nous parlent de notre incapacité à nous 
reconnaître, à nous voir o u à nolL~ accepter teis que nous 
sommes. Cette difficulté à identifier ce que nous sommes 
est souvent aggravée par la recherche de • responsabilités 
extérieures •. Nous sommes e n lutte avec le monde qui 
ne nous comprend pas, ne nous reconnaît pas, ne nous 
aime pas, alors qu'il s'agit là, en fait, de notre propre pm· 
b lèmc. Nous ne raisonnons la vic que de taçon mani· 
chtennc et les choses ne peuvent être <JUC bien ou mal , 
ct les situations ne se vi\·em qu 'en tcnncs de tort o u de 
raison. Cette permanente stratégie conflictuelle ct de 
défense compuls i\'C nous amène à nous détruire nous­
mêmes e n cruy-.mt détruire le monde pour nous défendre 
et non pour nuire (voir l'exemple de Dominiqlle dans le 
chapit re sur les mains page 175). 

• Les verlige.ç 

Ce sont des sensat ions de manque d'équilibre. d 'a\'Oir 
la terre qui se dérobe sous ses pieds o u de voir les repères 
visuels autour de soi qui • bougent •. 

l..cs veniges nous expriment notre l>esoin de maîtrise 
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de l'espace environnant et la n:chen:he de points de 

repère précis, défmis et stables. C'est pour cette r.lison 
qu' ils concernent principalement les personnes anxieuses 
ou faussement • détachées •. Un des out ils essentiels de 
l'équilibre dans le corps c~t l 'oreille, notamment avec 
c.:eu e • sotte de sable > qui est à l'intérieur de l'oreille 
interne dont la position ct les mouvemcnL~ participent 
grandement â notre stabilité physique. Or l'ore ille, qui 
appartient au Principe de l'Eau, represente ju~tement nos 
repères fondamentaux. 

La peur de ne pas maîtriser cc qui peut sc passer, 
l'espace environnemental sc traduit par des vertiges plus 
ou moins prononcés, qu'ils soient directs (vertige dans ks 
endroits élevés) ou indirects (situations particulières qui 
provoquent ces vertiges). C'e~t le cas classique des ve r­
tiges ressentis dans les jeux de fête foraine ou lor.l de la 
pr.ttiquc de sports dans lesquels nos repères spatiaux som 
pertumés, et je pense particulièrement à J'alkido 

• La spasmopbflle 

Voir le système nerveux autunumt: pagt: 226. 

• Les ky.~tes cl les nodules 

Ce sont des petites fonnations de liquitlt: organique ou 
de c hair emprisonnées dans la peau ou les tissus orga­
niques. La plupart du temps bénignes, ces • ho ules • ou 
• poch es • représentent tles intlurntions, tles fi xations de 
mémoires émotionnelles. 

Elles nous parlelll de notre tendance à retenir, â entre" 
tenir, à tlurcir cenaines blessures intérieures. Rancœur , 
impossibilité d 'oublier ou d'acc~pter les ~cueils de la vie , 
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indurations des mé moires que l'on ne peut Uch cr, bles-­
sures ou fnl.~tr.ttions de l'égo qui n'accepte pas, sont 
autant d 'éléments q ui pcm·em s'exprimer à travers les 
J.:ystes o u les nodules. En tant que mémoires émotion­
nelles égoûqucs. elles sunt trl:s souvent en relation avec 
les vécus S(x·i;Jux ou professionnels. Le lieu où ces 1..--ys tcs 
mt ces nodules appa r-~i sscnt nous donnt: bil:n e ntendu 
une information supplémentaire sur le type tle mémoire 
bloquée 

• Les exc~s ou prises tle poltls 

Ils sunt le signe de notre insécurité matérielle et affec­
tive p ar rapport à l'avenir proche ou lointain. ns signifiem 
aussi C[\Je nous avons de la tlifficulté à imég.rer des phases 
de not re \'ie où no us avons rencontré des manques. des 
pénunes. 

Nous SOffiiD('S lâ en présence tl'un premier type d'insé­
curité inconsdente, tl 'une peur sou~·em non perçue de 
manquer. Les individus ressentent cependant lt: bt:so i.n tle 
stocker, pour le cas où • on vientlrait à manquer • o u pour 
• éviter tle manquer à nouveau • 

Le deuxième type d 'insécurité est par r:ap pon au 
monde extérieur. La peur de de\'oir l'affronter, de risquer 
tle ne pas y arriver. d 'ê tre • démunis • devant hti , nous 
amène là aussi à stocker. Oe plus. • ça nous permet tle 
mett re de l'épaisseur e mre le monde et nous •, de nous 
pro téger par un édredon de chair o u de graisse. Les 
• gros • sont d'aillcur.l très sou\'cnt tendres et fragiles et 
ont un grand tx:.~oin dï~trc • ra.o;.~ur6; • 

Le dernier Type de souffr-.tnce qui peut s'exprimer der­
rière une prise de poitls excessive est plus insidieu-;c ct 
• grave • car elle est négative. Il s 'agi t, en dkt. parfois. 
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d'une tentative de dénigrement vis-à-vis de sui-même ou 
d'autopunition. Cela nnus pennet de dévaloriser notre 
propre image ct de pouvoir ainsi $e dire : • Tu vois bien 
que tu n'es pas bien, pa;; beau ou belle, qu'on ne peut pa;; 
t'aimer. • Nous cherchons p<~r ce biais à enlaidir notre 
image vis-à-vis de nous-mêmes mais aussi vis-à-vis des 
autres. 

Mais derrière ces trois niveaux de signification, il y a 
une 1rnme commune qui est celle de la rdation atTcctivc à 
la mère (nourrit un::) qui n'a pas été équilibrée et que l'on 
cherche à compenser. Lorsque cette composanle devient 
prépondérante, la tlynamiquc alimentaire, boulimie ou 
anorexie. devknt alo rs un moyen supplémentaire 
d 'accentuer le mtsSage. 

• LubouUmle 

Elle est le besoin compulsif ct parfois non maîtrisable 
d'avaltr dt la nourriture. Il peut devenir td que les per­
sonnes touchées sc fom vomir pour pouvoir manger de 
nouveau. Ceue fom1e grave conduit dinx:u~mcnt à la 
dépression si elle n'est pas soignée imeUigemmcnt cl vite. 

l.a boulimie nous parle du besoin de combler \Ill vide 
existenliel, de gén::r nos angoisses à to ut moment pllf la 

nourriture. Cdle-là rcpréscmc le premier rnppon à la vie. 
ct au premier êtn:: qui nous aime ct nous donne la vie et 
.5Qn amour. c'est-à-dire la mère. La relation que nous 
e ntretenons avec la nourriture est foncrnent imprégnée 
du • souvenir • de cene relation à la mère ct du carnclère 
salisfaisant ct compensatoire qu'elle~ pu ou su jouer. 

Chaque te n sio n , frustration , rn~m1uc , besoin de 
compenser ou de récompenser. sc fer-.1 par la nourriture. 
La peur. l'incertitude de ne pouvoir recommencer 
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cntraincm l'attitude compulsive ct répélitive ou bien le 
stockage. 

• L'anorexie 

Flle représente le phénomène cxactemenl inverse. Ut 

relalion d 'affect avcç la mère ct sa représentation nourri­
ciêre ont été insatisfaisantes. Mère • absente •, peu 
aimante, qui ne désirait pas l'enfant ou bien vuulail un 
garçon au lieu d'une fille (ou une fille au lieu d'un gar­
çon) som autam de mémoires qui dévalorisem parfois le 
rap1mn à la nourriture el font qu'elle n 'est plus attmyantc 
pour nous ou même pire qu'elle nous est repoussante. Là 
aussi , l'anorexie peut oc~·cnir gr-dvc au point tl'amcner la 
personne à la dénulrition monellc de .son corps. 

• Le lumbago 

Cc sont des douleurs ou des tensions ressenties dans le 
bas du dos, au niveau des vcnèbrcs lombaires. Ces lom­
baires sont au nombre de cinq cl correspondent aux Cinq 
Principes et aux cinq plans basiques de la vic de lOU! indi· 
vidu, à savoir : 

• Le couple 
•La famille . 
•I.e lrnvail. 
•la maison 
• Le pays (la région) 

Lorsque nous traversons une pe:riodc olt nous avons de 
la düticulté à accepter ou à intégrer les changements qui 
s'y produisent, nos ~·enèbrcs lombaires ct nos lumbagos 
expriment notre crainte non consdeme ou nutn: refus de 
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ces c hangements. C'est souvent dû au fait qu 'Us boule­
versent nos habitudes ou nos repères et que cela cM par­
fois difficile à accepter ~m~ • ubpation •. 

Le lumbago peut aussi nous parler de notre diflkulté à 
accepter les remises en cause. en particulier dans le 
milieu familial et professionnel. Nous avons de la diffi­
culti: à changer de position, d 'attitude re lmionnclle. 

• la sciatique 

C'est un pincement du nerf sciatique à sa sortie de la 
colonne vertébrale, au niveau lombaire. Elle correspond à 
la même trame que le lumbago a\TC cependant une • pré­
cision • supplémentaire. Le lumbago est une. douh:ur de 
• zone • qui parle d"un ressenti globaJ aJors que la scia­
tique est une douleur de trAjet qui peut même être ambu­
latoire, de la colonne vertébrale jus4u 'au petit ortdl. La 

sciatique est un ressenti plus précis qui nous exprime, en 
plus. notre difficulté à évacuer, à abandonner, lors de ces 
changements, certains de nos anciens schfma~. La scia­
tique suit le trajet du méridien de la Vessie qui gt:re, au 
niveau énergétique, !"évacuation des vieilles mémoires. Il 
s'agit donc de tensions liées it l'acceptation de change­
ments sur l"un des cinq plans de vie prt'cités. causées par 
notre difficulté à abandonner d'anciennes croyances ou 
habirudes, d'anciens schémas ou modes de pensée, de 
lieux, où nous avions trouvé un certain t':l]uilibrc , ct des 
habitudes de vic matérielles ou psychologiques dont le 
confort pouvait nous sembler suffisant. 
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• Le!> mau.:-.: de t{lf! et la migrai11e 

lb représentent souvent notre difficult~ à accepter cer­
taines pcnsü:s, idées ou sentiments qui nous ~ênent ou 
nous contr.tig.ncnt. Stres.~, contrariété, ressassage ou para­
sitage par des id["(..""S ~ indésirables • ou des contraintes 
extérieurt:S sont autant de tensions qui se m:mifestent par 
da; maux de têk ou une migraine. 

Lorsqu'elle suit un trajet de chaque côté de la tête , en 
partant de la nuque pour finir vers les tempes ou les côtés 
des yeux, quand ce n"est pas directement dans un œ il. 
c"cst une migraine dite • hépato-biliaire •. Elle signifie que 
la tension est d'ordre plutôt affe(."tif, ou l]Ue le vécu de la 
situation est au niveau affectif, que !"être est en cause_ Elle 
est plutôt en relation avec le monde familial ou intime. 

Lorsque le.~ maux de tête sont frontaux, ils expriment 
souvent un refus de pensées. un entêtement sur les idées 
actuelles et admises. Ils sont en relation avec k monde 
profes;;ionncl ou social ct la demande de cc monde à 
notre égard. 

• Les cheveux 

Us sont régis par le Principe de !"Eau. T.a chute des c he­
veux ou leur décoloration sont li~es à un important vécu 
de stress, à une peur intense en relation avec la mon, la 
fragilité de la vie. la précarité des choses. Les situations 
~r.:tucllcs d'insécurité professionnelle sont à l"origine d u 
nombre grandissant de chutes de cheveux <lUi étaient, à 
une époque pas si lointaine, une spécificité des hommes. 
D<: nos jour.>, k s femme~ vivent le même stress profes­
sionnel que les hommes et elles perdent aussi leurs che 
veux (voir Cheveu. p(4Tk-moi de mol). 
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o Lecanœr, lesturneurst-aud-re!ues 

Cc: sont des proliférations cellulaires anarchique~ qui 
apparaissent et se développent dans une partit détermi­

née de l'organisme. Si elles som dépistées à temps, la 
maladie peut être circonscri te à son point de départ , 

sinon il y a métasta.o;e. L'organisme VA être progressive­

me nt envahi par les cellules cancéreuses qui voragent par 
le système sanguin et la colonisation des différentes par­

ties d u corps sc fai t toujuurs par une sorte rJ 'effr.tclion du 
militu ccllulairc ambiant. 

Étant donnée la g.r.tvité de ceue maladie, je voudrais 

rappeler les caractéristiq ues principales de son proces-

o Désorr.Jre souterrain, inconscient ct indo lo re au 

départ. 
o Développement anarchique par perte r.Jcs rep~res 

celhd.aircs 
• Contaminat ion de l'organisme p ar le circuit sanguin 

o u lymphatique. 
o Invasion de l'organisme par colonisation 

o Colonisation par • effraction • r.Jes zones touchée.s. 
o Conclusion mortelle par autodestruction si l 'on 

n 'intervient pa.<; 

Nous avons ci.dcsstL<; la description de tout le proces­

sus psychologique qui précl:dc ct prépare le terrain à la 

maladie. L'inùh•ir.Ju ~Lihit un jour un traumatisme (ou une 
accumulat ion) émotionnel o u <~ffcctif important ct il 
l'cngr.tngc au fond r.Jc lui-même. Par force , volonté, édu· 
cat io n, croyancc ou fuite , il ne laisse pas s 'cxprimt:r r(-c l 
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lement ou ne reconnaît pas sa souffr:mce ct. plus parti­
culit:rc ment, la perte de repères. la destruction profonr.Jc 

de croyance ou d'illusion qu'elle représente. Le tr.tuma­
tisme est resSCJJti comme une intrusion , une effraction 

dans ses structure; intérieures et sun onde de choc va 
coloniser peu à p eu toute la construction psychologique 

de la personne. La croissance intérieure de l'individu va 
alnr:s ~rdre petit à petit tous ses repères ct devenir chao­

tique ct • suicidaire • po ur la structure de l'ê tre (à 

l'inverse ùu processus • alle rgique • qui fait que l'individu 
est raremcnt , pour ne pas dire jamais , cancéreux). Tout 
cc pmccSSu<; v.t gagner en contaminant la capacité à la 

joie de \'ivre ct les émotions (système dn:ulatoire) qui 

vont peu à peu être imprégnées de la mémoire du trauma­
tismc ct laisser progressivement la place à des sentiments 

ou des émotions, qui vont cux-mèmes « miner le terrAin • 
Cda est inconscient, souterrain et inùolore jusqu 'au jour 

oü tout • explose • ct se r.Jéclare au gand jour. 
I.e cancer est donc la destruction de notre prugr.lmma­

tion intérieure rJ'équilihrc et il s'exprime particulière­
ment à tr.tvcrs la p remière zone touchée. Il traduit 

!>Liuvent des remords. r.Jcs hlcssure.<; qu·on ne peut pas ou 
ne veut pas cicatriser ct qui sont SOU'.'ent as51x:iécs à un 

sentiment <le culpabilité. Il s'agit d ' unc sorte d 'autopuni­
tion qui sc vnn défmitiv e, de con~tat inconscient d 'échel: 

face à sa vic ou à ses choix r.Je vie. Qu 'est-ce que j'ai f'.t té, 

de quoi est..cc que ;e mc punis. qu 'est-ce que je me 

reproche si profondément ' 
Nous sommes Et de toute façon en présence du dernier 

c ri lancé p ar le Maître Intérieur parce que tous lcs autres 

ont échoué nu ont été étouffés. 
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• J.es lllJinnfth piJ)>sîtJUI:Ii ou melllules 

La question des infimtités est trop gr.t.ve pour êtn: 
• résolue • en quclqut:s tignt:S, mais il est , je crois, impor­
tant de chercher à leur donner un sens. Même si cela 
n·enlève rien a\IX difficultés, aux souffrances el aux pro­
blèmes qu'ellt:S posent, c.:d01 pc.:ut au moins nous aider à 
ne plus les vi••re, que nous soyons ou non infimtes nous­
mêmes, comme une fatalité ou une injustice du destin 
mais plutôt comme un défi , pcut.(';tre excessif, fou, dou­
loureux ou injuste. car ç 'en est un. 

L' lnfimtité s'in~rit dlUlS l'axe des choix d 'incarnation. 
Parmi les • comr.1intcs • structurelles que nous nous choi­
sissons pour réodiser notre Chemin de Vic, notre Légende 
llc:r.;onnellc, certaines sont parfois dures ou dés:1gréablcs. 
Nous pouvons naître dans un pays, une: famille:, une 
culmre ou une ~poque qui soiem • faciles ou difficiles •. 
selon les ~ins d'expérimentation lluc nous avous. La 

naissance dans un corps infinne ou la fubrication acCiden­
telle de celle infinnit~ font partie de cette dynamique Ue 
choix d ' incarnation. 

Mais je liens à re•·cnir à nouveau et avt:e fc.:mtcté sur le 
sens à donner à tout cela. La vie n'est pas punîtive et je 
suis scandalisé par ce.'> &:fiL~, ou ces idées. qui disent que 
nous sommes \'Cous payer des f.mtes (voir le chapitre sur 
le Ciel Antérieur et le Non-Con~ic:nt page 2R). !.es infrr­
mités ne som pas des pw1ilions mais des handicaps et le 
sens des mots eS! primordi~l car dans un cas (punition), 
ils signifient que nous ne sommes pas • bons • ct dans 
l'autre, <1ue nous sommes • fons •. Car à qul donne·t-<Jn 
un handicap dans les •• .-ourse~? À ceux qui sont manifeste­
ment plus fons! La \'ie n 'est ni vicieuse ni ]>er.·crsc, eUe 
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donne à chacun .o;elon ses capacitk et si elle nous confie 
des tâches artlues, c'est parce qu'elle sait que nous 
sommes capabks (mais aussi avons besoin) de lt.-s sur· 
monter. EUe Slit nous proposer des é:preu"c:s pour nous 
amener 3 l<:s dépa.~ser mais en sachant toujours les doser 
en fonction de nos capacités. El quand je dis la vie, je 
pense • nous •, car c'est nous qui avons choisi ce h:mdi· 
cap dans notre Ciel Antérieur ou d;ms notre Kun· 
Conscient. 

Les infrrmités de naissanc.:e som donc des mémoires 
l.:amJiques, venant du Ciel Antérieur. alors que les infimli­
tés accit.lemdlcs sont des choix du Non-Consdent. Mais 
ce som toujours des épreu"es de vic • choisies • par des 
êtres puissants, fons, dont la rt:ehen:he est celle d 'un 
usa!o(e • ohlig~ . de cene force vers la paix, l'acceptation 
et l'amour Ue b \'ie, tlt• .~a vic, même dans ses compo­
santes qui nous semblent les plus • moches •. Ccci nous 
pcmtet pe ut-être de mieux compn:ndre le m:llaise qu 'il y 
a souvent dans le rc.:gard des • bien·ponants • vers ceux 
qui som infirmes, surtuut de ces ~ bien-ponanL~ • qui 
passent leur quotidien à se plaindre de Jcur pmprc vie. 

P:.tmli les leçons que la •ie m'a adressées, il r en a ltrle 
qui tst gta\'& à tout jamais en moi. je marchais un ;our 
dans la rue, à une époque oi1 ;e ren<.untrais des difficultk 
bénignes mais que j'avais laissées m'envahir. Je ressassais, 
tout en marchant, mes idées noires lorsque mon n:gard 
rencontra celui d 'unt petite fille qui \'Cnait dans ma direc· 
tion et qui m'adressa un sourire r.~.yonnant lor.o;que nos 
n:ganb .'11: cmisèrcnt. Je f\tS traversé de P"" c:11 pan par 
une émotion fulgumntc car cette petite fille de 8 ou 9 ~ns 
environ était noire (comme mes id(-cs) ct handicap& des 
deux jaml>es (et mes problèmes étaient d 'ordre n:latiOll· 
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ncl). EUe marchait ave<: des béquilles en s'appuyant sur 
deux jambes aniculées et l'image qu 'd ie mc renvoyait, 
alor.. qu'elle avait tou t ~.:s ks raisons de douter de la beauté 
de la vic, éLaî t raronnamc de vie, de joie de vivre et de 
lumière. Quelle gifle, quelle leçon lorsque dans un éclair 
je venais de comprendre, de décoder k Langage de la Vic 
ct son message. Mais qui étais-je donc pour oser mc 
lamenter de la vic, de ma propre vic? C'e;;t une leçon qtre 
les infirmes nous donnent en permanence. Je reçois régu­
lièrement le catalogue des travaux d 'un groupe de handi­
capés qui • pcigm:nt ~w.:c la bouche ou les pieds • car ils 
n'ont pas ou plus de bras ni parfois même de jambes. Or 
toutes les peintures ou les objets qu 'ils f~briquent sont 
toujours porteurs de vie, de simplicité, d'amour ct d 'cspé· 

Le.ç in.finnités sont donc des cbob: d'lncamatlon à 
surmonter pour ceux qui otJt faff ces choix, mais elles 
sont aussi des opportunités de grandir pour nous lOus 

qui sommes ~ bien-portants ~. Elles sont destinées à 110/IS 

apprendre l'amour, la toléra11œ, l'acceptatton et l'humi­

lité ... 
Nous allons résumer dans un schéma srnopliquc les 

interactions corps/esprit. Vous alle:r. pom·oir y retrouver 
tous les grands axes symboliques des différentes partks 
du corps humain ct avoir ainsi un moyen simple Ue re­
trouver le sens Ues maux (mots?) de l'âm~.:. J~.: conclurai 
simplement en m'appuyant sur le proverbe chinois ~u i­

\'ant: " Lorsqu 'ml tombe, ce 11 'est pas le pied qui a tort. ~ 
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fJesaur«pas/es biefJjaffsduprésenl.• 

Conclusion 

~ conclm;ion que je souhaite donner à cet ouvr.tge est 
plutôt une introduction. Mon plus cher désir est que ce 
livre soit pour chaque lecteur une introduction a la vie et 
à la conftancc dans cene vic, à trJvers le n~gard différent 
que je propose. Constater à la fois que quelque chose 
nous parle à tr.tvcrs notre corps et que rien n'appanient 
au hasard peut faire peur ou fain: croire à la fatalité. C'est 
en fait l'inverse ct nous devons comprendre, comme le 
dit l'alchimiste de l'aulo CA>Clho. que • si le Clef nous 
donne la cmmaissance tle l'avenir, c 'est pour qu'If soft 
changé ~. Si la vie communique intensément avec nous ct 
exprime par notre corps cc qui ne va pas, c'est aussi pour 
que nous puissions changer. 

Toute évolution de l'être commence par une prhe de 
conscience de ce qu'il est et de ce qu 'il fait. Ct::ttc ph01.-;c, 
fondament;tlc cl nécessaire, peut être initiée par la 
compréhension des messages venant du Maître ou Guide 
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Intérieur. Elle n 'est cependant pas suffisante en soi. Il 
~mit en effet simpliste de réduire la soutrrance d ' un 
autre ou desoi-rnêmeendisant :• C'estpourtelleou telle 
r,lison et c 'est parce qu'il a choisi de le vivre ainsi. • Ce 
serait stupide et cela fataliser.~it négalivcmcnt le plan 
conscient des individus, les rendant incapables d'œuvrer 
aux changemems de leurs mémoires profondes ct 
inconscientes. Ut responsabilité totale de chacun face à 
~n cho ix d'incamarion et de vie n·auturi.<;e aucun corn 

mentaire. Ut confonnité à la • loi de la Vie • n 'a à être 
jugée par personne, car personne n 'en connait les tenants 
et les aboutissants. Que chacun fasse le travail à sa pone 
et le mond..: scr..t bien tenu. lx moim.· taoïste Mong Tseu 
disait souvent « le J;raml défaut des hommes, c'est 
d'aballdonner leurs propres champs pour affer 6/er 
l'ivraie dans ceux des autres. A C.ene phrase OJilliellt 
deux idées, la prcrniêre qui correspond à • la vision de la 

paille dans l'œil de l"autre • et la ~cconde qui est celle de 
l'erre\lr consistant à vouloir changer le~ autres ou bien 
faire les cho=~ à leur place • en croyant les aider •. Nous 
avons, en priorité, la charge de la \'iC qui no\JS a été 
confiée. En la gérant mieux, notre r.J.yonnement s' accmît 
de lui-même ct ]>eut changer le monde. 

La prise de c.-mscie11ce ne suffit pas non plus à faire dis­
paraître mimculeusernem les maux du corps lorsque l'on 
<1 cru comprendre les mots de l"iirne. Elle doit toujours 
être suivie d"uJl tr.tvail d'éveil de conscience, d 'une 
démarche de réflexion profonde ct sincère vis.à-vis de 
nos comportements et position.~ de vie . Nous pourrons 
alors seulement impliquer les changements nécessaire.~ et 
parfois douloureux ;~fin de libérer les énergies • mal • den­
sifiées en nous et qui nous font souffrir. Encore faut-il 
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accepter les messages qui vienncm ct cc qu'ils signiflent, 
en bitant absolument la confusion ~ible entre « être à 

l'écoute de soi et tle son cnrp.~ ~et ~ s'écouter » 
S'écouter consis1e à rechercher les cris du corps et à 

s'apitoyer sur eux, en faisant de la souffr-..tnce ct de la ten­
sion qui les accompagnent une manière de vivre donnant 
l'impression d 'exister. C.ettc utilisation pcnoerse de la 
douleur ct de la souffrance, signe d'un manque d "affec­
tion et d 'une recherche de reconnaissance infantile, nous 

permet de nous faire plaindre ou prendre en charge par 
les autres. Nous n'avons alors aucun intérêt à cc que cela 
change 

Être à l'éamte de soi et de son corps, c 'est O::trc prêt à 
recevoir les messages de son Maître ou Guide Intérieur 
pour changer ct faire cc qu ' il faut pour c grandir •. Le 

rtsultat de cette démarche est l'inven;e de la pricédcnte 
l.a tension ct la souffmnce appaniendrom de moins en 
moins à notre vic. -'lous aurons de moins en moins besoin 
de parlt:r de nous-mêmes, car nous serons mieux à wêmc 
de communiquer tll!t'C nou.o;.mêmes. Nos échanges a\·ec 
l'extérieur, moins parasités par de.~ évacuations de ten­
sions, de stre.~s ou d'émotions, deviendront otlors de plus 
en plus enrichissams ct porteurs de ~ vérité •. 

Le chemin est parfois long avant de pouvoir enclencher 
le proccssu~ de libération qui inverse tout en nous ct pt:Ul 
nous conduir~ à la • guérison •. Bien souvent, les au[TCS 
(amis, médecins, psychologues. thérapeutes, guides spiri­
tuels) pcu•·cnt nous y aider ct même parfois nous soigner. 
Nous sommes, e 11 revanche, les seuh à pouvoir nousgu6-
rir. Cette guérison peut être simple et rApide ~i le sym[}" 
tômc est bénin et plus difficile si la maladie est profonde, 
voire considérée comme incur.tble. Mais elle dé1>end tou-
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jours de notre décision profonde de guérir ou non. Cette 
dédsion, pri<ie en dehoc:s de tome volonté consçieote, 
appartient à chacun de nous et n'a p~ à étrc estimée ou 
comprise à travers des critères humains ou émotionnels. 
Notre croyance sincère dans notre capacité à y arriver 
peut nous aider beaucoup dans notre travail de libération. 
Le dernier i:li:ment, enfin, est quelque ch05C d 'indéfini'i­
sablc, niché au plus profond de nuus ct dont la puissance 
fabuleuse sc révèle souvent puisqu'elle fait des miracles 
tous ks jours: la Vic ... 

À méditer et à garder en soi comme une ouvenure, un 
phare, sur le Chemin parfois cilhuteux de la Vie et bonne 
roule à chacun vers sa Légende Personnclle ... 
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